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N° 1.—JAWJARY 1855 


LS 

MONITEUR DE LA MODE 

JOURNAL DU MONDE ÉLÉGANT. 


n»DE». 

À la ville, à la promenade, lorsqu’un rayon 
de soleil permet de sortir, dans nos magasins à 
la mode remplis en ce moment d’élégantes visi¬ 
teuses qui viennent y faire leurs emplettes, 
nous avons remarqué que beaucoup de femmes 
portent des manteaux collets en velours brodé, 
ornés d’une haute guipure formant volant tout 
autour. Une guipure semblable, posée à la 
hauteur des épaules, simule une petite pèlerine. 
Ce vêtement s’attache devant par un bel agré¬ 
ment en passementerie que termine un gland 
turc, ou bien par trois pattes en velours, gar¬ 
nies d une petite guipure basse, car les pattes 
font fureur cet hiver ; on en met à presque 
toutes les confections. 

Nous avons déjà distingué ces manteaux 
collets dans les salons de la maison Lhopiteau 
(ancienne maison Popelin-Ducarre). Us sont 
élégants et recherchés. 

Nous avons aussi vu, chez Lhopileau , des 
manteaux de velours garnis de belles fourrures ; 
car la fourrure est de plus en plus en faveur. 
C’est tout naturel: cette mode respire un par¬ 
fum d’aristocratie qu’elle doit au privilège de 
n’êlre porté que par les femmes comme il faut. 
Nous avons indiqué déjà les fourrures les plus 
en vogue : l’hermine est tout à fait abandonnée 
pour toilette de ville. Cet abandon, que nous 
regrettons, — car l’hermine est, à notre avis, 
une des fourrures les plus distinguées, — pro¬ 
vient évidemment de l’abus qu’on a fait de la 
fausse hermine, si habilement imitée dans ces 
derniers temps qu’il était quelquefois impossible 
de discerner l'une de l’autre. 

Nous avons vu, dans les salons de Lhopiteau , 
une délicieuse sortie de bal destinée à la mar- 
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About the town, on the public promenades, 
when a ray ofsunshine allows people to get 
out, in our fasbionable warehouses now dally 
crowded with eleganlly dreased ladies making 
their purchases for Christmas and the new year, 
we hâve noticed a considérable number of la¬ 
dies wearing cloaks with embroidered velvet 
collars, decoraled wilb a deep guipure forming 
a flounce ail round. A similar guipure, placed 
round the shoulders, imitâtes a small pelerine. 
This garment is fastened in front by a hand- 
some passementerie oroaibent ending in a Tur- 
kish tassel, or else by tbree velvet straps each 
edged with a narrow guipure, for lhese straps 
are quile lhe rage this winter, and are applied 
to nearly ail cloaks. 

We hâve slreody noticed lhe cape-cloaks in 
Lhopiteau’s show-rooms (late Popelin-Ducarre). 
They are élégant and distinguished. 

We bave also seenat Lhopiteau’s some velvet 
cloaks Irimmed with handsome furs ; for furis 
getting more and more into favour, and naturally * 
enough, as this fashion breathes an air of arislo- 
cracy which it owes to lhe fact of ils being 
8dopted only by real ladies. We hâve already 
indicated the furs most in favour. Ermine is 
quite laid aside for out-of-doors costume. We 
regret this, for ermine is, in our opinion, one of 
the most élégant furs, but we believe lhe true 
cause is the excessive use lhat has been made of 
imitation ermine, which is nowso well gol up 
as to render it very difïïcult to distinguish the 
true from the false. 

Wé hâve seen in Lbopiteau’s show-rooms a 
charming ball-cloak iotended for the M&rchio- 
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passant, que ceux de madame Plé-Horain t dont 
nous avons déjà donné de nombreuses descrip¬ 
tions, sont toujours d'une grande distinction ; 
que ses petits bonnets de blonde, ornés de fleurs 
et de rubans, sont recherchés dans tous les 
salons; que ses coiflfares parées en dentelles 
d'or ou ^'argent ou en point d'Alençon, garnies 
de fleurs, de plumes ou de légers marabouts, 
sont merveilleusement séyantes au visage et ont 
ce cachet de grâce et d’originalité charmante, 
qui distinguent le talent de madame Plé-Horain 
et ont depuis longtemps élevé sa maison au 
premier rang. 

On porte beaucoup de fleurs comme orne¬ 
ment de chapeaux ou de bonnets parés. Les 
fleurs se montreront à profusion sur les toilettes 
de bal. 

Terminons par quelques mots sur la lingerie 
et retournons dans la maison Lhopiteau qui a 
donné une véritable importance au salon con¬ 
sacré à cet article. Presque toutes les cami¬ 
soles que nous y avons vues sont garnies de 
jabots dormants en haute Valenciennes ; les 
manches, larges, sont également terminées pas 
une Valenciennes très haute. Nous y avons re¬ 
marqué des jupons brodés, d’autres à volants 
tuyautés ou bien garnis d’entre-deux de Valen¬ 
ciennes , espacés par des mats de plis ; des 
chemisettes du matin, espèces de petites ca¬ 
misoles à devants brodés avec manches bouil- 
lonnées, pouvant être mises soit avec une robe de 
chambre, soit avec une robe négligée, pour toi¬ 
lette du matin. 

La personne qui préside spécialement à la 
lingerie nous a montré des petits corsages 
ajustés en jaconas à devants brodés, décolletés 
et bordés d'une petite dentelle. La manche 
courte est également terminée par une den¬ 
telle. Ces corsages sont destinés à remplacer le 
devant du corset qu’ils dissimulent entière¬ 
ment. Leur élégance et leur distinction le fait 
adopter par presque toutes les dames. 

Ce fichu, destiné à être porté avec une robe 
ouverte, se noue devant ou s’attache avec une 
broche de pierreries. La manche bouillonnée 
qui l'accompagne est terminée par un large 
revers formé d’entre-deux et de Valenciennes, 
mélange qui s’emploie aujourd’hui. 

Un dernier mot : les manches grecques sont 
de plus en plus en faveur. Cètte manche, dont 
nous avons donné dernièrement la description 
en guipure, se fait également en broderie et 
produit un effet aussi piquant que nouveau. 


Horain, of which we hâve already given nuroe- 
rous descriptions, are still vcry high in favouf; 
that her little caps, of blonde omamented witb 
flowers and ribbons, are admired in our fashio- 
nable circles ; (hat her head-dresses decorated 
wifth gold and silver lace or Alençons, mixed 
witb flowers, feathers, and light marabouts, are 
extremelÿ becoming to the face and bear tbe 
stamp of gracefulnrss and originality, which 
distingoish tbe talent of Mme. Plé-Horain, and 
hâve long placed her bouse in the very foremdst 
rank. 


A good many flowers are woru as trimarng 
for full dress bonnets and caps. Flowers are 
employed most profusely on ball-dresses. 

Let us conclude by a few words on linen, and 
for that purpose we will return to Lhopiteau’s, 
where real importance is given to this départ¬ 
aient of toilet by a spécial show-room for 1t. 
Nearly ait the camisoles we bave seen are 
trimmed with frills of deep Valenciennes down 
the front; thesleeves are wide and terminated 
by a very deep Valenciennes. We also noticed 
some embroidered petticoats, and others with 
flounces fluted or trimmed with Valenciennes 
insertions alternating with plaits ; vnorning che¬ 
misettes. a kind of camisoles, with embroidered 
fronts and puffed sleeves, to be worn eilher with 
robe de chambre, or a morning or négligé toilet. 


Tbe lady who lias the management of the linen 
department showed us some tight bodies of ja- 
conet with embroidered fronts, low and edged 
with a narrow lace. The short sleeve is also 
terminated by a row of lace. These bodies are 
intended to replace tbe front of the corset 
which they entirely cover. Their elegapce and 
distinction bas caused them to be adopted by 
nearly ail ladies. 

We must also mention some small fichus, 
the collar of which is formed of a bouillonné 
terminated by a double row of Valenciennes with 
sleeves to match. These fichus are very appro- 
priate for morning toilet. 

One lastword: Greek sleeves are more and 
more in favour. This sleeve, of which we bave 
lately given a description, in guipure, is also 
made of embroidery and with an effect equally 
striking and new. 
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Costume de chez soi. — Coiffure composée 
de mèches fines et détachées, ondulées, for¬ 
mant le bandeau bouffant. 

Les cheveux de derrière sont roulés en des¬ 
sous et forment an bouffant sur les côtés de la 
tète, sous lequel passe un velours large de 
2 centimètres, avec deux coques passées dans 
une boucle de ruban sur le côté gauche de la 
raie. 

Le chignon est posé très bas sur la nuque. 

Corsage-basquine Médiats , en velours noir, 
orné de petits galons de soie et d'acier poli. 

Cette basquine est très ajustée, montante et 
à basque plate. Les bords sont coupés à écailles 
à l'encolure, devant, au bas de la basque et 
aux ouvertures des manches. 

Sur le bord de chaque écaille est cousu un 
galon moucheté, large au plus de 3 à 4 milli¬ 
mètres. 

Sur chaque moucheté (c’est-à-dire de centi¬ 
mètre en centimètre) se trouve une perle 
d’acier poli, taillée à facettes. Ces perles ainsi 
distancées jettent de l'éclat Sur l’ornement sans 
le surcharger. 

A l'encolure se trouvent, à 4 ou 5 centimètres 
l’une de l’autre, deux agrafes en acier taillé, qui 
retiennent le haut du corsage. A la taille sont 
deux autres agrafes. Le milieu du corsage reste 
entr’ouvert et laisse voir des bouillonnés de 
mousseline. 

Les manches sont larges, fendues du haut 
en bas, à bords ornés comme le co r sage ; une 
agrafe retient le haut de la manche une autre 
agrafe le poignet. Le parement se relève fendu, 
tout le long et retenu dans le bas par une agrafe 
d’acier. 

Les manches de dessous sont en mousseline 
et forment dé gros bouillonnés. 

Le col est en belle guipure , à dents bien 
riches. 

Une guipure forme manchette sur la main. 

Jupe en moire antique. 

Jupon blanc, garni d'un volant de mousse¬ 
line, à bord festonné et à tuyaux creux. 

Petite fille de huit a dix ahs. — Chapeau 
en satin blanc pointillé, orné de rubans, de 
blonde et de fleurs en velours. 

La passe évase autour. La tête et la calotte 
sont tendues et à angles droits. Le bavolet est 
droit. 

. Sur la passe sont des touffes de coques de 
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No. 416. 

Home Toilet.— Hair divided into small detach- 
ed locks, waved , and forming a puffed ban¬ 
deau. ^ 

Behind, the hair is turned under, and makes 
a puff at the sides of the hesd, under wbich 
passes a velvet nenrlyan inch wide, with two 
loops passed under the bow of ribbon on the left 
side of lhe parting. 

The back hair is brought very low on the neck. 

A Medici basquine body, of black velvet, 
decorated with narrow galloons of silk and pe- 
lished steel. 

This basquine sits very close, is bigh and' 
bas a plain lappet. Théedges are eut in scallops 
at tbe neck,down tbe front, at the botlom of the^ 
lappet and the openings of the sleeves. 

At the edge of each scallop issewed aspotted 
braid about an eighth of an inch wide. 

On each spot (that is about every half inch) is 
a polished Steel bead eut in facets. These beads 
thus diatributed give brilliance to the trimming 
without overloading il. 

At the neck, about two inches apart, are two 
polished Steel clasps, fastening the top of tbe 
body. There are two olhers at the waist. The 
middle of the body is thus left partly open so as 
to show the muslin bouillopnês. 

The sleeves are wide, eut open ail the way up, 
and ornamented at the edges the same as the 
body. At lhe top of the sleeve there is a clasp 
to hold the sides togelher and another at the 
wrist. The euff is turned up, eut open ils 
whole length, and held al botlom by a Steel 
clasp. 

The under-sleeves are muslin and form large 
bouillonnés. 

The collar is handsome guipure, with very 
rich vandykes. 

A row of guipure forms a ruffle on the hand. 

Skirt of moire antique. 

White petticoat, trimmed with a muslin 
flounce, festooned at the edge and gathered 
in hollow plaits. 

Little Girl of Eight or Ten. — Bonnet of 
dotted white salin, trimmed with ribbon, blonde, 
and velvet flowers. 

The fronts spreads open ail round. The sides 
and top of crown are covered smooth and form 
a right angle. The curtain is slraight. 

On the front are bunches of loops of while 
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ruban de satin blanc, posées de TO^n tt) cen¬ 
timètres et piquées dans une ruche de. blonde. 

À cheval sur le chapeau sont trois biais roulés 
en satin pointillé, posés chacun sur d$ix pe¬ 
tites blondes, qui débordent do chaque côté. 
Derrière, sur le bavolet est un nœud de satin 
bordé De blonde. 

Sous la passe, d'un côté, une touffe de prime¬ 
vères en velours amarante, et de l'autre, deux 
touffes de petits velours étroits, amarantes, et 
de la blonde. 

Brides larges, en ruban de satin à rayures 
écossaises en velours blanc. 

Collet en drap ouaiine chiné, orné de velours 
amarante. 

Col à brisure, pattes à double boutonnière. 
Boutons nacrés. 

Un velours large de 2 centimètres est à 
cheval sur les bords du col, des pattes et du 
collet. 

Un petit velours (de 3 millimètres) à bord 
satiné est posé à 2 centimètres du bord an ool. 
Sur le collet il y a cinq velours étroits comme 
celui du col posés à 2 millimètres l'un de l’autre, 
qui encadrent à 3 centimètres du bord de ve¬ 
lours. Cinq autres petits velours complètent 
l’ornement du bas. 

Robe en peluche vert-émeraude. 

Le corsage à basquine et les manches sont 
garnis d'une riche torsade en chenille assortie. 

Un jupon blanc, garni d'une dentelle, dé¬ 
borde un peu 1a jupe. 

Bottines en velours. 

Petit garçon de six an§. — Casquette en 
velours gros bleu, ornée à droite d’un nœud 
cocarde en moire noire, et d’une plume qui 
vient coquiller à gauche. 

Blouse-tunique en velours plein, à bandes de 
peluche tigrée. Ces bandes étant tissées avec le 
velours et non rapportées, les parties de biais 
s’opposent à ce qu'elles suivent parallèlement 
les bords. 

Deux rangs de glands en soie bleue et noire 
retombent sur le devant du haut en bas. 

Les manches pagodes sont froncées dans la 
saignée. 

Guêtres hautes en velours, avec boutons de 
nacre. 

Col, manches et pantalons en guipure. 

N° 44 6. 

Toilette de ville. — Coiffure à double ban¬ 
deau, ornée de velours, qui garait le derrière 
de la tète en anneaux. 

Basquine mousquetaire en drap noir, garnie 


satin ribbon'àl oôt'4 inches apart and stuck in 
a ruche of blonde. Jtight-across the bonnet are 
three rolled biais df dotted satin, placed on two 
narrow blondes that project on each-iida. ,Be- 
hind, on the curtain, is a.white&atin bow edgad 
witb blonde. 

Inside, on the one band is a tuft. of amnn—th 
velvet primroses, and on the otber iwo tufteef 
narrow velvet ithhoos of the^ame cota«tvaad 
blende. 

Wide strings of satin ribbon witb plaid strifns 
ixkwrhite velvet. 

Cape of chiné anaiine ctoth, trrmmed witb 
amaaanth velvet. 

Turndown coller ; fastened a cross by straps 
having two baUon*hotea and pearl buttons. 

l A velvet nearly an inch wide te tarned over 
tbeedges of the eollar, sirops, and cape. 

A velvet b raid (an eigbtb of an inch wide) sa- 
tined at iheedge is placed about an inch feom 
the outside of the eollar. On the cape there.are 
five narrow velvets like those on the eollar 
placed the eigbtb of an inch apart and runniog 
round il about an inch from the velvet c<jgc. 
Five more narrow velvets complote the orne¬ 
ment of the botlom. 

Frock of emerald green plush. 

The basquine body and sleeves are trimmed 
with a rich torsade of chenille to match. 

A wbite petlicoat, trimmed with lace reaches 
a litlie below the frock. 

Velvet boots. 

Littee Boy of Six. — Cap ofdeep Mue velvet, 
decorated on tbe right side witb a black moire 
rosette, and a feather that taras round to the 
Ml. 

Tante blouse of ptetn velvet wtth bands of 
tigered plush. These bands being woven in the 
stuff and not sewed on, the parts eut slantwise 
cannot hâve tbem parallel to the edges. 

Two rows of bioe wtid bfack silk tassets fait 
on the front from top to botlom. 

The pegoda steeves aregathered-aUhe bend 
of the arm. 

Long vetvet^aiters witb pearl buttons. 

Guipure eollar, sleeves, and trousers. 

No 416. 

Waxjqbg Toilkt. —Haïr in two bandeaux, 
ornaaaofitod -with ribbon, which.lies.in loups 
on the back of the head. 

Mousq uetaire ’ basqtwe/ôf Mewki ctoth,'trim- 


Digitized by Cjooçie 



Digitized by jo ne 




Digitized by 


Google 


-j 

















de velours noir large de 4 5 millimètres, de bou- 
tœ^roods, de gances de aoie et de boutons 
gretotfr. - 

Cette basqome, très ajustée, est montante. 
Bile ferme devant depuis le col jusqu’à la taille 
par deux rangs de boutons de soie ronds, posés 
à 4 centimètre et demi de chaque bord, et qui 
S'agrafant à 1 aide, de petites ganses de soie 
formant au milieu un petit noeud hongrois. (Il 

a ainsi quinze à dix-sept attaches.) ■ 

Sur le bout du corsage rabat une petite 
pèterine ou grand collet très ajusté, ayant de¬ 
vant environ 441 centimètres de long et dont le 
bord est coupé de manière à former cinq pans 
carrés, le milieu sur le dos étant droit. Sur ce 
collet sont posés à plat et les bouts repliés pour 
former pointe, quatre velours grandissant vers 
le bas de manière à avoir : celui du haut 8 centi¬ 
mètres, le deuxième 40, le troisième 42, et le 
quatrième 4 4. A chaque pointe pend un grelot. 

A partir du collet sont posés, de chaque côté, 
quinze ou seize velours, celui du haut ayant 
4 4 centimètres, diminuant jusqu’à la taille, 
puis grandissant sur la basque, et terminés 
aussi par des grelots. 

Le dos eet garni dans le milieu, sur le collet, 
de quatre rangs de velours, et à partir du collet 
jusqu’au bas<lela basque par des velours pre¬ 
nant la largeur du dos, en diminuant vers la 
taille et grandissant sur la basque. 

Les manches sont larges et garnies dessus 
et derrière par de petits velours à grelots posés 
en échelons. 

Le col se compose d’un bouillonné en mousse¬ 
line, dans lequel est passé un ruban rose qui 
sort en noeud devant. 

La sous-manche est en mousseline serrée 
au poignet par un bouillonné d’où sort aussi 
sur le côté un nœud rose. 

Jupe en taffetas noir uni. 


7 — 

mêd wilb a black velïet half an in ch «ide 

rowd bot tara, siik loop8,a*d peodanl buttons* 

' Tiiia. bbs^OHM fite.ckKM• and reachog-hish'. 
ItJS'Ctotod ftotoithfeimcfc l» tbewaist- bytw»> 
***** round ailfcbnitowbalf an incb Irom th* 
edge, over ■which silk loopa, vfeb a Hmgariauv 
knat m tbe niddits are paased. (There afe frein 
tilteento seveateen of theae laopa<) 


On tbelop'ot tbatodytum down-asmall tin* 
pat or large colla» lying varycbwe; nearly soa«it> 
inehes deepand eutihto flve square ends atthe 
edge, tbe uùddJe.of lhe back.beiog^traügbl. Onv 
this collar are laid liai, and wilh ends folded 
bock to forma point, Jeitr^tlvets getlingvvider 
towards tbe boitons soas to be, tbe top one 3 t/t 
inebes,’ tbe* second l «ncbus, tbe-thied 6 inehes, 
and:tbafaiatb&3/4.I notes: Tb eaebpoiat l.aags 
a bot ton. ° 

From lhe collar are put, on each aide, fifteèn or ' 
siiteei» velvets, lhe top oae being 5 3/4 inehes, 
dtminisbing d*wn t» tbe. «ratst, then getling 
larger on the lappet, and lerminated also by. 
buttons. 

- The beck. is ftimmed in tbe middle, on the 
collar, with four rows ot velvet, and from the 
collar to the bottopa oftbe lappet by velvets 
takiog. tbe widlh ot the back, dixmnishing 
towardsthe waist and gettioglargeroaibe lappet. ! 

Thesleevesare wideand trimrned in front and 1 
behéndby sma*! velvets vrith buttons one over 
the other. 

The coiiaris oomposedofa nraslin bontUcmnè, 

in which is run a pink ribbon endingio abewim 
front. 

The under-sleeve is muslin, tight atdbe wrist*: 
witb a bouillonné from:which also proceeds a 
pink bow. 

Skirt of plain black taflèta. 


Toilette de bal. — Coiffure à bandeaux on¬ 
dulés, bouffant un peu sur les côtés. Un rouleau 
de c heveux tournés en rond forme comme une 
auréole derrière la tète, et sert à retenir une 
couronne de roses moussues, qui descend ainsi 
derrière assez bas sur la nuque. Les cheveux 
derrière forment un nœud, qui remplit le vide 
de la couronne de fleurs. 

Bobo de dessous en taffetas blanc. 

Bobe de dessus en tulle de soie, ornée de 
nœuds en ruban de satin n° 4. 

Le corsage est très décolleté et forme devant 
une pointe très busquée. Le haut est garni 
o nne berthe def 4 à 4 % centimètres, taillée ee 
pièce plate montée sur du tulle d© Lyon, et sur 
laquelle est posé un bouillonné de tulle de soie, 
oài» lequel sont piqués dernœuds de satin par 


Bàll TOiletn— Hair in waved bandeaux,pufled 
a Utile ai the sides* 

A roll of hairtorned*round fora» a kind of 
auréola behiod the bead, and serves to hold a 
crown of moss roses, which cornes down low on 
the neck behind. The hoir behiod forma a knot t 
which. filis tbe centre of lhe crown of ilowers. 

Whlte taffeta under-dress. 

Upperdress. of silk tulle* ornamented wilh 
bows of satin ribbon No. 4. 

“The bodÿ is very low and forms in front 
a very narrow point. The top is trimmed witli a 
hertha from 5 to 7T/2 inehes, eut in* plein piece 
mounted on LycmstoHe, and on which ise bouit* 
lonmé of stfktotte with satin bows in rows of 
tbree stockin it at intervals, and attheboMeu* 
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colonnes de trois nœuds de distance en dis¬ 
tance, et dans le bas de la berthe, entre chaque 
colonne de nœuds, se trouve un nœud double à 
deux bouts flottants, retombant de 4 i centi¬ 
mètres tout autour. Le nœud du milieu du de¬ 
vant a seul trois boots. 

La jftpe est garnie de cinq volants gradués 
et très peu froncés dans la couture, en tulle de 
Lyon. Chacun de ces volants est, comme la 
berthe, couvert de bouillonnés de tulle de soie. 
Dans ces bouillonnés sont piqués en colonnes 
des nœuds de satin, dont le dernier retombe 
en bouts flottants sur le volant qui suit. 

n° m. 

Toilette m wma fills. — Cheveux en 
bandeaux courts. Coiffure tombante derrière, 
garnie de camélias blanc rosé retombant sur 
le cou. 

Robe en crêpe aérophane blanc, garnie de 
rubans de satin, de ruches de tulle et d'effilés 
frima tés. 

Robe de dessous en taffetas. 

Corsage demi-décolleté. Taille ronde, bus¬ 
quée devant et derrière. 

Jupe tunique en crêpe, longue de 60 centi¬ 
mètres, fendue des deux côtés en tablier à par¬ 
tir de la taille. Les bords de l’ouverture sont 
terminés par un petit effilé blanc cousu tout le 
long de chaque côte. Le bas de la tunique est 
bordé d'une ruche en tulle de soie. 

Le haut du corsage est aussi bordé d'une 
ruche de tulle. 

Tout le devant est garni de traverses en ef¬ 
filé de soie. 

Du ruban n" 22 en satin blanc à bords gar¬ 
nis d’un effilé forme bretelles, larges sur 
l'épaule, pincées à la taille. 

Devant, ces bretelles se terminent chacune 
sous un nœud à deux bouts, qui s'écartent 
dans le sens de l’ouverture de la jupe. Derrière, 
elles se réunissent sous un beau nœud descen¬ 
dant sûr la jupe, à 4 ou 5 centimètres plus bas 
que la taille, et se terminant en deux bouts de 
25 à 30 centimètres. 

La jupe est retenue à 25 centimètres du bas 
par un nœud pareil à celui de la taille. 

La jupe de taffetas, longue de 4 4 5 centi¬ 
mètres derrière et de 104 devant, est ornée de 
quatre volants en crêpe, composés de dix demi- 
lés en droit fil, froncés légèrement dans la cou¬ 
ture , mais non cousus les uns aux autres et 
posés de manière que les ouvertures des 
lés de chaque volant soient contrariées . Un ru¬ 
ban de satin blanc est posé en faux ourlet à 
chaque bord des lés. Un effilé de soie garnit le 


of the bertha between tbe every two rowt of 
bows iê a double bow with long endf, banging 
down 6 loches ali round. The middle bow in 
front alone bas three ends. 


Tbe skirt is trimmed witb flve Lyons tulle 
flounces graduated in width, and but little ga- 
thered ; each flounce is, like tbe bertha, coverad 
witb sük tulle bouillonnés, in which' are stuck 
rows of satin bows, the bottom one having long 
ends that fall on the flounce below U. 


No. 417. 

Youhg Lady’s Toilet. — Hair in short ban¬ 
deaux. Back hair haoging low and decorated 
with pink-tioted white camélias falling on tbe 
neck. 

Frock of white aerophane crape, trimmed with 
satin ribbons, tulle ruches, and frosted fringes. 

Silk under-frock. 

Body half low. Waist rounded, pointed be- 
fore and behind. 

Crape tunic skirt, 24 inches long, slit up on 
each side apron-wise to the waist. Tbe edges 
of the opening are bordered by a sma 1 white 
fringe sewed along each side. The bottom of 
the tunic is bordered with a silk tulle ruche. 

The top of the body is also trimmed wllli a 
tulle ruche. 

The whole of the front is decorated with cross 
rows of silk fringe. 

A white satin ribbon, No. 22, having fiingeat 
the edges, is put on as braces, wide on the 
8houlder and gathered in at the waist. 

In front these braces both terminate under a 
bow with two ends, and diverge in lhesame di¬ 
rection as the opening of the skirt. Behind, 
they meet under a handsome bow coming down 
on the skirt, about two inches below the waist 
and lerminating in two flowing ends 10 or 
12 inches long. 

The skirt is held up at about 10 inches from 
the bottom by a bow like that at the waist. 

The taiïeta skirt, 46 inches long behind and 
40 1 /2 inches in front is ornamented with four 
crape flounces formed of tén half-widths eut 
straight way of the stuff, slightly gathered 
where sewed, but not sewed togetber, and or- 
ranged so that the openings of the widtbs in 
each flounce do not fall over ench other. A white 
satin ribbon is put as a false hem on each edge 
of the widtbs. A silk fringe ruos along the bot- 
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bas. Chaque volant a 25 centimètres, dont la 
moitié est recouverte par celui de dessuç, et la 
moitié du dernier est sous la tunique. Ces demi- 
lés, qui ont 38 centimètres de large, sont posés 
bord à bord. Ce n’est que le mouvement qui les 
fait se séparer. 

Teavestisseient , composé pour la mazurka 
impériale du palais de S. M. l’Impératrice. 

Toquet en velours, avec tresse d’or et flamme 
en moire rouge brodée d'or. 

Veste en moire blanche, brodée d’or, avec 
glands d’or, retenue devant sur une pièce en 
velours noir par des tresses brandebourgs en or. 

Mauches en velours écarlate, avec parements 
et chevrons en or. 

Jupe en satin bleu, avec nœuds hongrois 
brodés d’or sur fond de satin rouge. Trois 
riches galons d’or garnisseht le bas, et la jupe 
se termine par une bande de satin écarlate. 

Bas de soie brodés. 

Bottines en satin bleu, brodées d’or. 

Ce costiime a été dessiné d’après les cro¬ 
quis et sous la direction de M. le marquis de 
L. M. , pour le bal de S. M l’Impératrice. 

On peut le faire en étoffés moins riches, et 
il produira toujours un bon effet. Ainsi : 

Toquet de velours, avec flamme en tissu de 
laine rouge. 

Veste en cachemire blanc, avec galons et 
brandebourgs en soie orange sur un plastron 
de velours noir. 

La jupe serait en cachemire bleu , avec 
bandes moirées en soie jaune. 


nLANCIE DE LINGERIE. 

N* |. Chapeau tendu en velours bleu, orné d’un 
double volant de blonde qui forme ornement 
d'un côté, de l’autre on place deux belles plu¬ 
mes ; la calotte est bordée d'un biais terminé 
par un nœud p acé sur le côté qui retombe sur 
le bavolet. Dessous, volubilis mélangés de 
blonde. 

N* t. Chapeau tendu en velours ponceau à 
passe claire ; du pied de la calotte part un ap¬ 
prêt en velours garni de blonde formant volant 
qui vient retomber sur la passe et tourne der¬ 
rière pour former le bavolet. Ce chapeau est 
orné de raisins, fruits et feuillages en velours 
ponceau. Dessous, blonde et boutons de rose. 

N* 3. Corsage à bretelles en mousseline bro¬ 
dée garni de dentelle ; le plastron est formé 
Janvier 1855. 


tom. Each flounce is 10 inches deep, balf being 
covered by the one above U; and half thelast 
is hidden under the tunic. These half widtbs, 
which are 14 inches wide are put edgt to edge, 
it is tbe muvement only that makes them 
separate. 

Fanct Deess, composed for the Impérial ma¬ 
zurka at tbe palace of the Empress. 

Velvet cap, with gold tress and streamer of 
red moire embroidered with gold. 

Vest of white moire embroidered in gold, with 
gold lossels, fastened in front on a piece of black 
velvet by loops of gold cord. 

Sleeves of scarlet velvet, wilh gold eufls and 
stripes. 

Blue satin skirt with Hungarian bews embroi- 
dered in gold on a red satin ground. Threo ricb 
gold galloons decorate the bottom, and the 
skirt terminâtes in a band of scarlet satin. 

Embroidered silk stockings. 

Blue satin boots embroidered In gold. 

This costume was made after the sketch 
and under tbe direction of the Marquis de 
L. M., for lhe Empress’s bail. 

It may be made of materials less costly, and 
will still hâve an excellent effect. For instance ; 

Velvet cap, with slreamer of a red woollen 
tissoe. 

Wbite cashmere vest with galloons and frogs 
of orange silk on a black velvet plastron. 

Skirt of blue cashmere with walered yellow 
silk bands. 


PLATE DF LINEN. 

No. 1. Bonnet of blue velvet stretebed smoolh 
ornamented with a double row of lace on one 
side and two featbers on tbe other. The crown 
is edged with a biais terminated by a bow at 
the side which faits on tbe curtain. Ineide, vo¬ 
lubilis mixed wilh blonde. 

No. 2. Bonnet of flame-colour velvet, with 
open front. From lhe bottom of tbe crown pro- 
ceeds a velvet ornament trimmed with blonde 
forming a flounce that falls on the front and 
turns behind to form a curtain. This bonnet is 
decorated with grapes, fruit and foliage of flame- 
colour velvet. lnside blonde and rosebuds. 

No. 3. Body with braces , of embroidered m us- 
lin trimmed with lace. The front of breast is 
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d’entre-denx brodés et en dentelle , encadrés 
d’un bouillonné dans lequel on passe un ruban. 
Les bretelles forment jockey sur les manches 
qui se terminent par trois volants ornés de flots 
de* rubnns à la-Louis XIII. 

N° 4 . Berthe à basques en point d’Angleterre, 
pour toilette de dîner ou de spectacle. 

N* 5. Col broché en mousseline brodée garni 
de dentelle. 

N* G. Col broché h coins carrés, formé d’en- 
tre-dcux brodés et en Valenciennes alternés, 
bordé <l r une Valenciennes. 

N* 7. Manche duchesse garnie de guipure. 

N* 8. Manche bouillonnée ornée de pattes bor¬ 
dées de dentelles. 


PATBOHS DD 10MTEUH DE LA MODE. 

CÔTÉ H* 1. 

Pantalon demi-ajusté, pour enfant de six à 
sept ans. — La coupe de ce pantalon est excel¬ 
lente. Exécuté avec soin, il ira parfaitement bien. 
On peut y mettre des sous-pieds à volonté; en 
ce cas il'faut les poser à cheval sur chaque cou¬ 
ture du bas. 

N° 1 Devant. — N* 2. Derrière. — N* 3. Cein¬ 
ture. 

S- 

Gilet, pour enfant de cinq ans. — Ce gilet se 
boutonne avec quatre boutons seulement. Le 
collet forme petit châle. Nous n'axons pas in¬ 
diqué de poches, parce qu’on n’en met pas aux 
gilets d’enfant. 

N- 4 Devant. — N* 5. Dos. — N # 6 . Collet. 

CÔTÉ K* 2. 

Manteau, pour petite fille de quatre à cinq ans. 
_Ce manteau se fait en vélums ou en cache¬ 
mire, et se garnit tout autour d’une haute bande 
de fourrure ou de peluche. La peluche imitant 
les plumes est très à la mode pour ce genre d’or¬ 
nement. Nous avons indiqué sur notre patron la 
pose de cette garniture autour du manteau et au 
bas de la manche demi-large. 

N* i.-Dexont. — N* 2. Dos. — N* 3. Manche. 

Corsage ajusté, sans basques, pour petite fille 
de quatre à cinq ans. — Ce corsage est orné de¬ 
vant de pattes en étoffe pareille, entourées d’une 
petite dentelle ccquilléc , terminée par un bou¬ 
ton en passementerie. Le même ornement sert 
ft rattacher le bas de la manche, qui est fendu 
depuis la coche A Le bas de la manche se garnit 
d’un double rang de petites dentelles. 

N* 4 . Devant. — N* 5. Petit côté. — N* 6 . Dos. 
— N # 7. Mgnche. 


formed of embroidered insertions and lace rournd* - 
which runs a bouillonné with a ribbon in U. : 
The braces form a jockey on the top of the 
sleeves, which end in three flounces trimroed 
with floods of ribbon à la Louis XIV. 

No. 4. Bertha with lappets of English polût ‘ 
lace, for a dinner or opéra toilet. 

No. 5. Muslin collar figured and bordered 
with lace. 

No 6. Figured muslin collar with square cor¬ 
ners, formed of embroidered insertions and Va¬ 
lenciennes alternalely, bordered with Valen¬ 
ciennes. 

No. 7. Duchess slee\c trimmed with guipure. 

No. 8. PufTed sleeve ornamented with em¬ 
broidered bands edged with lace. 


DESCRIPTION OF THE PATTERIS. 

Si de No. «. 

Trousers, half-tight, for a boy of six or seven. 

— The cutof thèse trousers is excellent. Exe- 
cuted with due care, they xvill fit admtrably. 
Footstraps may be added, in which case they 
must be sewed exaclly on the scams at bottom. 

'No. 1. Forepart. — No. 2. Backparl. — No. 3. 
Waislband. 

Waislconl for a boy of five. —This xvaistcoat 
is closcd by menns of tour buttons only. The 
collar is made to roll. We have not marked any 
pockets, as they arc not usual in children s 
waistcoats. 

No. 4. Front.— No. 5. Back.— No. 6. Cellar. 

Side No. 2. 

Cloak for a liUle girl of four or five.*—This 
cloak is made of velvet or cashmere, and trim- 
med ail round w ith a deep band of fur or plush. 
The plush imitating feathers is very much used 
for this kind of ornament. We have indicaled 
on our pattern how ttiis trimming is to be put 
on round the bottom of the cloak and the end of 
the sleeve, which is half-wide. 

No. !. Front. —No. 2. Back. — No. 3. Sleeve. 

Tight body w ithoul lappets for a tittle girl of 
four or five. — This body is ornamented in front 
with straps of the same stufT edged with a 
gathered lace, and terminaled by a button. 
The same ornament is used as a faslening for 
the bottom of the sleeve, which is slit up to the 
mark A. The end cf the sleeve is trimmed w ith 
1 a double row of narrow lace. 

No. 4. Front. —No 5. Side-piece.— No.6 Back. 

— No. 7. §leeve. 
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c: ; LES DEUX MANDOLINES. 

(Soi te). 

Ils n’avaient cessé de marcher depuis midi, 
et il était sept heures du soir. Stephen avait 
faim comme un pauvre, et Milha était fatiguée. 
Mais dans le chemin où ils s’étaient engagés, 
il y avait peu d’espoir de rencontrer un village, 
et Stephen interrogeait avec inquiétude l’hori¬ 
zon qui se dérobait peu à peu devant lui. 

Tout à coup il poussa un cri, et serra contre 
sa poitrine le bras de la petite bohémienne. 

A l’angle du sentier, derrière un gigantesque 
rocher chevelu, il venait d’apercevoir un su¬ 
perbe château, qui dominait de sa terrasse et de 
ses balcons les précipices insondables qu’ils 
venaient de côtoyer. 

Un vrai château de prince!... Un frais sou¬ 
rire vint égayer le joli visage de Mitha, qui re¬ 
leva le front et dont les yeux brillèrent. 

— Enfin ! dit Stephen avec un accent de 
gaieté et d’appétit bien prononcé 

— Le bon Dieu nous protège, répondit Mitha. 

— Tu auras un bon lit pour cette nuit. 

— Et toi un souper abondant pour ce 
soir. 

— Vivat! vivat! 

Et les deux mandolines de s’accorder, et deux 
voix rondes et fraîches d’entonner une chanson 
joyeuse. 

L’effet fut instantané, car les dernières notes 
du premier couplet vibraient encore dans l’air, 
qu’un concert de hurlements s’éleva pour y ré¬ 
pondre, et que deux énormes chiens des Alpes 
vinrent passer leurs museaux irrités à travers 
le6 barres de fer de la grille. 

— Triste réception, grommela Stephen. 

— Adieu le souper, répondit Mitha. 

— Si nous partions... 

— Bah ! essayons encore. 

Et ils dirent le second couplet. 

Celte fois, il y eut une amélioration sensible. 
Les chiens mal élevés hurlèrent bien encore, 
mais un coup de sifflet formidable se fit en¬ 
tendre, une voix de Stentor leur imposa silence, 
et la grille ne tarda pas à tourner sur ses 
gonds. On venait à la rencontre des deux 
^Bohémiens... 


THE TWO MANDOLINES: 

(Concluded.) 

They had been walking cver since noon and it 
was seven in the evening. Stephen was as hungry 
as a hunter, and Mitha was tired. But in the 
road they were followiog lhere was sraall chance 
offinding a village, and Stephen anxiously scanned 
the somcwhat limited horizon around him. 

Ail at once he uttered an exclamation, and 
pressed the arm of the Utile gipsy against bis 
breast. 

Àt a corner of the path, behind a huge bush- 
covcred crag, he had caught sight of a splendid 
castle, whose tcrrace and balconies overlooked the 
deep précipices they bad just past. 

Quite a princely castle !... A gay smile passed 
over Mitha's prctly face, as she looked up with 
sparkling eyes. 

“ At last!” said Stephen with an accent of 
gaiety and eager appetite. 

“ Hcaven protects us," answered Mitha. 

“ You will hâve a good bed to-night. ” 

4< And you a plentiful supper this evening. ” 

“ Hurrah ! Hurrah!” 

And the two mandolines were soon tuned, and 
two full fresh voices begao a merry song. 

The effect was instantaneous, for the last notes 
of the ftrst couplet were still vibrating in the air 
when a concert of howlings arose in answer, and 
two enormous Alpine dogs thrust their noses 
angrily between the bars of tbc iron gale. 

“ A sorry réception,” grumbled Stephen. 

“ Good-bye to supper, ” answered Mitha. 

“ We had belter go on....” 

“ Poh ! let us try again ! ” 

And they sang the second couplet. 

This time therc was a considérable improve- 
meut. The two unmanuerly curs still howled 
indeed, but a loud whistlc washeard, a stentoriau 
voice silenced lhem, and the gâte soon swung 011 
its hinges. They had corne to fetch the two 
g i paies. ». 
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Stephen n'en demandait pas davantage ; on 
le conduisit à l'office, et, quelques secondes 
après, il s'asseyait à une table de chêne, en 
face de Mitha, et en compagnie d une bouteille 
d’excellent vin et de mets dont le parfum seul 
eût suffi à surexciter l’appétit le plus rebelle. 

II. 

Le château dans lequel les deux Bohémiens 
venaient d’être accueillis d’une façon si hospi¬ 
talière était habité par madame la marquise de 
Carandini, charmante petite vieille qui y vivait 
fort retirée, mais dont la charité vive et intelli¬ 
gente veillait sans cesse sur tous ceux qui l'en¬ 
touraient. La marquise avait soixante ans au 
moins, mais, à la voir si alerte encore, si ac¬ 
tive, si tolérante surtout, on lui en eût donné 
à peine cinquante. Elle avait beaucoup vécu, 
disaient les méchantes langues, elle avait été 
fort jolie, et avait fait de sa beauté un usage 
convenable. Pauvre marquise ! les temps étaient 
bien changés. Elle était vieille maintenant; les 
rides sillonnaient son visage, sur lequel quelques 
traces des splendeurs passées subsistaient en¬ 
core ; mais comme tout s’était modifié autour 
d’elle! Plus de galants assidus, plus de bruit, 
plus d’éclat, ni de fête, ni de joyeux propos.... 
Une solitude morne, un silence éternel, et, pour 
toute distraction, les conversations du curé, 
le whist du docteur ou les plaisanteries du 
tabellion. 

N’importe, la bonne petite vieille suffisait à 
égayer cet entourage. Elle avait de l’esprit 
pour ceux qui en manquaient, et Dieu sait que 
le nombre de ces derniers était grand ! On s’en¬ 
nuie cependant à la fin d’amuser les autres, et 
c’est ce qui arrivait parfois à la marquise. 
Malgré tout le soin qu’elle apportait à dissimu¬ 
ler sa lassitude, il lui arrivait souvent de se 
trouver bien seule, bien triste, bien malheu¬ 
reuse. Elle était si jeune encore, et tous ceux 
qui l’entouraient étaient si vieux !.. Il y avait 
des soirées où le salon de son vieux château, 
mal éclairé de ses quatre bougies, lui faisait 
l’effet d’un immense et froid sépulcre. 

Or, ce jour-là, la marquise de Carandini 
s’était sentie plus disposée à la mélancolie que 


Stephen desired nothing better ; be wcs led ta 
the kitcben, and a few seconds a fier be was seated 
before an oak table, with Mitha opposite, and 
between them a boule of excellent wine and viands 
whose savour alone would hâve sufficed to stimu¬ 
la te the most sluggish appetite. 


IL 

The castle in wbich our two gipsies had just beon 
received in so hospitable a manner was inhabited 
by the Marchioness of Carandini, a charming liule 
old woman who lived there very retired, but 
whose active and well directed charity was con- 
stantly occupied with ail about her. The marchio¬ 
ness was ’siity at least, but to see how quick and 
active and considerate she was, few would hâve 
thought her above fifly. She had seen a good deal 
of life, said her backbiters; she had been very 
pretty, and had turncd her beauty to good account. 
Poor marchioness ! limes were much changed with 
her. She was old now ; wrinkles furrowed her 
face, which still retained some traces of its past 
splendours; but how ail was changed around her! 
There were no assiduous gallants now ; no noise, 
no bustle, no festivities, no gay conversations.... 
A mournfui solitude, aneternal silence, tbatknew 
no interruption except from occasional conversa¬ 
tion with the vicar, a game at whist with the 
doctor, or the willicisms of the village scrivener. 


No matter, the good old créature could impart 
life to this society. She had wit for thosewhohad 
none, and God knows their number is great. It is 
tedious however to be always amusing others, and 
this the marchioness someiimes felt. In spite of 
ail her efforts to beguile her wcarincss, she not 
unfrcquently found herself very solitary, very 
gloomy, very unhappy. She was still so young 
and those about her were so old ! There were 
evenings when the saloon of her old castle, dimly 
ligbted by its four tapers, appeared to her bat as 
a spacious chilly sepulchre. 


Now, this very day, the marchioness of Caran¬ 
dini had felt more thau usually disposed to 
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de coutume...— Le curé et le docteur étaient 
retenus près d un mourant, tandis que le tabel¬ 
lion avait été appelé pour dresser un contrat 
de mariage à quelques lieues du château. La 
marquise se voyait donc menacée de passer la 
soirée toute seule... 

Une soirée. — Un siècle. 

Elle s'était approchée de la fenêtre, et avait 
laissé tomber sa tète dans ses mains. 

Le tableau était magique 1 

Au pied du château s'ouvraient des pré¬ 
cipices que l'ombre commençait à envahir, et 
d'où s’élevait déjà une brume transparente qui 
donnait à tout le paysage une teinte vaporeuse 
et indéfinissable de mélancolie ; çà et là quel¬ 
ques lacs ou quelques cours d'eau torrentiels 
miroitaient aux derniers reflets du jour, et sur 
la vaste tenture du ciel, d’où le soleil se reti¬ 
rait peu à peu, s'allumaient des milliers d’é¬ 
toiles, petites et rondes comme des globes d’o¬ 
pale. 

C'était tous les soirs le même spectacle, et 
pourtant la marquise semblait y puiser chaque 
jour un attrait nouveau. 

Mais, en raison même de la mobilité de sa 
nature, la marquise éprouvait ce soir-là une 
lassitude extrême, et le gai refrain de Stephen 
et de Mitha vint fort à propos la tirer de son 
profond ennui. 

Aux premiers accords des deux mandolines, 
elle poussa un cri de surprise, suivi presque 
aussitôt d'un cri de joie. 

Cette chanson, qui s’élevait à cette heure et 
venait troubler sa solitude, c'était une distrac¬ 
tion. Elle distingua tout de suite deux voix : 
une voix d’homme et une voix de femme... 
toutes deux fraîches, sonores, fatiguées, mais 
cependant joyeuses... c’étaient deux vaga¬ 
bonds... deux bohémiens... des récits de voya¬ 
ge... un roman, peut-être l... Le hasard ser¬ 
vait la marquise au delà de ses souhaits. 

Aussi, quand elle put croire que Stephen et 
Mitha s'étaient suffisamment restaurés à l’of¬ 
fice, elle manda près d'elle les deux bohémiens 
et les fit installer dans le salon. 

Stephen se croyait le jouet d’un rêve... il 
redoutait de se réveiller au fond de quelque 
grange obscure. Ces appartements dorés, ces 
parquets luisants, ces candélabres artistement 


melaocholy... The vicar and doctor were both 
detained near a death-bed, and the scrivener bad 
been sent for two draw up a marnage seulement 
at some leagues from the castle. The marcbioness 
therefore saw herself compelled to pass an evening 
absolutely alone.... 

An evening. — An âge! 

She bad approached the window and her head 
was supported bj ber hands. 

It was a magic scene. 

At the foot of the castle yawned précipices 
which the shade began to fill, and whence arose 
already a transparent mist tbat gave the whole 
landscape a hazy tint of indescribablc melaocholy. 
Here and there a small lake and a mountain 
torrent glittered in the last rays of parting day, 
and in the spacious vault of heaven from whicb 
the sun was gradually retiring, twinkled thousands 
of stars, tiny and round like globes of opal. 


Every nigbt presented the same spectacle, and 
yet the marcbioness seemed ever to discover some 
new charm in it. 

But owing to the very mobility of her nature, 
the marchioness eiperienced that night extreme 
lassitude, and the gay strains of Stephen and 
Mitha came very opporlunely to relieve her list- 
lessness. 

At the first notes of the two mandolines, she 
utlered a cry of surprise, immediately followed by 
one of joy. 

This song, which now arose and came to break 
in upon her solitude, was a great relief. She im¬ 
mediately distinguished two voices : a man’s and 
womau’s. Both full and sonorous, faligued, but 
still joyous... They were two wanderers, two 
gipsies, who could perhaps tell a romantic taie of 
lheir adventures. Chance granted the marchio¬ 
ness more than she hoped for. 

So, when she thought Stephen and Mitha had 
been sufficiently rested in the kitchen, she or- 
dered the two wanderers to be conducted into the 
saloon. 

Stephen thought himself the sport of a dream... 
and feared to waken and find himself in some 
dark barn. Thosegilded a pertinents, tboseshin- 
ing floors, those curiously wrought candelabra. 
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.travaillés, tout ce laie dont il n'avait pas l'idée, 
te portait dans un monde tout nouveau. 11 sa¬ 
luait les domestiques, se confondait en excuses 
près de ceux qui riaient de lui : en passant 
prcs d’une grande glace de Venise, qui lui avait 
renvoyé son image, il s’était salué lui-même 
avec le tespect le plus profond et le plus ridi¬ 
cule. 

Quant à Mitha, elle y mettait plus de rete¬ 
nue; elle n’était pas moins embarrassée cepen¬ 
dant. mais sa gaucherie, sa timidité, sa rou¬ 
geur, ajoutaient un charme de plus à sa beauté. 

La marquise s’amusa beaucoup de Stephen; 
.mais elle devint sérieuse en considérant la jolie 
Mitha. 

— Ma foi, mes enfants, dit alors la petite 
vieille, en faisant signe à Mitha de s’asseoir, 
c’est le ciel qui vous a inspiré l’idée de venir 
de ce côté. Je m’ennuyais beaucoup ce soir, et 
j'espère qu’à nous trois nous pourrons conjurer 
l’ennui. 

— Le fait est, objecta Stephen, en jetant 
un regard circulaire sur le salon, que ça n’a 
pas l’air amusant ici. 

— Tu trouves? 

— J’ai peut-être tort... 

— Non, tu n’a pas tort, mon garçon... et tu 
perdrais bien vite, dans ce château, ta bonne 
mine, ta gaieté et Ion robuste appétit. 

— Ohl pour ce qui est de l’appétit, j’en 
doute, repartit Stephen. 

— Et d’où venez-vous aujourd'hui, mes en¬ 
fants? reprit-elle aussitôt. 

— De Tortona, madame. 

— Tous les deux? 

— Tous les deux. 

— A pied? 

— La mandoline au côté. 

— Vous devez être bien fatigués ? 

— Bah ! nous n’en dormirons que mieux. 

— Toi, je le comprends, mon garçon, ob¬ 
jecta la marquise; mais cette enfant?... 


*H that Jaxury of which he bad befort no idea, 
Carrifd bim into a world allogelber new. He 
bowed to the servants, and blundered oui apolo¬ 
gies to thosc who were laugbiog at him ; on pass- 
ing near a large Venctian mirror in which hc saw 
his owq image, he bowed to it with the most pru- 
found aud ludicrous respect . 

As for Mitha, she bad far more self-commnnd; 
she whs scarcely less embarrassed, however, but 
her awkwardness, iiroidiiy, and blushes gave au 
addilional charm to her beauty. 

The marebioness was much amused with Ste¬ 
phen; but she becamc serions on conlemplatiüg 
the prelly Mitha. 

“ My faith, children,” then said the fittle old 
lady, motioning Mitha to a seat, “Providence 
has inspired yoa with tbc idea of coming this 
way. 1 was very dull ibis evening, aud 1 bo|M> 
that wc three shall be able lo conjure meJaucboly 
away.” 

“ The facl is, ” objcci Stephen, giving a circulai* 
look round tbe saloon ; “ it does nol secm very 
gay here. ” 

“ V'ou think so? ” 

“ Perhaps I am wrong. ” 

“ No, you arc not wrong, my lad; and in this 
castlc you would soon lose your good looks, your 
cheerfulness, and keen appetite.” 

“Oh! as for appetite, 1 doubt that,’’ replier! 
Stephen. 

“ And how far bave you corne lo-dny, young 
folks?” coulinued she immediately. 

“ From Tortona, raadam.” 

44 Both?” 

“ Yes, both. ” 

“ On foot?” 

44 With our mandolines.” 

44 You must he tired?” 

44 Pho! wesbatt only sleep the better. ” 

44 1 graut that you may, my lad, ” responded 
the marebioness; 44 but this lass?” 


— Oh! moi, madame, répondit Mitha, en 
baissant les yeux, je ne m’aperçois pas du che¬ 
min... Quand je suis fatiguée, Stephen me 
donne son bras... ou bien encore, nous nous 
asseyons sur le bord de la route... nous chan¬ 
tons, nous oausons, nous rions... c’est une die- 
traction continuelle ; et seront, quand arme 


44 As for me, madam, ” answered Mitha, looking 
down, 44 1 think nothing of distance. When 1 am 
tired I take Stephen s arm, or else we sit dowa 
by the road side. We sing, talk, and laugh, and 
are always amused. Oflen when nigbt cornes, 
I wonder how the day bas gone. ” 
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l°soir, je me demande où a passé là journée. 

— C'est que vous vous aimez bien. 

— Comme frère et sœur. 

— Et il y a longtemps que vous vivez ainsi ? 

— Huit années. 

— Et tu en as? 

— Vingt-quatre. 

— Et elle? 

— Seize. 

— C'est charmant!... Mais savez-vous que 
vous m'intéressez... Allons, je veux faire quel¬ 
que Ghose pour vous. Et d'abord, j’entends que 
vous passiez au moins huit jours au château, 
où je vais donner des ordres pour que l’on vous 
prépare une chambre. 

Et comme la marquise allait se lever sur ces 
mots, Stephen l’arrêta : 

— Pardon, madame, lui dit-il à voix basse 
et d’un air embarrassé ; mais c’est que j'ai une 
objection à faire. 

— Comment, tu refuses? 

— Je ne dis pas cela. 

— Ne te trouves-tu pas bien ici ? 

— Per Baccho ! je voudrais y passer le reste 
de mes jours... à l’office surtout. 

— Eh bien, alorsI 

— Eh bien ! il y a une objection ; vous avez 
parlé d’une chambre. 

— Sans doute. 

— C’est deux qu’il faut dire... 

—Hein 1 fît la marquise avec une stupéfac¬ 
tion profonde. 

— Deux, répéta Stephen. 

La marquise regarda Mitha, qui semblait 
n’avoir pas entendu, et se tourna finalement 
vers Stephen. 

— Dis-tu vrai? fit-elle alors avec un singu¬ 
lier accent. 

— Parbleu ! 

— Vous êtes donc frère et sœur? 

— Nullement. 

— Et depuis huit années... 

— Depuis huit années, répondit Stephen, 
mais cette fois d une voix grave et presque so¬ 
lennelle, j ai respecté Mitha comme ma sœur, 
madame, et elle m’a aimé comme un frère. 

La marquise tendit la main au jeune homme 1 
qai la lui serra à la faire crier. i 

— C’est bien, cela, mon garçon, dit-elle avec j 


44 You are yery fond of cach ether. *' " 

4 ‘ As brothcr and sister.” 

44 Hâve you lived so long?” 

“ Eight years. ” 

44 And you are now?” 

44 Four and twenty. ” 

44 And she? ” 

44 Sixteen. ” 

*• H is delightful !... But you nrast know thaï* 

I feel an inlerest in you. Corne, I will do somo* 
thing for you. In the first place, I mean you to 
stay a week at the castle, and will give orders for 
a chainber to be gol ready for you. ” 

And as the marchioness rose on sayiog these 
words, Stephen stopped ber : 

44 Pardon me, madam, ”he whispered with au. 
air of embarrassmeut ; 44 but l hâve an objection 
to make. ” 

44 What, do you refuse?” 

44 1 do not say that. ” 

44 Cannot you bc comfortable here?” 

44 Per Baccho! I should like to pass ail my doys ; 
liere ; in the kitchen cspecially. ” 

44 You agrce, then?” 

44 Yes, but I bave an objection; you spoke of- 
oneroom.” 

44 Of course.” 

44 But there must be Itoo. ” 

44 Indeed ! ” cried the marchioness with grcat 
amazemenL 

44 Two! ” repcated Stephen. 

The marchioness looked at Mitha, who scenied 
not to havc heard and again turncd to Stephen. 

44 Is it true?” said shc thcn with a singular 
accent. 

44 Quite true.” 

4 ‘ You are brother and sister then?” 

44 No, we are uot.” 

44 And for the last eight years... ” 

44 For the last eight years,” answeredStephen, 
but this lime with a serious and almost solemn 
tonc, 44 1 hâve respected Mitha as my sister, 
madam, and she has loved me as a brother. ” 

The marchioness held out her hand to the young 
man, who wrung it till she almost scrcamed. 

' 44 Quite right, my lad,” said she with tears in 
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une larme dans les yeux, ta es an noble cœur, 
et je t'estime comme ta le mérites. Ce ^ue tu 
me dis là me cause une vive satisfaction, etqùi 
sait? c’est Dieu peut-être qui vous a conduits 
ici l'un et l'autre. — Va, laisse-moi seule avec 
cette enfant, je veux causer avec elle, j'ai be¬ 
soin de tout savoir ; demain nous nous rever¬ 
rons. 

Stephen ne se fît pas répéter deux fois cette 
invitation ; l'office lui allait décidément mieux 
que le salon, et après avoir salué la marquise 
et embrassé Mitha, il se bâta d'aller vider une 
autre bouteille avec les domestiques, qui le fi¬ 
rent chanter une bonne partie de la nuit. 

Pendant ce temps, la marquise resta seule 
avec Mitha, et elle ne tarda pas à soumettre la 
jolie compagne de Stephen à un interrogatoire 
des plus circonstanciés. 

Toutefois, il n’était guère besoin de diplo¬ 
matie pour obtenir de Mitha les renseigne¬ 
ments qu'elle voulait connaître. La petite bohé¬ 
mienne n'avait rien à cacher de ses huit années 
passées à chanter et à danser sur les grandes 
routes ; elle ouvrit son cœur, et la marquise 
put y lire à son aise comme dans un livre. 
Elle raconta jour par jour, et ses joies et ses 
chagrins, et ses fatigues et ses repos. Sa vie 
avait commencé par un drame terrible, et elle 
continuait par un poeme charmant. La mar¬ 
quise ne se lassait pas de l'interroger, elle 
trouvait un vif plaisir à écouter cette voix 
fraîche raconter cette pure histoire ; elle la fai¬ 
sait vingt fois revenir sur les mêmes détails, et 
jamais la moindre rougeur ne voila la douce 
sérénité de la jeune fille. 

Pierre ZÀCCONE. 

(La suite au prochain numéro.) I 


her eyss ; “ jou hâve a noble heart, and 1 esleem 
Tou as you deserve. What jou hâve said gives 
me the greatest pleasure, and wbo knows? Per- 
haps Ueaven bas brought you hère to-night. Go, 
leave me alone with the cfaild ; I want to talk with 
ber. 1 must know ail. To-morrow you shall see 
us again." 

Stephen did not require telling twiee; the 
kitchen suited him much better than the saloon. 
So a fier saluting the marchioness and kissing 
Mitha, be hastened to go and drink another botUe 
with the servants, wbo made him sing a good 
part of the night. 

| AU this wbile, the marchioness remained alone 
with Mitha, and she did not delay submiiting 
Stephen’s fair companion to the most minute in¬ 
terroge tory. 

However, it required Utile diplomacy to obtain 
from Mitha ail she wanted to know. The Utile 
wanderer had nothing to conceal about the eight 
years spent in singing and dancing by the high 
roads. She opened her heart and the marchioness 
could read in it as in a book. She related ber 
daily joys and troubles, her fatigues and her re¬ 
pose. Her lile had begun by a terrible tragedy, 
and cootinued as a charming poem. The mar¬ 
chioness was never tired of interrogating, she found 
so lively a pleasure in listening to that silvery voice 
relating so pure a history. She made her repeat 
the same particulars twenty limes, and never did 
the least blush disturb the young maiden’s sere- 
nity. 


(Te be conlmued in, our next.) 


Ad. GOUBAUD, directeur-gérant. 


Paris. — Imprimerie de L. Martiwit, rue Mignon, 2. 
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MONITEUR DE LA MODE 

JOURNAL DU MONDE ÉLÉGANT. 


Noos voici en plein cœur de la saison des 
fêtes et des bals. On danse partout, chez tous 
les ministres, à l'intérieur, à l’instruction publi¬ 
que; le 22, le préfet de la Seine doit donner un 
grand bal dans les salons de l’Hôtel de Ville. 
Ho dehors de ces fêtes de monde officiel, l’a¬ 
ristocratie parisienne ouvre de toutes parts ses 
salons. Déjà l’on a dansé chez la comtesse de 
T...., et lundi dernier madame de F... réu¬ 
nissait l'élite de notre société sous les splen¬ 
dides lambris de son hôtel, transformé en un 
véritable jardin, grâce à la profusion de fleurs 
dont ils étaient ornés : nous ne pouvons qu’ap¬ 
plaudir à cette mode de fleurs qui se répand de 
plus en plus. 

Que de gracieuses toilettes ont été exécutées 
pour ces fêtes, que d’autres qui seront créées 
pour les soirées qui se préparent ! 

Les corsages de bal sont très busqués et 
sans basques. Quoique les basques conservent 
la vogue pour toilettes de ville, il est de mau¬ 
vais goût d'en mettre aux robes de bal en 
étoffes légères. Cependant on fait des cor¬ 
sages à basques pour les femmes qui ne dan¬ 
sent pas et qui portent ce que l’on appelle des 
étoffes sérieuses. Beaucoup de corsages pour 
robes de bal sont à draperies, mode très 
gracieuse qui donne de l’ampleur à la poi¬ 
trine et de l’élégance à la taille. Pour robes 
à berthes ou à bretelles, les bretelles ne s’ar¬ 
rêtent pas au corsage, mais se continuent et 
retombent jusque sur la jupe. L’effet en est 
on ne peut plus joli. D’autres sont fixées à la 
taille par un nœud de rubans, les longs bouts 
Ertereo at Statiorkbs* H au.. 


FAIIHItlSS. 

We are now in lhe very height of the season 
of fêtes and balls. We hear of dancing on ail 
sides, at the ministries, especially those of the 
Interior and of Public Instruction. On the 2Jd 
the Prefect of the Seine is to give a grand bail 
in the saloons of the Hôtel de ville. Besides ail 
these in feasts the official world, the aristocracy 
of Paris is opening ils saloons. There bas al- 
ready been a bail at the Countess of T.'s, and 
last Monday Madame de F. collected around her 
the élite of our society in the splendid saloons 
of her hôtel, transformed for the occasion into 
a real garden, thanks to the profusion offlowers 
with which they were decorated. We cannot but 
applaud this prédilection for flowers, which is 
becoming more and more general. 

What graceful toilets hâve been got up for 
these fêtes, and what numbers more will be 9 
created for those thaï are in préparation ! 

Bail dresses are very poinled and hâve no 
lappets. Altbough lappets retain ait their vogue 
for walking toilets, it is considered bad laste to 
put Ihem on bail dresses made of light tissues. 
Howe ver, they are still added to bodies for ladies 
who no longer dance, and who wear what may 
be called matronly tissues. A great many bodies 
for bail dresses bave draperies, a very graceful 
style, which gives fulness to the bust and ele- 
gance to the figure generally. However, for 
dresses with berthas or braces, the braces do 
not terminale at the waist, but are coutinued 
below and hang down the skirt. The effect of this 
arrangement is very pretfry. Others are fixed at 
the waist by a bow of ribbons, the long ends 
floating like those of a sash. Double and triple 
skirts, bouillonnés and flounces are most in 
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flottants formant ceinture. Les doubles et tri¬ 
ples jupes, les bouillonnés, les volants, sont ce 
qu’il y a de plus en vogue pour les étoffes lé¬ 
gères. Les robes en lampas , en brocarts, en 
velours épinglés, portées par les femmes qui 
ne dansent pas, sont généralement à jupe unie : 
toute la richesse dè l'ornementation est réser¬ 
vée au corsage. Avec ces robes, on porte vo¬ 
lontiers soit une légère écharpe en. chantilly . 
soit Uh flcfiu Mârte-Àntoineffe en angletefrW 
ou eiï guipure, semblable fi cèw* que nous 
avons remarquésdans le salon de lingerie de la 
maison Lhopiteau: cette maison, qui continue 
dignement la réputation (te la maison Pôpeiin - 
Ducarre sa devancière, a fait dernièrement de 
délicieuses toilettes de bal. On nous saura gré 
d’en décrire quelques-unes : 

D’abord, une robe en tulle illusion blanc, à 
trois volants brodés, en soie blanche, dune 
riche guirlande de fleurs reproduisant de grands 
volubilis dont le bord des pétales était garni 
d’un haut effilé mousse pareillement en soie 
blanche. Rien de plus ravissant que le reflet 
argenté de ces effilés qui ressemblaient à de 
longs pistils sortant du cœur de la fleur. Les 
mômes broderies se retrouvaient sur la berthe 
et à la manche, très courte, oè elles formaient 
un petit bouillonné retenu par une touffe de 
liserons bleusàcœorde marabout. Un bouquet 
semblable, vaporeuse création de madame TH- 
man, ornait lô devant do corsage et composait 
la coiffure disposée en cache-peigne et retenae, 
de chaque côté, par des attaches en brillant». 

Üne autre robe, à double jope, en tuîleillu- 
sion rose, nous a semblé aussi remarquable 
par sa richesse que par son élégance. La pre¬ 
mière jupe était garnie d'un large bouillonné 
piqué de pétits nœuds de rubans en satin rose ; 
la deuxième était entièrement recouverte par 
deux hauts volants en point d'Angleterre, dont 
le deuxième venait retomber sur le haut du 
bouillonné de la première jupe. La berthe, qui 
ornait le corsage très décolleté, était égale¬ 
ment formée d'un bouillonné terminé par un 
volant en point d’Angleterre. La manche, for¬ 
mée d'un petit bouillonné, se terminait pàr un 
petit volant de poiut d’Angleterre. Des roses 
sans feuilles, à cœurs de diamant, pour coif¬ 
fure et pour bouquet de corsage complétaient ; 
cette toilette, qui, nous le répétons, ne le cédé 
à nulle autre pour la richesse et l’élégance. 

La cha/rmante toilette de bel qae nous avons 
fah dessiner séria gravure de notre deuxième 
numéfô du mois dernier obtient un véritable 
succès. La maison Lhopitomt Ta ééjè repro¬ 
duite plusieurs fois pour jOtfrte feiwmè et pour 
jeune personne. C'est que cette toilette, bien 


vogue for ffght lissues. The dresses of b rocade, 
lampas, and terry velvet worn by ladies whodo 
rïô't dance generally hâve a plain skirt, ail the 
richness of the trimming being reserved for the 
body. Wilh these dresses may be worn a slight 
Chantilly scarf, or a Marie-Antoinette fichu of 
English lace or guipure, such as we hâve seenf 
in the linen show-room al Lhopiteau’s. By lhe 
by, this house which is carried on in a manner 
wot thy the réputation of itafotmder Mme. Pope- 
If in-Duearrev Êtes tfclel^ bréugjhft ont s 6 me very 
benutftuT bUtf-dtasses, sorfie of which We will 
now proceed to deseribe : 


The first is a dressof white illusion tulle, witb 
three embioidered flounces, ofwhite silk, a rich 
gailand of flowers consistingof volubilis having 
the edge of the përsls trthntted with a deep 
moss fringe also ol white silk. Nothing can be 
pt ettteV fhan lhe sitvery refleictton of these fan¬ 
ges tvhtdh k)tfk Mtt Ittttgptetfls proceedfng frottri 
the henii of the flotaer. Thessrme emhrorderto* 
are rupeated nu the berthe and the sleeve* 
wbfch tes! ta very sinon, and consista of a smaÙ 
puff fastehed by a tufl of bine bindweed with 
marabout bearts. A similar bouquet, a vapoary 
création of Mme. THman’s, ornamenled the front 
of the bUdy, and wasagain repeated as a head- 
dress covering the back hair, where it was fasten* 
ed on ewch üde by meanrs of brdlianta. 

Another dress, With a double skirt, of pfrrit 
illusion tulfe, seem fô as eqtrally remaikable for 
its rfcîfoess a‘Ud eîegande. The first skirt wèé 
trimmed with a wide bouillonné studded wlÜ 
smali bows of pink satin ribbon, the second was 
entmely covercd by two deep ffounceS of English 
point lace, the Second of which reached to tffè 
top of the bouiflonné of lhe flrtft skfrt. The beTe 
tha on this very low bodV waS afso formed ofa 
bouillonné terminaled by a fluence tff EngfMt 
point lace. The sléeve foVmed of a litfte bouil¬ 
lonné was comp'eldd bv a tow of Engfîsh poflft 
lace. RoSes Wilhout feaVes arid having diamhtoéd 
heaiis for rfie dUfffhre arid front Itftaquet com¬ 
plet eïl ffife tdffcft. Mdch, we do not hésita te ta 
sa y, is mrferîch- to nohe fur rtehnessand elegrfnca. 


The ohUrmifig 1 SU-dress we gave in the en- 
gravtagthat accowlpanied our second number 
fret moUHi ha» oblained extraordinary success. 
tlieptatatfs bave already made sevéral of them 
ftyr y o nag ladies bo#h marrfed or umUarried ; 
doubtless owinglo the fact thaï this dress, thougb 
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f»e d'tmp race simplicité, se dfe&igpe par on 
goût exquis. 

Les robes de dessous se (ont Uni jours soit en 
satin, soit en taffetas; cependant c'est le taf¬ 
fetas qui domine. Le bas do la jupe,est presque 
toujours bordé d une ruche en taffetas, des¬ 
tinée à donner du soutien et do la Légèreté à 
in oobe de dessus. 

Pour qu'une robe de bal soit sans reproche, 
M faut on oorset châtelaine de madame Clé- 
mançon ; ce nouveau corset, qui prête tant de 
grâce et d'éléganeeè la taille, est aussi adopté 
pour les costumes de cour et les toHettes ha¬ 
billées. Le corset châtelaine, nouvelle création 
de madame Clémançon est, on peut le dire, un 
des grands succès de cet hiver. 

Au nombre des nouvelles coifTures que crée 
chaque jour madame Tilmann , nous avons par¬ 
ticulièrement remarqué la coifîure d’Albe, 
composée de deux touffes mignonnes de char¬ 
dons d Espagne rose de Chine de plusieurs 
tons, réunies par on cordon de long feuillage 
velouté de blanc, moucheté de points roses et 
marrons formant cache-peigne. Cette coiffure, 
<Pune grande légèreté, est d'un effet ravissant 
aux lumières. 


WKWHV tf MlUe (pc Us **qui r 

Sitç tastçu 


«oder dresses are alwayg ma de erther D f 
satin or taffeta. but the latter certainlv predo- 
minâtes. The ioüom of the skirt is nêarly al- 
ways edged witfe a taffeta ruche, ktiended to 
S»ve support and lightuesn to the ooter dremu 


. , _■ MP-dress to be irreproachable , il 

shout^ he worn over one of Mme. Cleinançon'* 
ckdUUim corsets. Th* new cornet, which «vos 
sa nmch grâce and eleganoe to the figure, 1 $ 
also adopted 1er court costumes and tell draas 
iQHet- T tus oew création of Mme. Clewauçoo'* 
m u,e Of cofseU is ooe ot the luckiest hits 
QflUe présent aeaspn. 


Among the aew coiffures created every day 
uy Mme. Tümaii we bave partieaJarly notloed 
the Alba coiffure, composed of twoamall fcUfts 
of $»wi*h IhUtles of d tarent shades of pmk, 
connectât by a qoidop of long velyeiy foüage 
witb piqk and marcoon spots pasamg over the 
back bah*. Jkm eomore. which is extremely 
Itgut, h as a cbarmfeg.effect in a baU-room. 


Parlons aussi du ruban fleuri. Cette coiffure, 
tfeshnée à border Le double bandeau, est formée 
d m cordon de feuillages à reflets nacrés, très 
minces vers fo milieu , faisant légèrement la 
pointe devant, et allant en s’élargissant de 
chaque côté et en diminuant derrière, pour se 
terminer par deux bouts flottants. 

La coiffure marquise, est composée de deux 
touffes de rose pourpre à feuillage de velours 
nacarat, à demi cachées sous le bandeau for¬ 
mant cache-peigne fleuri derrière, et relevé 
sur le devant de la tâte par une torsade en 
velours pourpre et nacarat, qui contourne le 
dessus du bandeau. 

Toutes ces coiffures se distinguent autant 
par la coquetterie et la légèreté de la monture 
que par l'admirable perfection des feuillages 
et des fleurs. 

Madame Plé-Horain , que l'on peut citer 
parmi les plus célèbres maisons de mode, fait 
de gracieux petits bonnets mélangés de den¬ 
telle noires et blanches. Cette association con¬ 
tions à être on fevour cet hiver. En génial, 
les petits bassets habillés de cette npaison se 
placent très es amère pt découvrent presque 
entièrement les bandeaux. Parmi les plus jolis 
nous citerons le bonnet Gakukée , garni de 
denteHe noire, au milieu de laquelle est posée 
une ruche en dentelle blanche, ornée d'un côté 
d une touffe de fleurs, de l'autre d’un beau 
nçeud de rubans. 

Madame Plé-fforain fournit aussi beaucoup 


We mustaiso notice the flower ribbop. Thi* 
coiffure, inlended to form s double bandeau, is 
made of a cordon of foliage of a pearly hue 
very smalt lowards the middle, tending sligbtly 
to a point in front, and gettinç wkier on eacb 
side but dimioishing behind, to terminatein two 
long floating ends. 

The marquise coiffure, composed of two tufis 
of purple roses with opeacat vçlvet foliege, 
halt-concealqd under the bandeau ibat covers 
the bâcle hair, and raised on the front of the 
head by a torsade 0 / purple ?nd qaçarat velvel, 
\yhicb endors the bandeau. 

AU these coiffures are dislinguished no less by 
thçir çoquetry and lightness tban by the admi- 
r^bk* perfection of the foliacé and flowers. 

Vtpe. Plé-Horain, who may be cited praong the 
foqst celebraled of our fa>hionabIe artiste^. 

$ome very graceful caps [of black and 
white lace. This combination appears to be in 
favour this winter. As a general rule, the small 
de*** esps bropght out by tbi$ millinejr pre 
plaeed very backward and leave the bandeau^ 
almost entirely uncovered. Among the prejt- 
tiest caps we may police the Galath4e cap, 
triwtpad With black laça, ip the ipidst of rçhicll 
is placed a ruche of yvbite lace ornamented on 
opp s}de by p tuft of flowers, op the other hv 
a bppdsome bow of ribbons, 

Mme. PWHomio «JUo mskes a gqqg 
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de coiffures en feuillages nuancés mélangés de 
feuillages de dentelle noire et blanche, com¬ 
plétées par un large ruban à longs bouts flot¬ 
tants, 

Pour toilettes de bal ou de spectacle, elle 
donne la préférence aux coiffures formées d’un 
galon en velours ponceau rattachant deux 
belles plumes blanches qui s’enroulent gra¬ 
cieusement sur le côté. Elle a aussi des petits 
bords en velours ornés de plumes pour jeunes 
femmes; des petits bords en dentelle et en 
guipure, ornés de fleurs, tout cela d’une co¬ 
quetterie sans pareille. Du reste, madame 
Plé-Horain a tout à fait abandonné les feuilla¬ 
ges ou les ornements en or. En général, l'or 
qui se mêlait naguère à toutes les toilettes de 
bal, a presque totalement disparu cet hiver, 
sauf les dentelles d’or et d’argent encore em¬ 
ployées pour costumes de cour. 

Parmi les chapeaux nouveaux de la maison 
Plé-Horain, mentionnons un chapeau en taffe¬ 
tas mousse blanc, garni de trois biais en ruban 
bleu-ciel et orné d’un entre-deux en blonde 
guipure, mélangé de coques de rubans. Deux 
plumes, posées sous la passe, reviennent for¬ 
mer ornement dessus. Le dessous se compose 
de blonde et de boutons de rose. 

Un autre en poult de soie rose, entièrement 
recouvert d’un voile de tulle point d’esprit, 
légèrement bouillonné et bordé d’une blonde. 
Ce voile, qui recouvre le bavolet et retombe de 
chaque côté en longues barbes sur les épaules, 
est rattaché à droite et à gauche de la passe 
par trois belles tètes de plumes roses. Le des¬ 
sous est orné, d’un côté de marguerites, de 
l’autre d’un nœud de ruban entremêlé de 
blonde. 

Madame Plé-Horain nous a fait confidence 
d’une nouveauté créée par elle en vue de la 
saison prochaine, et pour laquelle elle vient 
d’obtenir un brevet. Nous ne pouvons trahir 
aujourd’hui le secret de cette charmante créa¬ 
tion , mais nous lui prédisons dès à présent un 
énorme succès. Cette nouveauté, digne tout à 
fait de la maison Plé-Horain , luttera avanta¬ 
geusement avec les plus belles pailles d’Italie 
et sera immédiatement adoptée par toutes les 
femmes véritablement élégantes. 

A propos d’élégance, le nom de Chapron 
vient tout naturellement se placer sous notre 
plume. Saisissons donc l’occasion de parler 
d’une charmante nouveauté désignée sous le 
nom de mouchoir de la Sublime-Porte. Ce mou¬ 
choir est entouré d’un entre-deux en dentelle, 
sur laquelle est brodé au plumetis un semé de 
petits croissants , disposés de manière que 
chaque dessin de la dentelle se trouve dans 
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coifTures of shaded foliage roixed with foliage of 
black and wbite lace, completed bv a broed 
ribbon with long enda. 

For the bail or Ibeatre sbe gives the préfé¬ 
rence to coiffures formed of a flame-colour velvet 
band connecting two bandsome wbite feathers 
wbich turn gracefully at tbe aides. Sbe bas 
also some narrow velvet fronts ornamenled 
with feathers for young married ladies; others 
of lace and guipure ornamented with flowera 
— ail most tasteful and effective. Mme. Plé- 
Horain has altogether abandoned gold foliage 
and omaments. In general, gold, which was so 
marked a feature in ail bail toilets last year, bas 
almost entirely disappeared tbis winter, eicept 
for court costume, in which gold and silver lace 
are still used. 

Among the new bonnets at Plé-Horain’s we 
muât not forget one made of wbite moss taffeta 
trimmed with three croas-pieces of sky-blue 
ribbon, and ornamented with an insertion of 
guipure blonde mixed with bowa of ribbon* Two 
feathers placed under the front, turn over to 
form an ornement outside* The inside is corn- 
posed of blonde and rosebuda. 

Another of pink poult de soie, entirely covered 
with a veil of point desprit tulle, slightly puffed 
and bordered with a row of blonde. Tbis vell 
which covers the curtain and bangs on eacit 
side in long barbes on the ahoulders, is fastened 
right and left of the front by three handsomo 
pink feathers. The inside is trimmed, on tbo 
one haud with daisies, on the other with a bow 
of ribbon mixed with blonde. 

Mme. Plé-Horain has confidentially commu¬ 
nies ted lo us a novelly sbe bas prepared for tbe 
next season, and for which she has oblained a 
patent. We cannot at présent betray the secret 
of this charming création, but we feel certain 
that it will hâve extraordinary success. This 
novelly, every way worthy of the houae whence 
it proceeds, will be a redoubtablc rival for the 
finest Toscan bonnets, and will be immediately 
adopted by ali ladies wbo lay claim to ele* 
gance. 

When elegance is mentioned, Chapron s name 
naturally présents itself to one’s mind ; and we 
therefore take tbis opportonity to speak of a 
charming novelty in the way of bandkerchiefs 
known as the Sublime-Porte handkerchief. U is 
surrounded by a lace insertion on which is em- 
broidered in satin stitcb a number of small 
crescents, so arranged that each pattern of the 
lace is found in the middle of the crescent. At 
the four corners are embroidered branches o‘ 
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l'intérieur du croissant. Aux quatre coins sont 
brodés des écussons de branches de palmiers 
enlacées autour d’un fond de dentelle, sur le¬ 
quel se dessine une croix posée sur une ancre. 
L'encadrement du mouchoir, qui borde l'entre- 
deux de dentelle, est indiqué par un feston 
composé d’une suite de croissants. Cette nou¬ 
veauté obtient un succès fou. 

Parmi les nombreux mouchoirs que Chapron 
a vendus pour cadeaux d'étrennes, nous cite¬ 
rons le mouchoir fleur des pois , le Chambord , 
le mouchoir oriental et le mouchoir Eugénie , 
délicieuses créations où la richesse des dentelles 
luttent avec la beauté et le fini de la bro¬ 
derie. 


•BsciirrioN mmn gravures. 

N° 418. 

Toilette de grande soirée. — Coiffure à 
pointe, en velours, perles, plumes et dentelles. 
(Modèle de la maison Alexandrine.) 

Cette coiffure se compose d’un fond en 
calimaçon , formé par des bandelettes de 
velours, retenues par des entre-deux en den¬ 
telle d’argent. Ce fond renferme le nœud de 
cheveux qui se place très bas et peu saillant 
derrière la tête. Trois dents en velours s’avan¬ 
cent, l’une sur le milieu et les deux autres sur 
les côtés de la tète. Sur les parties en velours 
sont cousus des rangs de perles. De droite et 
de gauche partent deux plumes roulées, qui 
viennent couchées sur les côtés se rejeter en 
arrière. Deux petites barbes en dentelle re¬ 
tombent sur le col. 

Robe en taffetas, garnie de dentelle blanche 
et d’effilés en plume blanche avec tête en 
perles. 

Corsage basquine, en tulle, orné de ruches 
en tulle et d’effilés avec perles. 

Le corsage est demi-décolleté , se joignant à 
la taille et se continuant en basques formant la 
pointe devant. 

Le bord'du corsage se maintient sous un 
rang de perles. 

La basque se termine par un effilé de plumes 
de 4 2 à 4 5 centimètres. 

Les manches en tulle forment pagode poin¬ 
tue en rapport avec la forme de la basque. 

Corsage et manches sont couverts par des 
ruches de tulle, posées en travers à distances 
égales de 5 à 7 centimètres (selon la taille). 
Sous chaque ruche est un effilé de plumes fri - 
matées partant d’un cordon de perles. 


palms enclosing a piece of lace ground on whicb 
is a cross resting against an anchor. The edge 
of the handkerchief which bordera the lace in¬ 
sertion, is indlcated by a fesioon composed of a 
sériés of crescents. This novelty has met with 
extraordinary success. 


Among the numerous handkerchiefs that Cha¬ 
pron has sold as New Year’s présents we may 
mention the pea-bloom, the Chambord , the 
Oriental , and the Eugenia handkerchiefs, ail 
charming créations in which the richness of the 
lace rivais the beauty and finish of the em- 
broidery. 


DESCRIPTION OF THE E1V€BAVIN«9. 

No. 418. 

Toilf.t for Grand Evening Party.- Coiffure à 
pointe , of velvet, the pearls, feathers, and lace. 
(Model from Alexandrine’s.) 

This coiffure consists of a spiral Crown for- 
med of bands of velvet connected by insertions 
of silver lace. This Crown covers the back hair, 
which is tied very low and not very prominent 
behind the head. Three velvet points corne for- 
ward, one in the middle and the two others on 
the sides of the head. On the velvet rows of 
pearls are sewed. From the right and left pro- 
ceed two feathers. which lie along the sides 
and pass behind. Two small lace barbes fall on 
the neck. 


Silk dress, trimmed with white lace and|white 
feather fringe having a pearl head. 

Basquine body, of tulle, ornamented with 
tulle ruches and fringes with pearls. 

The body is half-low, joins at the waist, and 
is continued in lappets forming a point in front. 

The edge of the body is supported by a row 
of pearls. 

The lappet terminâtes in a feather fringe 
from S to 6 inches deep. 

The tulle sleeves are In the pagoda style, 
pointed to harmonize with the lappets. 

Both body and sleeves are covered by tulle 
ruches, placed across at equal distances, of 2 
or 8 inches (according to the figure}, Under 
each ruche is a frosted feather fringe headed 
with a string of pearls. 
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La robe en taffetas est à corsage plat très 
décolleté. 

La jupe est garnie de quatre volants, qui 
prennent à partir de la taille. Sur chacun de 
ces volants se trouvent alternativement un vo¬ 
lant recouvert de dentelle et un recouvert par 
une grille de perles haute de 6 centimètres, 
terminée par un effilé en plume frimatée de 
t8 centimètres. 

Toilcttb parés . avec sortie de b + l . 

Robe en soie blanche, avec bandes en pe - 
Juche de couleur tissées dans l'étoffe. 

Le corsage est décolleté carrément et bordé 
d’une bande en peluche. Deux bandes sem¬ 
blables forment bretelles et viennent se rappro¬ 
cher à la taille derrière comme devant. Sous 
ces bretelles sont posées des dentelles noires 
formant garniture. 

. Des noeuds en peluche et en denteHe noire 
garnissent le milieu entre les bretelles, devant 
seulement. 

A partir de la taille, sur une hauteur de 
25 centimètres, la jupe est unie ; puis com¬ 
mencent les rayures en peluche, entre chacune 
desquelles est placé un entre deux en dentelle 
noire à plat sur la robe. 

Les rayures de peluche sont graduellement 
plus hautes vers le bas de la jupe. 

Sortie de bal , en velours grec blanc, garnie 
de peluche de couleur et de dentelle noire. 

Ce vêlement est taillé dans le genre dit talma, 
c'est-à-dire juste aux épaules et ample dans le 
bas, avec échancrures pour la partie qui forme 
mnche. 

Une dentelle noire formant comme une im¬ 
mense pèlerine, à pans devant et ronde derrière, 
retombe sur tout le vêtement, cousue à l'en¬ 
colure seulement, avec un nœud en satin rose 
en haut. 

Une ruche tout étroite en satin rose borde 
l'encolure et suit tous les bords de la dentelle. 

Cette pèlerine de dentelle se relève à volonté 
et forme ainsi une sorte de capuchon mantille. 

On peut faire cette pèlerine avec un fond pris 
à la pièce, garni d'un bord en dentelle rap¬ 
portée. 

N° 419. 

Toilette de soirée ou ab ofetsa. — Coiffure 
composée d'un fc#d en dentelle noire formant 
auréole posée très en arrière, avec deux barbes. 

Robe en taffetas pékiné, à rayures, ruoe 
Iqrge en taffetas uni mode, l'autre, plus étroite, 
fond blanc, à filets et bouquets pompadour, 
brochée, ornée 4e ruban n* %% assorti. 


The s 1k dre^s has a verjç lof plaio body. 

The skirt has four flounces, the top one being 
at the waist. These flounces are covered aller- 
nalely with lace and a network of peaiis 
2 1/2 inches deep, terminated by a frosted 
leether fringe 7 inches deep. 


Fcll Toilet, with a ball-cloak . 

White s>lk dress with bands of coloured plosh 
woveB in the stuff 

The body is low, square at top and edged 
with a band of plush. Two simliar bands form 
braces and draw close together bolh before and 
behind. Under these braces are put rows of 
black lace as a trimming. 

Bows of black lace fend plush trim the in- 
ter\al beUeen the braces in front onlv. 

Frorn the waist, for a depth oHO inches the 
skirt is plain ; then begin plush stripes, in the 
spaces between which a row of btack lace is 
sewed even on Ibe dress. 

The plush stripes get graduaiIy wider towards 
the bottom o! the skirt. 

Ball-cloak , of white Qreek velvet, trimmed 
with coloured plush and black lace. 

This garment is cul in the talma style, that is 
to say, plain on the shoulders and full at hot- 
tom, with hollows eut in the parts that form 
slee\ft 

A black lace noitmlike abroad pelerine, with 
end* in front and round behind, la Ma over the 
whote garment, sewed at the neck only, with a 
pink satin bow at top. 

A Vr*r y narrow pink satin ruche borders tha 
neck and runs ail along the edge of the lace. 

Tbis lace pelerine tnay be raised so as to 
form a kind of mantilta hood. 

The pelerine mav be made by cutling it oui 
of the piece, and sewing lace round the edges. 


No. 419. 

Kyering or Dinher Toilet. — Headdress com- 
posad ot a hJack lace crowu forming an auréola 
placed very bqpkward, with two barbes. 

Dress ot ta (Te la pékiné . in stripes, one wide of 
plain gray taffeta, the other narrower, having a 
wbtte ground on which are worked fillet$ and 
Pompadour bouquets; t» tmmed with No.3f ribbon 
to match. 
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Cohsago décolleté fOCrtant ptRMe dtoaM. 
Hanches très ctarMS», hMfcntes. htpé 

unie. formant de gros plis creux, et longue 
derrière. 

Un raban pincé en toüted -et sut tes épaules 
efet posé en travers mi te Iran* do corsage, il 
3e termine sur la trtanebé par deux coques 
plates tombantes, Ht detrtc boôts J io»ta«ts dé 25 
à 35 centimètres. 

Un ruban pincé ÜÜt Vépatfte et è la faille, 
en plis contrariés , èfet pofcë ett bretelles. Der¬ 
rière, ces bretelles se réunissent à la taille sous 
un nœud à bouts. Devant, élles accompagnent 
la pointe du corsage et là forment dent coqhès 
plates et se continuent en longs bouts de la 
longueur de 96 à 4 #0 centimètres 

Grande toilette par£ê. —-Cofffrffe en ban¬ 
deaux bouffants: €heveu* bOs, en arrière, En¬ 
fermés sous une sorte de coiffe en feuillage 
dè velours avec grappes de petits fruits en 
argent. Quelques traînes retombent | aor le 
col. 

Robe En brocante bleue brochée d’argent, 
ornée de tulle blanc et de feuillages en velours 
à baies d'argent. 

Le corsage décolleté forme la pointe dévttnt. 

Le haut est garni d’une draperie plissée en 
tulle blanc Sur le milieu de cette draperie est une 
agrafe de feuillages avec branches tombantes. 

Un cordon de feuillage et de frûits est posé 
en bretelles, derrière comme devant. Planches 
bouffantes. 

De chaque côté delà jupe sont pratiqués des 
crevés sur un fond de soie blanche. Sur ces 
crevés sont des boïtfllotfnés de Mlle blanc Entre 
lesquels serpente une longue guiriataffé de 
feuillages ét de fruits dont l'extrémité très 
fine vient Se rëher dèx béètélleè. 

Les bouffions de tulle Sofft piqués avec flèfe 
perles d’argent. 

S° 4$0. 

TotLOTVE de bal. — Coiffure en bandeaux 
bouffants, rejetés sur tes côtés. Le nœud de 
cheveux est peu satftent et tombe bas sur la 
nuque. Deux demi-couronnes de petites plumes 
roses seposéttt Entre tes bandeaux él te nœud 
de Cfteirenx tomé frît derrière. Lés extrémités 
très légères vfèrmedt ffiwrtr sttr te sommet de 
la tète. 

Robe éh faflfetafe, jupè èt tdarét èn 
tulle de Lyon, et ornée de rubans de gaze 
n° 42, droit d’un bord ; ondulé de l’autre avec 
dessins satinés suivant ïés ondulations. Un 


Body low forming a -point in Iront. 9leeve 
very short, rallier p a fie à. Skirt plain, in large 
hollok plaits, and long behind. 

A ritvboh gatWered ta the norddle and oh thé 
s ho ut fiers ia put neroes the top of the body; 
it ends on the sleeves by two droopitig fret 
bows, and two ends, une 10, the other 14 inobeS 
long. 

A ribbon gotfvered on the shoot de rSaudatlWa 
wraWt, in cetotéary piaffa, is 'pat m as btaoe*. 
Béhind these brades uneet ai the warSt Tfhdér w 
bow wrth ends. Hi front 1 , tbey aceompany Nie 
point of the body, loi m two Hat loi»ps fbere and 
are continued in long ends to the tength of 36 
and 40 inches. 

Grand puet-URKEs Toieet. •** Wnrir fn pxsfKèô 
bàifttaaux. Thebaèk haïr teV and épclosed in 
a sort of coif of velvel foliage with btmvtvtfe 
of small sffvter fruit. Traite froth tbem Ifeng 
doWn tbe bac le. 

Dress of blue broeartelfe figdfed with Wrivei», 
ornnmenfled with white (nbe and Velvet foliage 
With siher berries. 

The body fs low And fôrms a point fn front. 
The top is t rhume fi wfth a pfoiteti drapeEy of 
wblte Italie. On the middte of this drapery 
is an agrafe of teliage with pendant branches. 

A cordon of foliage and fruits is pot On as 
brades behind and before. Po/fed sleevéh. 

On each sfde of tire skirt âro sfasheS shoWfng 
a ground of white silk. On these stosties are 
white fuite puffa between which rons a long 
wreath of foliage and fruits, the very tapertag 
éflds of which me et nnder the braces. 

The tulle puffs are stodded with silver heads. 


RaCl TotLrr.-^ ffartr in ptffted bandeaux rhaowh 
to ftie shfrs. TWe Wnot of the bock-ha»rr is mode 
Tafber dmaH and k>w down on thé teck. Two 
half croSms of émail pink féal hors are plfcced 
qui»e bock between lhe bandeaux and the back 
*hrf?r. l*he èhtfÿ ‘v^èry'dli^JWf, dyhig éMy lo 
ndfhing oVrffè top fififte fiEEd. 

95k riress, with skirt and flounce oi Lyons 
tulle, and orrvamented with gauze ribbons No. 12, 
straight at one edge, waved al lhe other with 
ftkftr dègf&ttt feVIOtifriyme ufrdilttftions. A léack 
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picot de soie blanche et noire borde les deux 
côtés do roban et loi donne beaocoup de 
légèreté. 

Corsage décolleté en coeur, bordé d’une 
double blonde blanche rochée. Une chemisette 
•n entre-deux déborde le corsage pour diminuer 
l'effet do décolleté. La berthe, qui suit la forme 
du corsage, est montée sur on toile apprêt; elle 
se compose d'on rang de ruban posé sur un 
biais double en tulle, puis d’un deuxième ruban 
aussi posé sor un biais de tulle. Ruban et biais 
sont légèrement »outenus. Sur le milieu du 
corsage est un grand nœud à quatre coques et 
deux bouts; puis un second nœud plus petit à 
demi caché sous les bouts du premier. 

Les manches sont en tulle et bouffantes. Sur 
le bouffant, un ruban et un biais de tulle. Un 
nœud relève la manche sur le bras. 

La taille est busquée derrière et à pointe 
devant. 

La jupe de tulle rose couvre toute la robe, 
et sur cette jupe de tulle est monté un volant 
de tulle à soufflet. Si la jupe a 4 4 0 centimètres, 
le volant en a 65 ; mais comme il est à soufflet, 
on le coupe à 85 ou 90 centimètres de longueur 
et on replie en dessous l’excédant que l’on coud 
à la jupe, de sorte que le volant ainsi reployé 
en dessous forme comme un bouillonné, qui 
soutient le dernier rang de ruban. Ce bouillonné 
déborde en bas tout autour sous la garniture. 

Plusieurs rangs de ruban garnissent cette 
toilette. Ces rubans sont posés à plat, c’est-à- 
dire sans froncer ; ils sont cousus à la jupe 
seulement par le bord droit du haut, le bas 
reste libre. 

Les trois premiers rangs sont sur la jupe, 
les six autres sur le volant. 

Quatre attaches en ruban partent de la taille 
(deux devant, deux derrière) et descendent sur 
la jupe; l'une, d’un côté devant, descend sur 
le cinquième rang de ruban, où elle se termine 
par un beau nœud à deux bouts ; l'autre, celle 
du côté opposé, ne descend qu’au troisième 
rang et se termine de même. Derrière existe 
la même inégalité de hauteur. Ces attaches et 
ces nœuds sont composés de deux rubans cou¬ 
sus bord à bord, de manière à être larges et 
avoir les bords façonnés de chaque côté. 

Toilette parée de petite fille de cinq A 
sept ans. — Cheveux séparés dans le milieu et 
roulés en dessous. Les bords devant se ter¬ 
minent en petites boucles légères. Un petit 
bandeau en velours avec de petits grelots de 
chenille passe sur le sommet de la tête. 

Robe en gros d* Écosse blanc, garnie de pe¬ 
luche et de petits grelots en chenille. 


and wbite ailk porl bordera the edges of tbe 
ribbon and makes it look very light. 

Body low, in tbe heart-shape, edged with a 
ruche of double white blonde. A chemisette 
made of insertions rises above tbe body to supply 
ils defects. The bertha whicb follows tbe sbape 
of the body is mounted on a stiff tulle ; it is 
composed of a row of ribbon laid on a double 
biais of tulle, then a second ribbon also laid on 
a tulle biais. Both ribbon and biais are slightly 
drawn. On the middle of the body is a large 
bow of four loops and two ends ; then a second 
bow smaller and half concealed under the ends 
of the olber. 

The sleeves are tulle, and puffed. On the puff. 
a ribbon and tulle biais. The sleeve is looped 
up on the arm by a bow. 

Tbe waist is busked Lehind and pointed 
before. 

Tbe pink tulle skirt covers the whole dress, 
and on this skirt there is a tulle flounce à soufflet. 
If the skirt is 44 inches long, the flounce is J6 in- 
ches deep ; but as it is à soufflet , it is eut 34 or 
36 inches deep, and the excess is turned up un- 
derneath and sewcd to the skirt, so that the 
flounce thus. folded under forms a kind of bouil¬ 
lonné, which supports the last row of ribbon. 
This bouillonné is seen ali round at bottom under 
the trimming. 

Several rows of ribbon decorate this toilet. 
These ribbons are laid fiai, that is to say without 
galbera ; they are sewed to the skirt only by 
the upper edge, the bottom one remaining 
free. 

The three firfit rows are on the skirt the other 
six on the flounce. 

Four ribbon loops start from the waist (two 
before and two behind) and reach down to the 
skirt. That on one aide in front reaches to the 
fifth row of ribbon, where it terminales in a 
handsome bow with two ends. That on the op¬ 
posite side only reaches to the third row of rib¬ 
bon and ends the same. Behind there is the 
same inequality in the length. These loops and 
bows are composed of two ribbons sewed edge 
to edge, so as to présent a good width and bave 
worked edges at either side. 

Dress Toilet of a Girl from Five to Seven.— 
Hair parted in the middle and rolled under. 
The edges in front terminale in small light curls. 
A narrow vetvet band with tiny chenille pen¬ 
dants passes over the top of the head. 


Frockjof white gros <f Écosse, trimmed with 
plush and9mall chenille pendants. 
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Corsage plat, ouvert carrément et droit de- J 
vant jusqu'à la jupe. 

Manche composée d'une bande d'étoffe, for¬ 
mant gros plis crevés dans la couture d’épaule. 

Le corsage n'a pas de basques ; il est orné 
derrière à partir de la couture du côté d’un 
petit caraco^ partant à rien et plat de la taille 
formant la queue derrière avec deux gros plis 
crevés. 

Une bande en biais de peluche est posée à 
cheval sur les bords du corsage, des manches 
et du caraco . Cette bande déborde de 2 centi¬ 
mètres. 

Une bande de 2 centimètres est posée à plat 
sur la couture d'épaule. De chaque côté de 
cette bande retombent devant et derrière de 
petits grelots. 

Trois grelots sont de chaque côté sur le cor¬ 
sage devant à l'angle du décolleté. 

Six attaches en petite ganse ronde retiennent 
le corsage devant en guise de brandebourgs et 
se terminent de chaque côté par un petit grelot. 

De petits grelots pendillent aux manches et 
au caraco. 

La jupe, très ample, est garnie de deux 
bandes de peluche, entre lesquelles sont sus¬ 
pendus de petits grelots posés en sens con¬ 
trarié. 

Petites chaussettes en soie blanche. 

Bottines en gros d Écosse. 

Une chemisette en mousseline brodée, avec 
entre-deux de dentelles. couvre le corsage de 
dessous et garnit la poitrine. 

Petit gaiçon , en costume d’uniforme turc 
moderne. 


PLANCHE HE L1NCEHIE. 

N» i Co\ffure cache-peigne en rubans roses 
lamés d'argent, mélangés de roses et de jasmins, 
une torsade en ruban traverse le haut du front 
et rejoint le cache-peigne de chaque côté. 

N* î. bonnet coiffure en application, garni de 
rubans bleus et orné, d’un côté, de marabouts, 
de l’autre d’œillets do Chine en velours marron. 

N* 3 Bonnet du matin en mousseline brodée, 
formant médaillons entourés de Valenciennes, 
orné de petits nœuds de rubans et de petites 
traverses en ruban posées sur le fond. 

N* 4. Bonnet d intérieur en guipure moderne, 
orné de rubans roses et noirs mélangés. 

N* 5. Corsage pour toilette de dîner ou de spec¬ 
tacle. Ce corsage en application est orné de plu- 
Février 1855. 


Body plain, open square and straight in front 
as far as the skirt. 

Sleeve made of a band of stuff forming large 
double plaits in the sboulder searn. 

The body has no lappets ; it is ornamented 
behind from the side-seam by a Utile caraco , 
beginning from nothingand training behind with 
two large double plaits. 

A plush band eut slantwise of the stuff is 
turned over the edges of the body, the sleeves 
and the caraco. This band reaches nearly 
an inch over. 

A band of about an inch is laid fiat on the 
sboulder seam. On each side of this band 
both before and behind hang small pendants. 

Three pendants on each side of the body near 
the corner of the opening. 

Six loops of small round cord fasten the body 
in front like frogs, and are termmated on each 
side by a small pendant. 

Small pendants also ornament the sleeves of 
the caraco. 

The skirt, very fui!, is trimmed with two rows 
of plush, between which are put small pendants 
placed in contrary ways. 

Short white silk socks. 

Boots of gros d’Écosse. 

A chemisette of embroidered muslin with 
lace insertions, covers the under body and dé¬ 
corâtes the front. 

Little Boy in a modem Turkish uniform. 


PUTE OP LIN EN. 

No. 1. Cache-peigne headdress of pink ribbons 
slriped with si!ver, mixed with roses and jas¬ 
mins; a torsade of ribbon crosses the top of the 
forehead and joins the cache-peigne on each 
side. 

No. 2. Cap head-dress % of application, trim¬ 
med with blue ribbons and ornamented on one 
side by marabouts and on the other by China 
pinks of marroon velvet. 

No. 3. Moming cap of embroidered muslin, 
presenting medalions surrounded by Valen¬ 
ciennes, ornamented with small bows of ribbon 
and ribbons running across the crown. 

No. 4. Home cap of modem guipure, trimmed 
with red and black ribbon mixed. 

No. 5. Body for a dinner or opéra toilet. It is 
made of application and ornamented with several 
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sieurs rangs de volants également en applicd- 
tion ; à la tête de ces volants on place une roche 
de rubans, la manche courte a deux rangs de 
garnitures ; nœuds de rubans devant et aux 
manches. 

N* 6. Col mousqtietaûre formé d’entre-deux 
brodés et en Valenciennes disposés en long ; le 
col est garni tout autour d’une haute Valen¬ 
ciennes ; le fichu est en mousseline unie, à petits 
plis et orné d’un nœud de rubans. 

N* 7. Col broche carré composé d’entre-deux 
brodés et en Valenciennes, mélangé ot garni 
d’une haute dentelle. 

N° 8. Manche assortie au col mousquetaire 
Celte manchCLest garnie d’un bouillonné dans le¬ 
quel on pique des papillons de rubans. 

N° 9. Manche assortie ou col broche. Cette 
manche est garnie de deux rangs <1© liante Va¬ 
lenciennes surmontés de deux houillonnés ornés 
de petites barrettes et de nœuds de rubans. 


PATRONS DO MONITEUR DE LA MODE. 

CÔTE K* I. 

Camisole à coins arrondis . Cette camisole se 
fait en percale ou en batiste, elle est ornée, tout 
aatour, d’un mat de six petits plis sur lesquels 
sont posés, de distance en distance, des pattes 
formées d’un entre-deux brodé, entouré d’une 
dentelle basse légèrement coquillée. Le bord de 
la camisole se garnit d’une bande brodée ou 
d une haute maline. Les lettres de rappel, A, B, 
C. D. indiquent l'assemblage du devant et du 
dos. Le col est formé par un petit poignet en 
percale ou batiste double» bordé d’un entre- 
deux brodé et terminé par une garniture sem¬ 
blable h celle qui borde la camisole. Le bas de 
la manche se fronce sur un poignet formé d’un 
entre-deux brodé large comme celui d’une 
manche duchesse. Ot entre-deux est terminé 
par un petit poignet en étoffe doublée sur le¬ 
quel on place deux rangs de garnitures. On 
pourrait rendre cette camisole plus élégante en 
plaçant des nœuds de rubans devant el au bas 
de la manche sur l’entre-deux brodé. 

Côté s* 2. 

Manteau norvégien pour enfant de trois à 
quatre ans. Ce manteau se fait en ouatine ou 
drap léger, ou en cachemire. Le petit eol brisé 
se fait en velour» de môme nuance assortie à 
celle du manteau; il se ferme devantpur trois 
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rows of friUs, also application. AL Lhe beadof 
these frills is a ribbon ruche. The si* eve is. 
short and bas two rows of trimming. Bows of 
ribbon on the front and on the sleeves. 

No. g. Mousquetaire collât formed of embroi- 
dered insertions and Valenciennes piaeed length* 
wise. The col'ar is trimmed ali round with a 
deep Valenciennes. The chemisette is plein 
muaün. ptuited small and deoorated witli bows 
of ribbon. 

No. 7. A square broche colleur composed of 
embroidered insertions and Valenciennes, mixed 
and trimmed with a deep lace. 

No. 8 Sleeve to match the Mousquetaire collar. 
This sleeve is trimmed with a pufTin which bows 
of ribbon are sluck. 

No. 9. Sleeve to match the broche collar. 
This sleeve is trimmpd with two rows of deep 
Valenciennes surmoonted by two pnffs oma- 
mented with smaH bars and bows of ribbon. 


DESCRIPTION DF THE PATTERNS. 

SlDE NO. 1. 

Camisole irith rounded corners . This camisole 
is rnade of cambric-muslin or cambric, aod is 
ornamenled ail over w ith a sériés of six small 
plaits on which are set at intervals bonds ma de 
of an embroidered insertion surrounded by a 
narrow lace very sltghlly gnthered. The edge 
of the camisole is ornamented with an embroi¬ 
dered band or a deep Meclilin lace. The letters 
A. B, C, D, show how the front and back are to 
put together. The collar is formed by a narrow 
band of camhrlc-muslln or double cambric edged 
with an embroidered insertion and terminated 
by a trimming like that on the camisole. The 
bottom of the sleeve is galhered into a band 
formed of an embroidered insertion as wide as 
that of a duchés* sleeve. This insertion is ter¬ 
minated by a narrow banded of doublcd stuff, 
on whioli two rows of trimming are ptri. 


S ioe No. 2. 

A yorwegksn cloah for a child lliree or four 
years old. This cloak is made of ouatine, auy 
light cloth, or casbtncre. The lurn-down collar 
is made of velvet of the same colour as lhe 
cioak. ft is closed down the front by three tabs 
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jattes à bouts arrondis avec boutons en nacre. 
. L!ornement se compose d’un large galon sur¬ 
monta TVtin petit galon placé à un centimètre de 
distance du premier, ou bien encore d’une 
large bande de peluche. 

Ce genre de manteau, très confortable pour 
l’hiver, est très à la mode cette saison. Ce pa¬ 
tron peut également servir pour petit garçon ou 
pour petite fille. 

N* l. corps du manteau. N # 2, col. No* 3, 4 
«t 5, pattes. 

Pantalon bkmc fendu sur tes côtés, pour en¬ 
fant de deux à trois ans. Pour exécuter ce pan¬ 
talon, on taille deux pièces semblables eu pa¬ 
tron n* 6. f/assemblage du derrière des deux 
pièces est tndiqué par des XXX. Le devant 
peut rester ouvert à volonté. La couture de la 
partie qui forme ta jambe est marquée par des 
O O O. Ce patron se froaoe en haut et se monte 
sur une ceinture qui se boutonne de chaque 
côté. Nous donnons, sous les n® s T et 8, le pa¬ 
tron de la moitié du devant et du dos de cette 
ceinture qui s’attache devant par un cordon 
-cossu au corsage, que l’on passe dans un 
millet posé sur le milieu du devant de la cein¬ 
ture. Ce pantalon se garnit de hautes bandes 
brodées. 

N* 6, corps du pantalon. N<* 7 et 8, ceinture. 


LES DEUX MANDOLINES. 

(Suite.) 

— Ainsi, dit enfin la marquise, cette vie ne 
t’a jamais paru trop rude? 

— Non, madame, répondit Mitbai. 

— Cependant, mon enfant, voilà que tu as 
seize ans, n’est-ce pas? 

— Sans doute. 

— Et Stephen en a vingt-quatre? 

— Oui, madame. 

— Eh bien ! ne trouves-tu pas qu’il peut 
être imprudent à une jeune fille comme toi de 
courir les grandes routes avec un grand garçon 
comme lui ?.. 

— Stephen a toujours su me protéger quand 
c’était nécessaire. 

— Ce n'est pas cela que je veux dire. 

— Qu’est-ce donc? 

— Tu ne comprends pas? 

— Non, madame. 

— ficoute, alors ; tout à l’heure, en vous 
considéftiht tous les deux sans parents, sans 


wilh rounded ends and pearl buttons. The orna* 
ment is composed of a broad galloon surmounted 
by a narrow one about half an inch above H, or 
else by a broad band of plush. 

This kind of cloak, very comfortable for 
winter, is in high vogue this season. The pat¬ 
tern will serve equally well Tor a boy or girl. 

No. l Body of cloak No. 7. Collar. No. 3,4,6. 
Tabs% 

White trousers slti up at the sides, for a cblld 
of iwo or three years old. To make these trou- 
sers, eut two pièces like pattern No 6 The 
joining of the back of the iwo pièces is indicated 
by -f The front may remain open or not. 

The seam of the part that fortns the leg is 
marked by OOO. This pattern is gathered at top 
and sewed into a band that may be buttoned on 
each side. We give, in Nos. 7 and 8, the pat¬ 
tern of the half of the front and back of this 
waistband whicli fuslens iu front by a string 
sewed on the body, and passed tbrough an 
eyelet hole in the middle of the front of the 
waistband. These trousers are Irimmed with 
deep embroidered bands. 

No. 6. Body of trousers. Nos. 7and6. Waist¬ 
band. 


THE TWO MANDOLINES. 

(Concluded.) 

“ And so, ” at last said the raarchioness, 44 this 
kind of life never appeared hard to you?” 

44 No, madam, ” answered Mitha. 

“ And yet, ray child, you are sixteen, are you 
not?” 

44 1 am. ” 

44 And Stephen is twenty-four?” 

44 Yes, madam. ” 

44 Well now, do you not oonsider it imprudent 
for a young girl like you to be wanderiug «long 
the high roads wilh a great lad like faim?” 

44 Stephen bas always protected me when re- 
quired. ” 

44 That is not what 1 meau. ” 

44 What is it tbeu?” 

44 Don’t you understand?” 

44 No, madam. ” 

44 Listen, then. Just now looking at you two, 
witbout friends or family, exposed, en aecount Of 
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famille, exposés, en raison de votre jeunesse 
et de votre innocence, à tous les dangers d'une 
vie passée en commun, il m’est venu une idée. 

— Laquelle, madame? 

— Tu m’intéresses, et je veux faire quelque 
chose pour toi. 

— Mais je suis heureuse comme me voilà. 

— Heureuse, c’est possible... pour aujour¬ 
d’hui... mais demain .. qui te dit que cette 
existence durera toujours de la sorte ? Et si 
Stephen tombait malade... 

— Lui ! fit Mitba en tressaillant. 

— Si, ce qui serait pire, poursuivit la mar¬ 
quise, ce grand garçon robuste et bien fait s’a¬ 
percevait un beau jour que tu es une jolie fille, 
s'il venait à se rappeler que tu n’es pas sa 
sœur... comprends-tu? 

— Un peu. 

— Il ne faut pas jouer avec le feu, ma pe¬ 
tite, tu ne sais pas cela... Ton ignorance et ta 
candeur l’ont préservée jusqu’à ce jour, l'hon¬ 
nêteté de Stephen aidant, mais il arrivera une 
heure, une minute, où le bénéfice de huit an¬ 
nées d’innocence serait à jamais perdu, et à 
tout prix il faut éviter un pareil malheur. 

— Vous avez peut-être raison, murmura 
Mitha, qui devint rêveuse. 

— Eh bien ! j’ai conçu un projet qui doit tout 
sauver. 

— Croyez-vous? 

— J’en suis sûre. 

— Il faudra en parlera Stephen. 

— Dès demain. 

— Il m’a élevée, madame, vous comprenez, 
je lui dois tout, lui seul doit décider... ce qu’il 
aura décidé sera bien, et je m’y soumettrai. 

— Tu me le promets? 

— Oui, madame. 

— A demain, donc. 

— A demain. 

Et sur ce mot, la marquise fit conduire 
Mitha à la chambre qui lui avait élé préparée. 

Cette chambre était petite et coquette, elle 
dominait de ses fenêtres toute la vallée des 
Alpes ; on y respirait le luxe, la paix, le bon- 
Iheur même, et cependant Mitha n’y trouva pas 
e repos calme et serein qu elle avait si souvent 
goûté dans les plus mauvaises auberges. 


jour youth and innocence, to ail the dangers of a 
life passed together, an idea came into my head.” 

“ What wasit, madam?” 

“ I feel an interest in you, and wish to do some- 
thing for you. ” 

“ But I am happy as I am. ” 

“ Happy, you may be... for the présent... but 
the fature. Who bas told you tbat this kind of 
life will last? And if Stephen fell ill?” 

“ Hefall il!!” said Mitba shuddering. 

“ If, which would be worse, ” eontinued the 
marchioness, “ this tall strong bandsome youth 
should sonie day find ouf that you are a pretty 
girl, if he should remind you that you are not his 
sister... Do you understand? ” 

“ Partially. ” 

“ It is dangerous playing with fire, my dear, 
you do not know that. Your ignorance and can- 
dour hâve sbielded you so far, with the help 
of Stephen’s honourable feeling, but there may 
corne an bour, a minute when the blessing of eight 
years of innocence would be for ever lost, and 
sucb a misfortunc must be avoided at ail risk.” 

“ Perhaps you are right,” murmured Mitha, 
who began to muse. 

“ Well then, I bave thought of a means of 
escaping ail danger. ” 

44 Do you tbink so?” 

41 1 am sure of it. ” 

“ We must speak to Stephen.” 

44 In the morning. ” 

44 He bas brougbt me up, madam, you see, 
I owe ail to him, and be alone must décidé. 
What he décidés will be beat, and I will submit 
to it. ” 

“ You promise me?” 

“ Yes, madam.” 

44 Till to-morrow then. ” 

44 Till to-morrow.” 

Having thus said, the marchioness had Mitba 
conducted to a chamber wbich had been prepared 
for ber. 

This room was small and élégant; and ils 
Windows commanded a view of the valley of the 
Alps. Every thing about it breathed comfort, 
peace, and eveu happiness, and yet Mitha did not 
find there the calm and serene repose sbe had so 
often enjoyed in the worst of roadside inns. 
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Deux années s*étaient écoulées depuis les 
faits racontés aux précédents chapitres*. Mitha 
était restée au château de la marquise de Ca- 
randini, et Stephen avait repris son chemin à 
travers la montagne, la mandoline sur le dos, 
le refrain sur les lèvres. 

Cette séparation avait cruellement affecté la 
petite Bohémienne. Stephen l'avait acceptée 
comme une heureuse chance, et il n’avait eu 
que des remerclments pour la marquise, qui 
voulait bien garder sa sœur près d’elle et se 
charger de son éducation. 

Stephen était un excellent cœur, nature 
droite, s’il en fût, qui remplissait auprès de 
Mitha une mission sacrée, et qui, pour rien au 
monde, n'eût voulu y faillir. Plus d une fois 
cependant (pourquoi ne pas le dire?) il avait 
réellement souffert de celte vie commune, qui 
avait fait de Mitha presque sa femme, sads 
qu'il pût se décider à la considérer autrement 
que comme une sœur. Mitha était jolie; elle 
avait seize ans ; chaque jour ajoutait une grâce ! 
de plus à sa beauté, et bien souvent, pendant 
que Stephen veillait, sous la clarté des étoiles, 
à la porte de la grange où dormait la belle et 
chaste enfant, il avait été sollicité par des en¬ 
vies furieuses de briser la porte et d'oublier 
toute retenue ... Le ciel les avait préservés 
d’un tel malheur, et la proposition de la mar¬ 
quise était venue fort à propos. 

Stephen était parti le cœur soulagé et l’es¬ 
prit en repos ; mais il n'en avait pas été de 
même de Mitha. 

La pauvre enfant avait senti son cœur se 
fendre à cette séparation, qui la laissait dans 
un monde tout nouveau , au milieu de préoc¬ 
cupations plus sérieuses; en voyant partir 
Stephen, elle crut qu'elle allait mourir... 

C’est que le brave garçon était plus aimé 
qu'il ne le croyait. Mitha était d'une na¬ 
ture délicate et tendre, ardemment sympa¬ 
thique, dévouée jusqu'à l'amour. Depuis la 
mort de son père, elle avait rapporté à Ste¬ 
phen toutes ses joies et toutes ses pensées ; elle 
s’était peu à peu habituée à cette vie sans len¬ 
demain qu'elle menait, et jusqu'alors, elle 
n’avait jamais songé que cette vie dût changer. 


III. 

Two years had passed away since tbe events re- 
lated in thc preceding chapters. Mitha had re- 
mained at the castle with tbe marchioness of 
Carandini, and Stephen had reaumed bis journey 
across the mountains, with his mandoline at bis 
back and his song on his lips. 

This séparation had cruel 1 y affficted the little 
gipsy. Stephen had accepted it as a happy chance, 
and he could not sufficiently thank the marchio¬ 
ness who was kind enough to retain his sister by 
bersîde and take care of ber éducation. 

Stephen had a really good and honest heart, if 
ever such tbere were, wbich fulfilled a sacred duty 
towards Mitha, and would not fur ail tbe world 
hâve failed in it. More tban once, however, it 
must be admitted, that he had really suffered from 
this liviog in common, which had made Mitha 
almost his wife, though he could not consider her 
in any other sight than as a sister. Mitha was 
pretty ; she was sixteen ; every day added new 
grâces to her beauty,and very often, whilst Stephen 
was watcbing under the starry sky at tbe door of 
the bara whcre tbe pure fair child was sleeping, 
he had been impelled by longing desires to open 
the door and forget ail bis self-imposed restreint» 
Heaven had preserved lhem from such a mis for* 
tune, and thc marchioness’s offer had corne in the 
very nick of time. 


Stephen had taken his departure with his heart 
at ease and mind tranquil ; but the case was far 
differeot with Mitha. 

The poor girl had felt her heart as it were torn 
by this séparation, which left her in quite a new 
world, in the midst of more serious reflections. On 
seeing Stephen go away, she thonght she must 
die. 

The fact proved that the brave youtb was more 
beloved than he knew of. Mitha was of a délicate 
and tender nature, ardently sympatbetic, and de- 
voted even to love. Since the death of her father, 
she had centred in Stephen ail her ]oys and her 
every thonght. She had gradually become accus- 
tomed to the wandering life she led, and till tben 
had never dreamed that a change was poesible. 
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Pendant longtemps, elle ne put s'accoutumer 
à ce vide immense qui* se fit tout à coup au¬ 
tour (Telle ; elle èn votitot môme à la marquise 
de la proposition qu’elle loi avait faite... 

Tout le jour, elle restait dans sa petite cham¬ 
bre. A travers la fenêtre ouverte, son regard 
plongeait nonchalamment dans les profondeurs 
pleines de verdure de la vallée. La brise lui 
jetait en passant son sauvage parfum, et le 
torrent qui tombait en bouillonnant des hau¬ 
teurs avait une harmonie qui berçait sa dou¬ 
leur sans rendormir. Elle pleuraii et priait. 

Cette vallée, d’où mille cris s'élevaient à 
celte heure, lui rappelait sa vie nomade; elle 
y retrouvait les horironê aimés, les paysages 
qui charmaient le plus son regard ; le vent 
qui courbait doucement les cimes des arbres, 
les papillons aux ailes de feu , le murmure des 
cours d'eau sur les cailloux, tout lui parlait de 
Stephen ; dans ce concert de la nature émue, 
il y avait des notes douces et tendres qui lui 
arrivaient comme un écho affaibli du passé. 

Puis, quand l'ombre descendait dans la 
vallée, qu’une teinte sombre se répandait sur 
le tableau qui se dérobait à ses yeux ; quand 
la voix du torrent s'élevait seule alors du si- 
Jence solennel et recueilli de toute chose, son 
r^ard se voikiit à regret, et son cœur, ouvert 
à tous les ressouvenirs du passé, se laissait 
envahir par les épouvantes et les inquiétudes 
vagues que sa préoccupation avait chassées. 

Elle vécut six mois de la sorte, au milieu 
tles alternatives de regrets et de craintes que S3 
nouvelle position lui inspirait. Us eoine atten¬ 
tifs de la marquise étaient impuissants à rap¬ 
peler la confiance dans son cœur. A chaque 
instant elle s attendait à voir reparaître Ste¬ 
phen, et, parmi tous ces bruits qui se faisaient 
autour d’elle, elle cherchait obstinément à dé¬ 
mêler ces gais refrains qu’ils avaient si souvent 
redits énserhtHe. 

Toutefois* au bout de la première année, ses 
napirations vers le passé commencèrent à être 
mèitos vives, sa douleur se calma sensible¬ 
ment ; eHe parla moins de Stephen, s’occupa 
davantage de la marquise, et finit pat se laisser 
aintér èt distraire comme il convenait è nwfe 
jeune fille de son âge et de sa beauté. La mar- 


For a long lime she eenld uot get habiluated to 
the immense void so suddeoly made around her; 
«he was even offended wilh the mardi iooess for 
tèe offer the tard «nadfe. 

Ail day long, slie would remain in her little 
room. Through the open window, her eyes looked 
wfth indifférence into the verdant reresses of the 
valley. The breeze wafied to hct ils wild peTftime, 
and the torrent that rusheddown front the heigbts 
bad a harmony that lolled, without silencitig, her 
grief. She would weep and pray in (unis. 

That valley, whence a thousand cries arose ai 
that hour reminded herof her wandering life. Site 
«gain found in il the horizons she loved ; the land- 
scapes which charmed her eye, the wind tint 
gently bowed the tops of the trees, the fiery-wfcigad 
butterflies. the murmuring of the hrooks over the 
slones, every thing spoke to her of Stephen. In 
this concert of living nature ihere were soft and 
tender notes that came upon her as a wcakened 
écho of the past. 

Then, when the shadows descended fin thfe 
valley, and a sombre hue was spread over the 
picture ere it disapprared from her view ; when the 
voice of the torrent was the only sound thntbrcfce 
the solemn and ail but universal silence, her eyt 
regrelted the loss, and her heart awakened to ail 
the memories of the past was assailed by ail the 
vague terrors and ansieties thaï her previous 
musings had kept aloof. 

She passed si* months in this manner, iu the 
midst of alternations of Tegret and appréhension 
arising fhmi her new position. The kind aitem- 
lions of the marchioness could not revive conflits*et 
in her heart. Every instant she eipeeted So see 
Stephen reappear, and amoag the various mué 
thaï strnek ber ear she was ever «traiuUig to 
catch the gay strains they had so oflen sung 
toge tl.cr 


However, eft the clone of thefihsi par, Int 
yearnfogs towards the pasthegan to grow hmtdt, 
her sorrtw was perteptibly dimiuished ; she spoke 
lees of Stepban, was much more attentive to the 
marchiooess, and at Icngth indulged the affections 
and amusements proper for a young maiden of 
her âge and beauly. The marchioness thought 
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quise crut que l'oiseau voyageur commençait 
à se familiariser avec sa cage; elle lui,en sut 
gré et ne l’en aima que davantage* Malheu¬ 
reusement, la petite vieilletronqptencore; 
une fqnune plus clairvoyante se serait aperçue, 
a la pâleur de Mitha, que 'a pauvre enfant 
couvait dans sua cœur un feu secret qui ne 
pouvait manquer d’éclater tôt pu tard. MUhn 
feignait d’oublier, tuais, elle restait fidèle au 
souvenir du passé. 

Uu jour cependant, yn changement complet 
parut s'opérer tout à coup dans les allures de 
la jeune fille. C'était le matin. 

Mitha sauta aferte et vive de son ht et cou¬ 
rut à fa fenêtre, qp’elle ouvrit feufe grande 
pour aspirer l’air frais et pur qui montait delà 
vallée. Son visage resplendissait, sou oœur 
débordait ; le refrain des anciens jours revint 
un moment sur ses lèvres roses. 

À tort ou à raison, elle s’était persuadée 
que Stephen n’était pas loin, et qu’elle allait le 
revoir, ft n’en fallait pas davantage ; elfe eût 
volontiers repris ses vêtements d’autrefois et 
décroché la mandoline qui pendait muette à Ja 
cloison. Elle s’habilla à la hâte et desçeodit 
près de la marquise. 

Bn l’abordant, elle fui frappée do la golfe 
qui se trahissait sur sa physionomie; elle lui 
raoeata naïvement l'espoir qui lui. était venu, 
et, chose singulière, la marquise ne cbereèa 
pas à détourner te cours de ses préoccupations. 

Mitha se prit à pâlir et à trembler Sa pro¬ 
pre joie lui faisait peur. 

— Ainsi, dit-elle à la marquise, vous pensez* 
comme moi, que Stephep pourrait bieu revenir ? 

— Pourquoi pas? fit la marquise avec un 
fin sourire. 

— Aujourd'hui, peut-être?... 

— Aujourd'hui aussi bien que demain... 
qui sait! 

Mitha s’arrêta et çrç£sa ses deux bras sur 
sa poitrine pour en comprimer les battements ; 
puis elle se prit à considérer la marquise. 

— Mon Dieu ! dit-elle alors d’une voix étouf¬ 
fée, il se passe ici quelque chose d’extraordi¬ 
naire. 

— Et quoi donc ? dit la marquise. 


that the wanderer began to get accustomed to h«C 
cage ; she was pleased with this aud loved hcr the 
more for il. Unfortunately the poorold lady was 
agaiu misiaken. A more clear-sighted woman 
would hâve perceived by Mitha’s pafeness that the 
PW girl cberiahed in ber beau a secret ftre that 
weuht ht swee to hues* ffcrthaoeocr octales. Mitha 
feigtmd fasgeifiUne**» hmt atiU rematutd. faükftofc 
to the memor) of lhe pas*. 


Que day,, however, a complété change appegred 
ail at once to hâve corne over tfie yquug maiden’a 
habits. Il was morning. 

Milita sprtwg ligfaUy frem» her bc*t and rap ta 
fee yiudqw, which sbe tfcrew wfee open to let iq 
the pure fresh air from lhe valley. Her face was 
radiant; hcr licarl overflowing; lhe song o(olden 
times came for a moment to her rosy lips. 

Hight or wrong, she felt certain that Stephen 
was not far distant, aud that she would $oon see 
him. Nolbing more was required ; she would 
gladly hâve resumed her old garments and taken 
dowu lhe mandoline that hung mute against the 
wall. She dressed hersetf hastily and went down 
to the marchioness. 

On accostiog hec, she was struck with the 
gaiety thaï appeared in her physiognomy ; she art- 
lessly related lhe hopes she had conceived, and, 
what was very slngular, lhe marchioness made no 
altempt to give her thoughts another direction. 

Mlfe* turp^d g*fe ami twmbled. 1fer awojo* 
afermçd her. 

$<*>” sftid She to tbemarehioneis,you tbmfc 
with me that stepheo msy ptrlutps ht oomiog 

baril?” 

“ Why not?” said the marchioness with a sly 
snjife- 

•“ To-dqy, pççhaps?.*.” 

“ To-day, as likely as* to-morrow... wbo 
knows?” 

Mitha steyyed and caw ed her arms on her 
breast to still ils throbs; then sbe began to con- 
template tbc marchioness. 

“Good lieavens ! ” cricd she with a smolbered 
voice, “ something eitraordinary musthave hap- 
pened ! ” 

“ We#, what?’* seid the marchioness. 
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— Vous avez reçu des nouvelles de Ste¬ 
phen ?... 

— C’est vrai. 

— Il est ici... 

— Qui te Ta dit?... 

Mitha n’en put entendre plus long. Elle pâ¬ 
lit affreusement, ferma doucement les yeux et 
se laissa tomber sans mouvement sur un fau¬ 
teuil. L’émotion avait été trop forte... 

Quand elle revint à elle, Stephen était à ses 
côtés, et il lui frappait dans les mains d'un 
air embarrassé et triste. La marquise avait 
disparu ; ils étaient seuls. 

— Vous ! vous, Stephen 1 murmura Mitha ; 
oh I pourquoi avoir tant tardé à revenir!... Si 
vous saviez... J’ai tant souffert... J’ai tant 
pleuré... 

— Pleuré!... Souffert!... répéta Stephen 
ébahi. 

— Nous n’aurions pas dû nous quitter. 

— Peut-être bien... 

— Nous étions heureux avant de venir ici. 

— Vous ne l’êtes donc plus ? 

— Non. . 

— Mais, pourquoi cela? 

Il y eut un silence pendant lequel la jeune 
fille put regarder Stephen tout à son aise. Ce 
n’était pas tout à fait le même garçon; ses 
épaules s’étaient encore développées, il avait 
pris un peu d’embonpoint ; il était moins 
élancé et mieux nourri. Son costume parais¬ 
sait s’être également amélioré : il portait une 
veste ornée d’un galon de soie; un pantalon 
de velours noir dessinait sa jambe robuste ; 
une ceinture de cuir verni ceignait ses reins ; 
il avait des boucles d'acier à ses souliers. 
Mitha remarqua ces changements, et, sans 
qu’elle eût pu dire pourquoi, elle en éprouva 
une douloureuse impression. Stephen était 
d’ailleurs assez embarrassé de sa conte¬ 
nance. 

Pierrr ZÀCCONE. 

{La fin au prochain numéro .) 


“ Y ou bave received news front Stephen ?” 

“ H U true. " 

“Heishere." 

“ Who told you so?” 

Mitha could hear no more. She turned dread- 
fully pale, slowly cloeed ber eyes, and sank mo- 
tiooless into an arm-chair. The émotion had 
been too great. 

When she recovered, Stephen was by ber 
side, and he was patting ber bands witb a sad and 
embarrassed air. The marchioness bad disap- 
peared ; tbey were atone. 

“You! you, Stephen!'* murmured Mitha. 
“ Why bave you stayed away so long? If you 
knew.... I bave suffered 90 much. I bave wept 
so mucb ! " 

“Wept! suffered!" repeated Stephen in 
amazement. 

“ We ought not to bave parted. " 

“ Perhaps so ! " 

“ We were so bappy before we came bere. ” 

“ Are you not still bappy?" 

“ No!" 

“But, why not?" 

There was a pause during which the maiden 
could scrulinise Stephen at ber ease. He was not 
qui te the same youth ; bis shoulders were broader, 
and he had grown stout ; be was not so lithesome, 
and better fed. His dress appeared also to bave 
improved. He wore a vest trimmed witb silk 
galloon; black velvet pantalooos showed the shape 
of his robust legs; a varoished leatherbeltbraced 
his loins; he had Steel buckles in bis sboes. Mitha 
remarked these changes, and without being able 
to say why, she was painfully impressed by them. 
Stephen was also rather embarrassed in bis 
manner. 


Pierre ZACCONE. 

{Te he flnished in our next .) 


Ad. GOUBAUD, directeur-gérant. 


Paris. — Imprimerie de L. Martinet, rue Mignon, b 
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MONITEUR DE LA MODE 

JOURNAL DU MOÎTDE ÉLÉGANT. 


IMAUES 

C’est encore des toilettes de bel que nous 
allons parler aujourd’hui. Car à cette époque 
de l'année, les modes de ville sont à peu près 
sta tionnaires : la fatigue des bals et des soi¬ 
rées auxquelles elles assistent journellement 
ne laisse'guère aux dames le temps de se mon¬ 
trer au dehors. Ce n’est donc que parmi les 
toilettes de bal et de salon que nous pouvons 
glaner les éléments de notre bulletin de mode. 

Parmi celles que nous avons remarquées chez 
nos célèbres couturières, nous citons quelques 
robes qui figuraient ces jours derniers dans les 
salons de madame Thierry . 

Une robe en tulle rose, à deux jupes ; chaque 
jupe terminée par trois ruches de tulle bordées 
de blonde et relevées sur le côté, la première 
par cinq traînes de volubilis, la deuxième par 
quatre. Le corsage à bretelles en bouillonné de 
tulle et blonde, au milieu desquels courait une 
légère guirlande de volubilis. Cela est d'une 
élégance, d'un vaporeux indescriptibles. 

Une robe en tulle deux tons. Cette 

robe est à trois jupes relevées par des branches 
de lilas blanc. Le corsage, garni de blonde et 
de bouillonnés de tulle, est orné sur chaque 
épaule d'une agrafe de lilas blanc. Sur le de¬ 
vant du corsage une autre agrafe de lilas blanc 
retombant gracieusement sur la jupe. 

C’est aussi chez madame Thierry que nous 
avons vu la délicieuse toilette portée .par made¬ 
moiselle Fix au hal des artistes dramatiques. 
Cette robe était en tulle blanc; la première 
jupe était ornée d’un haut bouillonné de tulle 
au-dessus duquel s'étageaient cinq petites jupes 
doubles relevées par des boutons de rose du roi. 
Le corsage était enrichi de bretelles en tulle 
Birrma at Statiorem* Hall 


FASUKONS. 

Bail toilets are again the subject we bave to 
discuss ; for at this period of the year, walking 
costumes are almost stationary. The fatigues 
of halls and evening parties leave our foshion- 
able ladies but liltle inclination to show them- 
selves oui of doors. We are therefore compelled 
to look for the éléments of our bulletin of 
fashions solely among toilets for balls and even- 
ing parties. 

Among those thaï we hâve noticed at our 
principal dressmakers’, we will mention some 
we hâve just seen in the show-rooœs of Mme. 
Thierry. 

A dress of pink tulle, with two skirts;each 
skirt terroinated by three tulle ruches bordered 
with blonde and raised at the side; the first by 
five loops of volubilis, the second by four. The 
body, with braces, is made of bouillonnés in 
tulle and blonde, in the midst of which runs a 
light wreath of volubilis. The elTect al toge Hier 
was indescribably élégant and vapoury. 

A dress of lilac tulle of two shedes. This dress 
bas three skirts looped up by branches of white 
lilac. The body, trimmed with blonde and tulle 
bouillonnés, is ornamenled on each shonlder 
with an agrafe of white lilac. On the front of 
the body was another agrafe of white lilac falling 
gracefully on the skirt. 

lt was also at Mrae.Thierry’s that we saw the 
delightful toilet worn by Mlle. Fix at the bail of 
the Draraotic Artists. This dress was made of 
white tulle. The first skirt was ornamenled with 
a deep tulle bouillonné, above which were five 
small double skirts looped up by rosebuds. The 
body was enriched with pufted tulle braces 
itudded with rosebuds. Tbis toilet, and the lady 

5 


Digitized by Google 



bouillonné, capitonné de boutons de rose. Un 
petit bouquet de boutons de roses était posé 
très haut sur le côté du corsage. Celte toilette 
et celle qui la portait ont été très admirées, et 
puisque nous parlons de mademoiselle Fix, 
rappelons que les deux plus jolis costumes que 
cette jeune et charmante actrice porte dans la 
Csarine , la toilette de cour et la toilette d’in¬ 
térieur, ont été exécutés par madame Thierry. 
Cette célèbre couturière, voisine de la Comédie 
Française, habille plusieurs des jeunes et jolies 
pensionnaires de ce théâtre. Grâce aux indica¬ 
tions de madame Ladrague , qui vient de re¬ 
noncer à la magnifique clientèle qu’elle avlit 
en Russie pour s’associer à madame Thierry, 
grâce aux indications, disons-nous, de ma¬ 
dame Latlrague, les costumes de mademoi¬ 
selle Fix sont de la plus grande exactitude et 
copiés sur ceux mêmes qui se portent à la cour 
de Russie. 

Nous avons vu chez Lhopileau deux ravis¬ 
santes robes destinées à la princesse M..., et 
dont on lira sans doute avec plaisir la descrip¬ 
tion. 

La première était en lampas bleu-ciel broché 
argent. La jupe s’ouvrait de chaque côte sur 
un fond de taffetas blanc, recouvert de bouil- 
lonnés de tulle blanc, entre lesquels étaient 
jetées de mignonnes traînes en feuillage bleu 
et argent; de chaque côté des bouillonnés, 
qu’elle semblait encadrer, était posée une haute 
blonde retenue de distance en distance par 
un nœud de ruban bleu-ciel lamé d’argent. Le 
corsage décolleté, faisant la pointe devant, était 
enrichi d’une draperie en tulle blanc bouillonné, 
torminé par une haute blonde. Sur le milieu de 
cette draperie s'épanouissait un fiot de rubans 
plus étroits que ceux de la jupe. La manche, 
très courte, était recouverte d’un bouillonné en 
tulle, d*où s’échappait une garniture de blonde. 

La deuxième robe était en taffetas ciel à 
larges rayures blanches brochées pompadour. 
Cette robe très simple, à jupe unie, offrait un 
rare cachet de nouveaulé, grâce à l’ornement 
du corsage, qui était décolleté et orné d’une 
berlhe formant résille en marabouts. Cette ré¬ 
sille, qui rappelait toutes les nuances des fleurs 
brochées sur les rayures blanches de l’étoffe, 
finissait par des glands en marabouts bleus et 
blancs alternés. Une résille semblable était 
posée au bas de la taille et formait basquine. 
Les manches très courtes, composées d’un 
double bouillonné terminé par une petite den¬ 
telle. Cette robe re-piraitdans sa simplicité une 
grâce et une distinction parfaites. 

A cet envoi étaient joints plusieurs corsets 
sans goussets de Sophie Dumoulin , si bien ap* 
préciés des dames. Un surtout en moire 
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who wore it, were mucb admired, and since we 
are on the subject of Mlle. Fix, we may mention 
that the two prelty costumes tbis charming 
young actress wore in the Czarine , the court 
toilet and the private dress, were made by 
Mme. Thierry. This eminent dressmaker, a 
neighbourof the Comédie Française, is patroni- 
zed by several of the young and prelty mem- 
bers of that company. Thanks to the indications 
of Mme. Ladrague, who has Just given up her 
princely patronesses. in Russie, to join Mme. 
Thierry — thanks to the indications, we say, of 
Mme. Ladrague, the costumes of Mlle. Fix ai e of 
the utmost trutbfulness, being copied from those 
worn ai the court of Russia. 


We hâve tdso scen at Mme. Lhopiteau’s two 
beautifuî dresses intended for the Princess M ... 
and of which a description will no doubt gratify 
our readers. 

The first was made of sky-blue lampas em- 
broidered with silver. Tbe skirt opened on each 
side on a ground of white taffeta covered with 
white tulle bouillonnés. between which were 
placed sioall troils of blue and silver foliage. OH 
each side of the bouillonnés, which it seemed to 
encloae, was placed a deep blonde confined ai 
intervals by a bow of sky-blue ribbon striped 
with silver. The low body, poinled in front, was 
enriched witba drapery of white tulle bouillonnés 
and lerminated by a deep blonde. On the middle 
of this drapery was a flood of ribbons narrower 
than those on the skirt. The very short sleeve 
was covered with a tulle bouillonné, from which 
escapeda blonde trimmmg. 

The second dress was of sky-blue silk having 
broad white stripes. worked with figures in the 
Pompadour style. This very simple dress, with 
a plain skirt, presented a characler of extra- 
onlinary novelty owing to tbe décoration of the 
body, which was low, and oroamented with a 
bertha of network in marabouts. This netting, 
which comprised ail the colours of the flowers in 
the white stripe9 on the stuff, was terminated by 
tassels of blue and white marabouts alternalely. 
A similar network was placed at the waist, form- 
ing lappets. The sleeves, very short, were cora- 
posed of a double bouillonné terminated by a 
narrow lace. This dress was very remarkable 
for élégant gracefulness and aristocratie dis¬ 
tinction. 

To be forwarded %'ith the above lhere were 
several of the corsets without gussets made by 
Mme. Sophie Dumoulin, and so mucb appre- 
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blanche a fixé notre attention tant par son 
élégance que par le fini de son travail. 

En* général, on fait beaucoup de robes de 
bal à corsages drapés. Cette mode sied ad¬ 
mirablement aux femmes minces et élancées. 
Les corsages à bertbe et à bretelles continuent 
aussi à être très goûtés. On porte beaucoup de 
gazes brochées en soie blanche d’un effet dé¬ 
licieux. Ce tissu se fait en toute nuance, mais 
le blanc, le rose et le lilas sont celles qui 
prédominent cet hiver. Quantité de robes sont 
à trois jupes relevées par des traînes de fleurs; 
cela est d’une grâce, d'une légèreté, d’un va¬ 
poreux indescriptibles. Madame Tilman excelle 
dans ce genre d’ornements, composé de fleurs 
et de feuillages nuancés, ou de fleurs et de 
feuilles d’eau. Les robes ornés de bouillonnés 
offrent souvent sur ces bouillonnés un semis de 
fleurettes ou de mignonnes branches de fleurs. 

Quoique la forme des chapeaux ne se modifie 
guère et que le chapeau tendu conserve la vogue 
dont il jouissait, nous remarquons à chaque 
visite que nous faisons dans les salons de ma¬ 
dame Plé-Horain quelque gracieuse nou¬ 
veauté. 

C’est d’abord un chapeau en crêpe lilas, orné 
d’une traverse croisée en taffetas nouant. Un 
beau bouquet de têtes de plumes blanches et 
lilas est posé presque au bord de la passe, à 
laquelle est cousue une riche blonde formant 
demi-voilette relevée en fanchon. Dessous, 
roses de haies mélangées de blonde. Ce chapeau 
est charmant pour toilette de spectacle. 

Un autre chapeau, pour jeune fille, est en 
taffetas blanc, recouvert de tulle esprit, for¬ 
mant de légers plis retenus par une touffe de 
boutons de rose, posée très bas presque à la 
naissance du bavolet ; de l’autre côté, placé au 
contraire un peu haut et presque au bord de la 
passe, un agrément formé d’un beau nœud de 
rubans blancs. Dessous, boutons de roses mé¬ 
langés de blonde. Rien de plus frais, de plus 
gracieux, de plus élégant. 

Quoique, et peut-être même parce que les 
coiffures cache-peigne sont généralement adop¬ 
tées, madame Plé-Horain ne fait presque plus 
de coiffures de ce genre, et c’est là le grand 
mérite d’une modiste habile de créer de nou¬ 
veaux modèles de coiffure ; car son élégante 
clientèle ne vient pas chez elle chercher la 
coiffure de tout le monde. Aussi madame Plé- 
Horain , par une disposition toute nouvelle, 
fait-elle un grand nombre de ses coiffures en 
touffes sur les côtés, reliés assez fréquemment 
par une traverse de fleurs, de rubans, ou une 
torsade de velours posée à la naissance des 
bandeaux. Ces coiffures dégagent complète- l 


| ciated by ail ladies. One of wbite moire espe* 
cially attracted our notice by its elegance and 
superior finish. 

As general remarks, we may say that tnany 
bo II-dresses hâve draped bodies. This style is 
admirably suited for tall and slender figures. 
Bodies with berthas and braces continue in high 
favour. We hâve seen a good many gauzes 
worked with wliile silk figures, and which bave 
a eharming effect. This tissue is made of ail 
colours, but white, pink. and lilac predominate 
this wioler. Many dresses hâve three skirts 
looped up with trails of flowers, and these are 
very graceful, light, and vapoury. Mme. Tilman 
excels in this kind of ornaments composed of 
flowers and foliage shaded, or of water flowers 
and foliacé. The dresses decoraied with bouil¬ 
lonnes often hâve them powdered with miniature 
flowers or small branches of flowers. 


Although the shape of bonnets undergoes 
Utile change, and those covercd plain are still 
in vogue, we remark sonne graceful {novelty 
every visit we pay to the sbow-rooms of Mme. 
Plé-Horain. 

First there was a bonnet of lilac crape orna- 
mented wilh a cross-band of taiïeta lied in a bow. 
A handsome bouquet of tips of whito and lilac 
fealhers is put almost at the edge of the front, 
and to it is sewed a rich blonde fall turned back 
as a fanchon. Inside wild-roses mixed with 
blonde. This bonnet is eharming or opéra 
toilet. 

Another bonnet, for a younglady, was made 
of white silk covered with tulle, forming light 
plaits held by a luft of rosebuds placed very low 
nearly at the curtain; on the other side, but 
placed rather high and almost at the edge of the 
front, is an ornament consisling of a handsome 
bow of white ribbons. Inside. rosebuds mixed 
with blonde. Nothing could be fresher, more 
graceful, or more élégant. 

Although, and perhapseved because, lhe cache» 
peigne coiffures are generally adopted, Mme. 
Plé-Horain scarcely makes any ofthis kind, and 
in this we see lhegreat merît of an onist capable 
of creating novelties in coiffures? for her fa- 
sbionable patronesses would certainly not go to 
lier for what could be got every wliere else. So 
Mme. Plé-Horain bas introduced another style, 
which consists in baving tufts at the sides, fre* 
quently conncctcd by a cross-baud of flowers, 
ribbons, or a velvet torsade, placed attbe origin 
of the bandeaux. These coiffures leave the 
back of the head uncovered, so that the comü 
and back haïr are left visible. 
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ment le derrière de la tête et laissent apercevoir j 
le peigne et la torsade en cheveux qui forme 
le chignon. 

Pour toilettes sérieuses, madame Plé-Horain 
fait beaucoup de coiffures composées d une 
barbe de blonde ou de dentelle mélangée de 
plumes ou de fleurs. Ce genre sied parfaitement 
aux personnes qui ne dansent pas ; il est aussi 
de très bon goût pour toilette de spectacle. On 
Raccompagne souvent d’attaches en pierreries 
ou en brillants, qui se fixent de chaque côté 
et scintillent au milieu des fleurs. 

Madame Plé-Horain prépare pour la saison 
prochaine une merveilleuse surprise. Cest une 
nouveauté formant à la fois tissu et dentelle 
d’une exquise légèreté. Nous prédisons dès 
aujourd'hui un grand succès à ces chapeaux, 
que nous décrirons bientôt plus longuement. 

Rien de nouveau en fait de lingerie, si ce 
n’est que la vogue des corsages blancs brodés 
ou en dentelle se soutient cet hiver. Nous avons 
vu quelques corsages en dentelle noire. 

Les cols broches sont l’accompagnement 
obligé des robes à corsage montant. Nous en 
avons remarqué des charmants dans le salon de 
lingerie de la maison Lhopiteau , où nous avons 
aussi observé une grande variété de fichus, de 
berthes en guipure ou en dentelle pour toilettes 
de dtner, de spectacle ou de concert. Ce genre 
de lingerie est fort à la mode pour la saison. 
Ces fichus et ces berthes vont à ravir avec une 
rôbe ouverte ou décolletée. Nous citerons le 
fichu Matntenon , formant pèlerine, à pointe 
devant, accompagné d’une basquine détachée. 
Ce fichu se fait en tulle garni d’un double 
volant de dentelle. A la tête du volant qui 
orne le fichu et la basquine est placé un 
plissé de ruban. Le devant est orné d’un beau 
nœud de ruban. 

Pour toilette du matin , madame IJiopiUau 
fait de petits cols brodés rappelant les cols 
cavaliers, mais plus petits. Ils s’attachent 
également par trois petites branches doubles 
avec chaînettes. Les manchettes, qui sont 
assorties, s’attachent aussi de la même façon. 


BKSCRIPTieN DES «BAVURES. 

N* 424. 

Toilette de biner. — Coiffure: Bandeaux 
bouffants: petit fond en blonde blanche en- 
fermant le derrière de la tête, avec deux touffes 
de pavots et deux barbes en blonde retombant 
courtes derrière- 


For more serions torlets Mme. Plé-Horain 
makes coiffures with barbes of blonde and lace 
mixed with feathers or flowers. Theae are very 
becoming for ladies who do not dance, and aise 
for opéra toilet. They are often accompanied 
by ornements ef precious atones or diamond», 
which are fastened on each side and sparkle 
amidst the flowers. 

Mme. Plé-llorain is preparing a wonderfuf 
surprise for the coming season. lt is a novelty 
formingat once tissue and lace of the most ex¬ 
quisité lightness. We predict a great success 
for the bonnets made of it, and which we shall 
shorlly bave lo describe at length. 

Nothing new to notice in linen, unless it be 
lhat while emhroidered and lace bodies maintain 
their favour thiswinter. We haveseen some few 
black lace bodies. 

The brociies collars are the necessary accom- 
paniment of dresses with high bodies. We hâve 
secn some charming ones in Lhopiteau’s show- 
rooms, where we also observed a great variety 
of habit-shirts, and guipure and lace berthas fer 
dinner, opéra, and concert toilets. This style of 
linen is in high favour for the season ;and such 
habit-shirts and berthas are admirable with 
open and low-bodied dresses. We will mention 
the Mainlenon fichu, forming a pelerine, pointed 
in front, accompained by lappets eut separnte. 
This fichu is made of tulle and trimmed with a 
double lace frili. At the head of the frill that 
ornements the fichu and the lappet is a plaited 
ribbon. The front is omamented with a hand- 
some bow. 

For morning toilet, Mme. Lhopiteau make* 
small embroidered collars, not unlike the ca¬ 
valier collars but sroaller. They are also fas¬ 
tened by three small double branches with 
chamelles. Thecuffs, which are made to match, 
are fastened in the sa me manner. 


DESCRIPTION OF TME ENORAVINC3S. 

No 42t. 

Dinner Toilet. — Hoir in puffed bandeaux ; a 
little crowu of white blonde covering the back 
of the head with two tufts of poppies and two 
short blonde barbes falling behind. 
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Basquine et jupe en moire antique, ornées 
de bandes en marabout de soie. 

La basquine est montante derrière, ouverte 
carrée devant, très ajustée à la taille, descen¬ 
dant de 18 centimètres sur les hanches. Deux 
plis crevés en dessous forment une basque 
soulevée derrière. Un pli crevé en dessous forme 
godet sur chaque hanche. 

Le devant du corsage, sur lequel sont les 
cinq barrettes de marabout en soie, s'agrafe 
sous le côté. 

Une bande de marabout en soie borde tout 
le devant du corsage depuis la pointe de la 
basque. Une seconde bande> qui part à 8 centi¬ 
mètres de distance de la première au bas de la 
basque, forme bretelle et redescend derrière. 
Cette bande-bretelle borde la basque pendant 
4*0 centimètres, remonte sur la hanche devant 
le pli crevé, redescend derrière, continue à 
border la basque et va rejoindre sur les plis 
crevés le bas de la bretelle derrière. 

La manche se compose d’uno manche courte 
plate, bordée d’un marabout, puis d'une 
manche courte houillonnée, de dessous laquelle 
sort un volant à gros plis, bordé de marabout; 
puis d'une manche pagode sans plis', longue 
ferrière, courte devant, bordée d’une bande de 
marabout, sous laquelle est cousu un volant è 
plis crevés, haut de 6 à 7 centimètres et bordé 
aussi d’une bande de marabout. 

La jupe, longue de 20 à 22 centimètres, a 
quatre lés; puis elle est terminée par un volant 
simulé, rapporté au bas de la petite jupe sous 
une bande de marabout. Ce bas do jupe a 
six lés. 

Une guimpe en tulle suit la forme du cor¬ 
sage ; elle est bordée d’une ruche de tulle et 
garnie devant de trois ruches de tulle en tra¬ 
verses. 

La sous-manche est en tulle, à plis crevés 
et bordée d’une ruche en tulle. 

Toilette de bal. — Cheveux en bandeaux 
bouffants crêpés. Chignon très bas, dans lequel 
se mêlent des branches de géraniums variés. 

Robe en taffetas, avec berlhe et triple jupe 
du tulle. 

Corsage très décolleté; taille busquée en 
pointe. 

Manches en taffetas, recouvertes de tulle et 
bouffantes. 

Berthe plate en taffetas, faisant la pointe de¬ 
vant, sur les manches et dans le dos. Sur cette 
berthe font couchés dos plis en tulle double. 
Au bord, en haut et en bas est une petite 
blonde. Devant, et sur chaque épaule, un bou¬ 
quet de géraniums variés, avec branches de 


Basquine and skirt of moire antique triromea 
with bands of silk marabouts. 

The basquine is high behind, opens square in 
front, very light at the woist, and cornes down 
about seven inches on the hips, Two plaits dou- 
bled underneath forra a raised lappet behind. 
A sirailar double plait is made on each bip. 

The front of the body, on which are five bars 
of silk marabouts, hooks at the side. 

A band of silk marabout borders the edge of 
the body from the point lo the lappet. A second 
band, beginning about three inches from the 
first at the bottom of the lappet, for nos a brace 
and goes down behind. This brace-band borders 
the lappet about four inches. runs up the hip in 
front oft he double plait, goes down again be¬ 
hind, continues to border the lappet and goes 
to roeet on the double plaits the bottom of the 
brace behind. 

Thesleeve is composed of a short plain sleeve 
bordered by a marabout, lhen a short puffed 
sleeve, from under which cornes a flounce in 
large plaits bordered by a marabout; then a 
pagoda sleeve without plaits, long behind, short 
in front, bordered by a band of marabouts, 
under which is sewed a flounce in double plaits, 
about three inches deep, and also edged with a 
band of marabout. 

The skirt, from 8 to 9 inches long, has four 
widths; lhen il is terminated by a simulated 
flounce sewed on to the short skirt under a 
band of marabout. The bottom of the skirt bas 
six widths. 

A tulle habit-eliirt follows the sbape of the 
body; it is edged with a tulle ruche and trim 
med in front with three tulle ruches across. 

The undersleeve is tulle, with double plaits, 
an J bordered with a tulle-ruche. 

Ball Toilet — Hair in crisped puffed ban¬ 
deaux. Batk-hair very Iow, having branches 
of variegated géranium lied up with it. 

Silk dress with bertha and triple skirt of tulle. 

Body very Iow ; waist ending in a point.’ 

Silksleeves, covered with tulle and puffed. 

Plain silk bertha forming a point in front, on 
the sleeves and the back. On this bertha sre 
laid plaits of double tulle. At the edge at top 
and bottom is a narrow blonde. In front and on 
each sboulder, a bouquet of variegated géra¬ 
niums, with branches of foliage prolonged on 
the top of the bertha. 
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feuillage se prolongeant sur le haut de la 
berthe. 

Chaque jupe en tullo est relevée d’un côlé 
(>ar une agrafe de géraniums variés, qui sc 
termine en branche sur le bord de la jupe en 
arrière, tandis qu’une branche de feuillage 
accompagne le bord en venant en avant. 

Les ourlets des jupes ont 4 5,12 et 10 centi¬ 
mètres de hauteur. 

N° 422. 

Toilette de bal. — Coiffure en cheveux re¬ 
levés bouffants, ornés, derrière, d’une cou¬ 
ronne en fleurs de laurier avec feuillages longs 
et tombants. 

Robe en taffetas et en tulle ornée de ba¬ 
guettes en satin et de touffes de fleurs de lau¬ 
rier avec feuillage tombant. 

Le corsage est orné d’une petite berthe en 
taffetas de 4 2 centimètres, soutenant une 
berthe plus grande en tulle, au bas de laquelle 
sont espacées cinq baguettes rondes en relief 
en satin. Trois groupes en fleurs ornent cette 
berthe. 

Le corsage est en pointe devant, busqué 
derrière. 

Sur la robe de taffetas sont étagées trois 
jupes de tulle, terminées chacune par sept ba¬ 
guettes . 

Tout autour, et sur les deux jupes du bas, 
sont des groupes de fleurs. 

Toilette demi-parée.— Petit deuil . 

Cheveux ondulés bouffants, rejetés en ar¬ 
rière et noués sous un bandeau de velours noir 
brodé de jais, avec un nœud tout en jais à ai¬ 
guillettes tombant sur la nuque. 

Robe en moire antique ornée de nœuds en 
jais et de bouillons de tulle noir. 

Corsage basquine, ajusté-ouvert, carré de¬ 
vant. La basque forme des plis-godets : un sur 
chaque hanche, deux derrière, sous les cou¬ 
tures du dos. 

Manches courtes, justes, terminées par un 
volant à plis-godets. Tout le bord de la bas¬ 
quine est garni de petits nœuds en jais, ün 
nœud garnit la manche, et il y a un nœud aussi 
sur la naissance du pli de la basque. 

La jupe est garnie do cinq rangs de tulle 
bouillonné qui sont retenus de distance en dis¬ 
tance par des nœuds en jais. Guimpe en den¬ 
telle. 

Sous-manches en tulle noir, terminées par 
un bouillon de tulle blanc avec une garniture 
en dentelle. 

Ces deux toilettes ont été exécutées par 
mademoiselle Pauline Contère. 


Each of lhe tulle skirls is raised on one side 
by an agrafe of variegaled géraniums, lermina- 
tiug in a branch on the edge of skirt behind, 
whilst a branch of foliage accompanies lhe edge 
in front. 

The hems of the skirls are G, 5, and 4 inches 
respectively. 

No. 422. 

Ball Toilst. — Hair arranged in puffs, orna- 
mented behind wilh a crown of laurel flowers 
and long trailing foliage. 

Dress of silk and tulle ornameuted wilh salin 
baguettes and tufls of lourel flowers with droop- 
ing foliage. 

The body is ornamenled with o small silk 
bertha five inches deep, supporling a larger one 
of tulle, ot the bottomof which are disposed with 
inlervaU five round satin baguettes in relief. 
Three groupa of flowers ornaroent this bertha. 

The body is poinled in front, and behind as 
well. 

On the silk dress are three tulle skirts, one ower 
the other, each terminaled by seven baguettes. 

Ail round and on the two bottons skirts are 
groups of flôwers. 

Half-dress Toilet. — HalJ-Mouming. — Hair 
puffed and waved, thrown back and lied under 
a black velvet band embroidered with jet. wilh 
a bow ail jet having tags falling ou the neck. 

Dress of moire antique ornamented wilh bows 
o( jet and black tulle pnffs. 

Lappet body, open, butsittingclose, eut square 
in front. The lappet forms full plaits on each 
bip, and two behind on the back seams. 

Sleeves short and tight terminaled by a flounce 
in large hollow plaits. The edge of the basquine 
is trimmed with small bows of jet. A bow also 
trims the sleeve, and tbere is one at the top of 
the plait on the lappet. 

The skirt has five rows of puffed tulle, fastened 
at intervals by bows of jet. Lace habit-shirt. 


Under-sleeves of black tulle terminaled by 
a white tulle puff with lace trimmings. 

These two toilets were made by Mlle. Pauline 
Contère. 
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N° 423. 

Toilette dedÎmer. —Cheveux en bandeaux 
bouffants ondulés. Le nœud des cheveux de 
derrière est accompagné de chaque côté d’une 
touffe de coques de ruban couchées l’une sur 
l'autre, avec un tout petit fond en dentelle 
noire et deux barbes de dentelle noire venant 
sur les épaules. 

Robe en taffetas, garnie de velours. 

Le corsage, montant derrière, ouvre devant 
jusqu'à la taille et se continue en pointe for¬ 
mant une petite basquine qui vient mourir à 
rien sous la couture du côté. La taille derrière 
est busquée, mais sans basque, et un nœud de 
velours (n # 4 2) est posé au bas du corsage 
avec deux bouts flottants qui tombent au niveau 
du velours qui garnit la première jupe. 

La manche se compose d’une manche juste 
ne venant qu’au coude, sur laquelle sont éta¬ 
gées trois manches coupées en rond et formant 
cloche sans aucun pli dans la couture. 

La jupe est double. 

A 2 centimètres du bord du corsage est 
cousu un velours de 5 centimètres, qui suit la 
basquine et se termine en pointe comme elle. 

La manche d’épaule est garnie d’un velours 
de 4 centimètres posé à 2 centimètres du bord. 

A la seconde, le velours est de 5 centimètres 
à 2 4/2 du bord. 

A la troisième, il est de 6 centimètres à 3 du 
bord. 

La jupe longue a un velours de 4 5 centi¬ 
mètres posé à 7 du bord. 

La jupe de dessus en a un de 4 2 posé à 
6 centimètres. 

Guimpe et manches en point d’Alençon. 

, Toilette de jeûne personne. — Chapeau en 
taffetas, garni de blonde. Une blonde de 4 0 cen¬ 
timètres montée sur la passe retourne tout 
autour en forme de voilette. L’ornement se 
compose de biais plissés et croisés. La calotte 
est très droite; le bandeau de calotte très 
fuyant. La passe bien allongée, accompagnant 
les joue9. Le bavolet coupant droit forme 
l’éventail en arrière; il se compose de trois 
parties, entourées toutes trois d’une petite 
blonde. Sur les deux parties qui forment chaque 
côté repose la troisième, qui s'étale derrière. 
Le dessous est complètement garni d’une ruche 
et de pefues touffes de fleurettes. 

Redingote en popeline. 

Corsage juste et montant, sans basquine, 


No. 423. 

Dinner Toilet. —Hair in bandeaux puffed and 
waved. The back hairis accompanied on each 
side by a tuft of loops of ribbon laid one on the 
other with a very smali crown of black lace and 
two barbes of the same falling on tbeshoulders. 


Silk dress, wilh velvet trimraings. 

The body, high behind, opens in front down to 
the waist and is continued in a point forming a 
little basquine, which dies away to notbing un- 
der the side seam. The waist is pointed behind, 
but bas no lappet, and a bow of No. 12 velvet is 
putat the bottom of the body with two long 
ends reaching down to the velvet trimming on 
the flrst skirt. 

The sieeve is compose of a tight sleeve down 
to the elbow, on which are put one above the 
other tbree otbersleeves eut round and assum- 
ing the bell-shape wilhout any plait in the 
seam. 

The skirt is double. 

About an inch from the edge of the body is a 
velvet two inches wide, which follows the lappet 
and like it terminâtes in a point. 

The sleeve on the shoulder is trimmed wilh 
velvet 11/2 inch wide at three quarters of an inch 
from Ibe edge. 

On the second the velvet is 2 inches wide and 
an inch from the edge. 

On the third it is 21/2 inches wide and 

1 1/4 inch from the edge. The long skirt hasa 
velvet 0 inches wide placed about 3 inches from 
the edge. 

The upper skirt has one 6 inches wide, 

2 1/2 inches from the adge. 

Habit-shirt and sieeves of Alençons lace. 

Toilet pon a Young Lady. — Silk bonnet, 
trimmed with blonde. A blonde 4 inches wide 
sewed on the edge of the front is turned back as 
a fait. The ornaments consist of bands eut 
slantwise of tho stuff, plaited and laid across. 
The crown is very straight, and the sides verÿ 
sloping. The front is made rather long and close 
down lhe cheeks. The curtain stands out 
straight, and is arranged fan-shape behind. It 
is composed of three pièces, each bordered wilh 
a narrow blonde. On the two parts that form 
the sides, the third is laid, and spreads behind. 
The inside is fuit trimmed wilh a ruche and 
lufts of sraall flowers. 

Redingote made of poplin. 

Body high and close, wtthout lappels. rather 
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un peu busqué el terminé à la taille par un 
simple petit galon à cheval. 

Pèlerine à couture sur les épaules , longue 
de 40 centimètres. 

Manches un peu courtes et plus larges du 
bas que du haut 

Le corsage, la jupe et les manches sont bou¬ 
tonnés par de petites pattes larges de 2 centi¬ 
mètres, longues de 4, avec intervalle de 3 
entre chacune. Le9 pattes du corsage et de la 
jupe croisent droite sur gauche; celles des 
manches croisent du devant au derrière. Cha¬ 
cune de ces pattes est bordée à cheval par un 
petit galon très plat. 

Col en dentelle froncée, posée en garniture à 
un col plat. 

Manches bouffantes en tulle, avec un gros 
nœud. 

Petite fh.le de six a sept ans. — Guimpe 
en mousseline brodée avec entre-deux. Col fer- 
mont derrière, monté au bas d’un col rabattant 
en biHsure . Manches en bouffants de mousse¬ 
line , avec entre-deux brodés. 

Robe en taffetas, garnie de rubans de taffetas 
de couleur tranchante. 

Corsage décolleté, ouvert devant en cœur 
jusqu'à la taille. Une garniture en taffetas, 
ayant un ruban ro9e n° 5 cousu à plat à 2 cen¬ 
timètres du bord, est posée en bretelle for¬ 
mant trois gros plis crevés au-dessus du bras 
et s’étendant sur le bouffant de la manche de 
mousseline. 

Une garniture en taffetas, formant de gros 
plis crevés et ayant un ruban n° 5 posé comme 
sur les bretelles, retombe sur la jupe tout 
autour de la taille. 

La jupe est double; les deux sont très bouf¬ 
fantes et sont garnies chacune d'un ruban 
n° 4 6 posé à 2 centimètres du bord. 

Un nœud anglais en ruban n° 2$ est posé 
sur la garniture au bas du dos et laisse retomber 
deux bouts qui s’écartent jusqu’au niveau delà 
première jupe. 


PLANCHE DE LINGERIE. 

N* I. Bonnet dintéiieur, en blonde, garni de 
ruban n* S et orné de chaque côté de grappes de 
boutons de rose. Brides en ruban n° 22. 

N* 2. Bonnet habillé. Ce bonnet se fait en 
blonde, dont trois rangs sont disposés derrière 
en forme de cache-peigne. Il est orné d’une 
traverse en ruban n* 22, qui se termine de chaque 


| pointed and termioated at the waist by aplain 
I binding turned over the edge. 

Pelerine with a seam on the sboulders, 16 in- 
ches deep. 

Sleeves ralher short and wider at bottom lhan 
at top. 

The hody, skirt, and sleeves are buttoned by 
small slraps three quarters inch wide and an inch 
and balflong, with an interval of ralher more 
tban an inch between. The straps on the body 
and skirt lap over from right to Ieft; tbose on 
the sleeves from front lo back. Eacfc of lhese 
straps has a narrow binding on the edge. 

The collar is made of lace gatbered and sewed 
on a fiat col la r. 

Puffed tulle sleeves with a large bow. 

Little Girl of Six or Sevex. — A chemisette 
of embroidered muslm and insertions. Collar 
fastening hehind, sewed to the bottom of a collar 
tbat folds down. Puffed muslin sleeves willi 
embroidered insertions. 

' Silk frock, trimmed with ribbon of a contrast- 
ing colour. 

Low body, open heart-shape in front down to 
tbe waist. A silk trimming with a No. 6 pink 
ribbon sewed tlat nearly an inch from the edge, 
is put on as braces forming three double plaits 
above the arm and spreading over the puffed 
muslin sleeve. 

A silk trimming, forming large double plaits 
and baving a No. 5 ribbon arranged the same as 
on the braces, faits on the skirt ail round the 
waist. 

The skirt is double ; both are very full and 
trimmed with a No. 16 ribbon put about an inch 
from the edge. 

An English bow of No. 22 ribbon is set on the 
Irimming at the bottom of the back, and from Ü 
bang two ends reacbing as far the flst skirt. 


PLATE DP LINEN. 

No. 1. Cap for home . blonde trimmed with 
No. 5 ribbon and ornamented on each side with 
tufts of roaebuds. Strings of No. 22 ribbon. 

No 2. Dress cap . This cap is made q J blonde, 
of wbich three rows are put behind. It is trim¬ 
med with a cross piece of No. 22 ribbon, termi- 
nating on each side in bows [of No. & ribbon. 
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tété par de» nœuds en ruban n" 6. Coques eu 
rubans n* 6 devant, et nœuds de rubans sem¬ 
blables derrière. Brides en ruban n® 22. 

N* 3. Bonnet du matin, en Valenciennes et bro¬ 
derie au plumetis mélangé, garni débandés re¬ 
haussées d un entre deux de broderie, terminé 
par une valenciennes. 

N* 4. Bonnet de lingerie, forme renversée, 
entre-deux de broderie anglaise et valenciennes. 
Garniture, bandes brodées. 

N* 5. Col à devant, broderie de Paris. Le tour 
du col est garni de valenciennes. 

N* 6. Fichu Louis XV, avec devant de corset* 
Ce fichu se foit en point de Venise, mélangé de 
plumetis. Le tour est orné de dentelle. 

N* 7. Col impératrice, en guipure renaissance, 
orné de rubans posés à plat. 

N* 8. Col mousquetaire, e n broderie au plume- 
lis mélangé de valenciennes. 

N* 9. Manche, assortie ou col n* 5. 

N* !0. Manche , assortie au fichu Louis XV, 
Cette manche est formée d’un large bouillonné, 
retenu par un poignet. Sur le bouillonné retombe 
un volant de dentelle, orné de bouclettes de 
rubans. 


PATR9IS DU MOTEUR DE LA IODE. 

CÔTÉ N* 1. 

Pelisse , pour petit garçon de cinq à six ans. 
Cette pelisse se fait en tissu léger de couleur 
foncée. Le col est en velours. Les devants et le 
tour de la jupe sont ornés d’un large galon en 
velours, posé à 4 centimètre du bord. La dou¬ 
blure est en soie entièrement ouatée et piquée 
è petits carreaux. 

Les revers sont larges, carrés du haut et ne se 
renversent pas, puisqu’ils sont faits pour être 
boutonnés. La manche est large sans parement. 
Celle pelisse longue, ample et dont les devants 
■sont croisés, se boutonne par trois boulons. 

Ce genre de vêtement très confortable se met 
avec une blouse ou une veste dessous. 

N® l. Devant. — N° 2. Dos.— N* 3. Manche.— 
N* 4. Collet. 

Côté ir 2. 

Peignoir ou Camisole , avec petits plis formant 
pièce au moyen du poignet n* 2 Pour camisole, 
il faut tailler ce vêtement de la longueur de notre 
patron ; pour peignoir, la longueur varie suivant 
Mars 1855. 


Loops of No. G ribbon in front, and bows of the 
same behind. SI rings of No. 22 ribbon. 

No. 3. Morning cap, b mixture of valenciennes 
and satin-stitch embroidery, trimmed wilh bands 
set ofT by an embroidered insertion, terminated 
by valenciennes. 

No. 4. Whitecap, backward shape, insertions 
of openwork embroidery and valenciennes. 
Trimming. embroidered bands. 

No. 6. Chemisette, Parisian embroidery. Frill 
of valenciennes round the neck. 

No. 5. Louis XV fichu, with a corset front. 
This fichu is made of Venice point mixed witb 
satin-stitch. Lace round the edges. 

No. 7. Empress collar, of renaissance guipure, 
ornamenled with ribbons laid on fiat. 

No 8. Mousquetaire collar, of satin-stitch em¬ 
broidery mixed with valenciennes. 

No. H. Sleeve, to match collar No. 5. 

No. 10. Sleeve , to match the Louis XV fichu. 
This sleeve is formed of a large pu 1T gathered in 
a band. On the puff fallu a lace frill, ornamented 
with bows of ribbon. 


DE8GRIPTI0R OF THE FATTERHS. 

SlDB NO. i. 

Pelisse, for a boy of five or six yenrs old. This 
pelisse is made of a thin tissue of a dark colour. 
The collar is vçlvet. The front edges and boltom 
of skirt are ornamented with a broad velvet 
galloon about half an inch from the edge. The 
lining is silk thruughout, wadded and quilled in 
8mall squares. 

The lapels are wide, square attop, and do not 
lurn back, as they are made to be buttoned. The 
sleeve is widc and has no cufT. This pelisse is 
long and ample, laps over well in front and but¬ 
tons in three holes. 

This is a warm comfortable kind of garment 
and is woru with a blouse or vest. 

No. I. Front. — No. 2. Back.—No. 3. Sleeve.— 
No. 4. Cortar. 

Side No. 2. 

à Wrapper or Jacket, with small plaits form- 
ing a tireast piece by means of the band No. i. 
For a jacket, the garment must be eut the length 
of our pattern ; for a wrapper the length varies 
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fa laine de ia personne. Les plis sont indiqués 
par des lignes ponctuées. La place du poignet 
est marquée par les lettres A B. La manche du¬ 
chés se se termine par un poignet, garni d’une 
bande brodée. On met également des bandes 
brodées au col et au devant. 

On pourrait faire une chemise de nuit avec ce 
patron, en employant la pièce (patron n*^) pour 
le dos et en le complétant avec le devant, le coî 
et la manche. 

N-1. Devant. — N* 5. Poignet. — N # 3. Dos — 
N* 4. Moitié du col. — N* 5. Manche. — N* 6. 
Poignet de la manche. — N* 7. Pièce pour la 
ehemise de nuit. 


LES DEUX MANDOLINE». 

(Suite.) 

— Voyons, dit-il enfin, voyons, Mitha, 
vous me dites que vous n’ètes plus heureuse, 
et j’avoue que je n’y comprends rien. La mar¬ 
quise n’a donc pas tenu les promesses qu elle 
vous avait faites? 

— Je ne dis pas cela. 

— Elle n’a pas eu pour vous les égards aux¬ 
quels votre position passée vous donnait droit? 

— Si fait... 

— Vous avez été froissée ; on vous a fait 
sentir peut-être, à de certains moments, que , 
vous éliez de trop ici ? 

— Oh ! jamais. 

— Qu’eêt-ce donc alors ? 

Stephen regardait Mitha d’un air hébété. La 
jeune fille baissa les yeux en rougissant. i 

— Le temps m’a paru long, répondit-elle, J 
car j’espérais toujours vous voir revenir. | 

— Oh!... fit Stephen avec un geste insou¬ 
ciant, moi, c’est bien différent... Vous sa- ! 
vez ... j’étais parti avec ma mandoline, j'ai 
couru les grandes routes, j'ai été tout droit 
devant moi, où le bon Dieu me conduisait, 
comme par le passé... puis j’ai trouvé un beau 
jour que cette vie-là ne pouvait pas durer éter¬ 
nellement... II fallait songer un peu à l'ave- { 
nir... Vous étiez casée , vous, je n’avais plus j 
d’inquiétude de ce côté... et il est arrivé qu’un 
soir je me suis arrêté dans une auberge, et que 
) y suis encore. 

— Comment cela ? J 

— Ah! voilà... Il y avait dans cette auberge 


f? — 

according to lhe height of lhe person. The pîailt 
are indicated by the dotted lines. The place for 
the band is marked by the letters A B. The 
duchess sleeve is terminated by a wristband 
trimmed wilh a row of embroidery. Embroi- 
dered bands are also put to lhe collor and down- 
lhe front. 

A night-gown may be made wilh this sarm* 
pattern by emplo>mg the pièce No. 7 for lhe 
back, and completing il with lhe front, the collar 
and the sleeve. 

No. 4. Front. — No. t. Band.-No. 3. Back.— 
No. 4. Half collar. — No. 5. Sleeve. — No 6*. 
Wrislband. — No. 7. Picce for lhe night-gown. 


THE TWO MANDOLINES. 

(Concluded.) 

“ Corne,” said he at laat, “ corne, Mitha, you> 
say yotr are no longer happy, and I confcss I do- 
not understand it. lias not the marchioncss kepe 
the promises ahe made you?’* 


“ 1 do not soy thaï. ” 

“ She has not had ail lhe considération for yoii 
that you were entitled to eipect?” 

w Indeed she lias ! " 

“ You hâve been ilighted 5 ; perhaps you hâve 
had reason to feel that you werc not wanted 
here ?” 

“Oh! never!” 

“What is it then?” 

Stephen looked at Mitha wilh a stolid air. The 
young maiifen looked down and blushed. 

“ The lime has secmed long,” she answered, 
“ for I always hoped to see you return.” 

“Pooh!” ctclaimed Stephen with a carelesr 
gesture. “It is very different wilh me! You 
know, I left herc with my mandoline, I followed 
the higlt roads, going straight on wherever provi¬ 
dence led, as in previou* limes — then I found 
one fine day that such a kind oflife ceuld not last 
for ever. The future must be cared for. You were 
provided fur, so I had oo furtber uneosiness on 
that head; and it happened that one night I 
slopt at an inn, and there I still remain ” 


How so?” 

“Ah! that* s it ! Therc was at thaï inti a 
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un bravo homme que la maladie avait cloué 
depuis longtemps dans son lit. Sa femme s’é¬ 
vertuait à soutenir la maison ; mais tout cela 
allait de mal en pis... Elle était jeune pourtant 
et ne manquait pas de chalands; mais que 
faire?., tout était perdu, si je n'étais venu fort 
à propos réparer tout le mal. 

— Ah! 

— Oui, j’avais égayé le malade toute la 
soirée avec mes chansons, et, quand il me vit 
si robuste et si actif, il me proposa de rester 
près de lui, ce que j'acceptai. 

— fit cest là que vous êtes encore, à cette 
heure ? 

— Oui, Mitha. 

— Et sans doute il est revenu à la santé ? 

— Lui, le pauvre homme, il est mort! 

— Et sa femme ? fil Mitha avec un vague 
soupçon de la vérité. 

— Oh! sa femme... répondit Stephen en 
tournant son chapeau entre ses doigts. 

— Est-ce quelle serait malade? 

— Elle !... plus souvent, elle est pleine de 
santé au contraire... elle ne demande qu’à 
vivre, et, comme elle ne pouvait songer à 
rester longtemps veuve, sous peine de perdre 
son établissement... 

— Elle se remarie? 

— Précisément. 

— Avec vous peut-ôlre? 

Stephen partit d’un éclat de rire. 

— Ma foi! vous avez deviné, et c’est œ que 
je venais vous annoncer en vous priant de 
vouloir bien assister à la bénédiction nuptiale. 

Mitha était pâle comme une morte, mais elle 
fit bonne contenance, et elle trouva encore 
assez de force dans son cœur pour tendre la 
main à Stephen et lui sourire. 

— Voilà une bonne idée que vous avec eue 
là, mon ami, répondit-elle d’une voix ferme, 
et je prierai Dieu pour que vous soyez heureux ; 
votre femme est jolie, n’est-ce pas? 

— Comme la madone. 

— Et vous l’aimez? 

— Si je l’aime!.. 

— C’est bien, Stephen, vous êtes un brave 
garçon ; vous méritiez de bien tomber... Ah ! je 
n’ai point oublié ce que vous avez fait pour 
moi, et je vous en suis très reconnaissante... 


worthy inan whom il loess had long confined to 
his bed. His wife did her beat to keep on the 
bouse, but tbings proceeded frorn bad to worse. 
She was young, howcver, and did not want for 
customers; but what was to be donc? Ruin was 
at hand, if I had not arrived very opportunely to 
repair the mischief.” 

“Ah!” 

“ Yes, 1 had cheered the poor su Ocrer ail the 
evening witb my soogs, and w hen he saw I was se 
strong and active, hc proposed that 1 should remain 
with him, and I accepted the offer.” 

“ And there you still are at this very hour?” 

“ Yes, Mitha.” 

“ And nodoubt he bas rccovered his health?” 

“ Poor man, he is deod!” 

“ And his wife?” said Mitha with a vague an¬ 
ticipation of the truth. 

“Oh! his wife,” answered Stephen twirling 
his hat oo his fingers. 

“ Is she il!?” 

“ She ill ! no, she is always full of healtb, and 
likely tobe; and as she could not think of re- 
maiaing long a widow without being exposed te 
lose her house... ” 

“ She manried again?” 

“ Exactly so. ” 

“ With you perbaps?” 

Stephen burst ioto a laugh. 

“ Faith ! you hâve just guessed il, and that is 
wbat 1 came to tell you wiih an invitation to be 
présent at our wedding. ” 

Mitha was pale as death, but she did not betray 
her foelmgs, and fouod courage enough in ber 
écart to give her hand to Stephen and smite on 
him. 

“ That is an excellent idea of yours, my good 
friend,” answered «ha io a firm voice; “ and I 
avili pray Gad that you may be happy. Your wife 
is pretty, is not she?” 

“As the Madonoa ! ” 

“ And you love her?* 

“Indeed I do!” 

“ Thafs right, Stephen, you are a brave 
youth, and deserve to bave good luck. Ab ! 1 bave 
not forgotten ail you bave done for me, and I am 
very gfatefel to you. We will corne and see you. 
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^ons irons vous voir, M** la marquise et moi, 
et j’espère quelle voudra bien acquitter la 
dette que j’ai contractée envers vous... A bien¬ 
tôt doue, Stephen, et que le ciel exauce tous 
les vœux que je forme pour votre bonheur. 

Stephen serra et baisa les mains que lui ten¬ 
dait Mitha, et il partit le cœur bien soulagé. 

Pour tout dire, cette visite lui pesait beau¬ 
coup, et il n’était pas fâché d’en être quitte ; 
le souvenir du passé ne tenait pas une grande 
place dans sa pensée, et il n’avait pas d'autre 
préoccupation pour le moment que celle du 
mariage. 

11 raconta au retour qu’il avait revu son 
ancienne camarade, qu’il l’avait trouvée un 
peu froide, et qu’au demeurant, rien ne valait 
au monde la belle fermière qu’il allait épouser. 

Quant à Mitha, elle avait été frappée au 
cœur. Elle avait vécu jusqu'alors des plus chères 
illusions, cachant dans son cœur les chastes 
ardeurs dont elle était brûlée, elle devait mou¬ 
rir en pleurant sur ses rêves perdus, sur son 
amour brisé. Mitha était de la famille des 
Mignon, elle devait s’éteindre comme elle, sans 
amertume, pâle, souffrante, souriant encore à 
l’être idéal vers lequel s’envolait son âme tout 
entière. Pauvre Mitha ! 

Elle devint tout à coup triste et songeuse... 
ses joues pâlirent, elle passa presque toutes 
ses journées dans la prière et dans les larmes. 

Elle n’avait plus d’espoir ; sa vie était 
déshéritée de toutes les joies qu’elle s’était 
promises. 

Elle mourut, par une belle nuit d’automne, 
accoudée à la fenêtre de 9a petite chambre, 
cherchant encore, de son regard affaibli, les 
horizons aimés d’une autre époque... La mar¬ 
quise était à ses côtés ; on entendait par inter¬ 
valles les sons monotones et doux de quelques 
cloches lointaines... Le curé pleurait; tous les 
assistants courbaient le front sous le poids d’une 
douleur profondément sentie. 

Mitha seule était calme; elle parlait d’une 
voix éteinte; son visage avait revêtu une 
expression de sérénité qui n’avait plus rien 
d’humain ; son long peignoir blanc dessinait 
vaguement ses formes frêles ; on eût dit quelle 
allait ouvrir æs ailes et prendre son essor. 


the marchioness and I, and I hope she wili repay 
you the debt I owe you. Adieu for the présent, 
Stephen, and may Heaven hear ail the prayers I 
offer for your happiness. ” 

Stephen pressed and kissed the hand Mitha 
gave him, and went away with bis heart greatty 
relieved. 

To tell the Iruth, this visit was any thing but 
pleasant to hira, and be was not sorry when it 
was over. The memory of the past did not hold 
any great place in his thoughts, and his wbofe 
raind was now set on bis wedding. 

On his relurn he related bow lie bad seen bis 
former coropanion, that be found ber somewhat 
cool, and that afler ail, nothing in the world 
came up to the fair landlady he was about to es- 
pou sc. 

As for Mitha sbe was struek to tbe heart. She 
bad lived so far in the midst of the dearest illu¬ 
sions, concealing in her beart tbe chaste passion 
that consumed her, and must now die mourning 
over her vanished dreains, her bligbted love. 
Milba was of the Mignon faraily, and was deslined 
to die like them, withoutbiilerness pale and suf- 
fering, still smiling at lhe idéal being to which her 
whole soûl had so long clung. Poor Mitha ! 

She becaine suddenly sad and pensive; her 
cheeks grew pale, and sbe passed day afler day in 
prayer and tears. 

She had no further hope; for her, life was 
stripped of ali the joys it once promised. 

She died onc fair aulumn uighl knecling at the 
window of her liule room, still scanning with hcr 
failing eyes lhe bclovcd horizons of other days. 
The marchioness was at lier side ; at intcrvals the 
soft monotonous sound of distant bells fcll on lhe 
ear. The priest wept, ail présent drooped their 
heads under the weight of no feigned sorrow. 


.Mitha alone was calm ; she spoke in feeble 
tones : her countcnancc bore an expression of se- 
renily more than human; her long white robe 
faintly showed her délicate figure. onc might bave 
fancied she was about to unfurl her wings and talc 
her flight. 
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A un moment, elle se tourna vers la mar¬ 
quise et lui désigna sa mandoline qui pendait 
à la cloison. 

La voix lui manquait. 

Elle prit l’instrument dans ses mains, et de 
ses doigts effilés et délicats, elle commença le 
rofrain joyeux de sa vie nomade... 

Puis la mandoline s’échappa tout à coup de 
ses mains ; elle ferma les yeux, poussa un 
dernier et douloureux soupir, et finit par 
s éteindre dans les bras de la marquise. 

Elle était morte ! 

Aujourd'hui, elle repose dans le parc môme 
du château, où la marquise de Carandini lui a 
fait élever une belle tombe de marbre blanc ; 
conformément à ses dernières volontés , elle a 
été inhumée dans ses vêtements de bohé¬ 
mienne, les cheveux sur le dos et la mando¬ 
line au côté .. Pierre ZÀCCONE. 


LM 11EMEDE VIOLENT. 

Ah t la charmante figure ! m’écriai-je en 
m arrêtant devant un délicieux pastel bien con¬ 
servé pour son âge (il datait de Louis XV), et 
dont les couleurs n’avaient rien perdu encore 
de leur éclat et de leur fraîcheur... En vérité, 
repris-je, I artiste habile qui a fait ce portrait 
devait avoir le secret de fixer sur parchemin 
les crayons qu il employait. — En effet, dit 
M. de *•* mon hôte, les pastels finissent tou¬ 
jours par pâlir, la moindre secousse qu’on leur 
imprime suffit pour détacher la poudre légère 
qui les couvre, et bientôt le papier, comme 
1 aile du papillon qu un écolier martyrise, de¬ 
vient terne et sans flou... C’est le portrait de 
madame de Barré, ma grand’tante, une des 
plus jolies femmes de son temps, et, ajouta 
M. de *** en baissant un peu la voix, qui fut 
pendue par la main du bourreau en 17 ... 

Ah! mon Dieu I dis-je d’un air consterné 
sans oser ajouter un mot de plus de peur d’in¬ 
discrétion, et fort embarrassé de la confidence. 
M. de *** se taisait... Oh ! oh ! pensais-je, y 
aurait-il une tache sur l’écu de mon honorable j 
baron?._ Le château dont je visitais en ce 
moment la galerie de tableaux . était le siège , 
d une des plus anciennes baronnies de Pro- j 
vence. A dire vrai, jetais fort surpris d'ignorer 1 


One moment, she turned towards tbc marchio- 
ness and pointed to her mandoline hanging against 
the wall. 

Her voice failed her. 

She took lhe instrument in her hands, and 
with her long délicate fingers she struck up the 
gay strains of ber wandering life. 

Then lhe mandoline fell frora her hands; sbe 
closed her eyes, breathed one last long sigh, and 
fell back in thearmsof lhe marchioness. 

She was dea J ! 

Her remains now rest in the park of the castle, 
where the Marchioness of Carandini erecled a 
white marble tomb to her memory. In couformity 
with her dying wish, she was buried in her gipsy 
dress, her hair hanging down her back and the 
mandoline by her side. 

Pierre Zaccone. 


A VIOLENT II EM ED Y. 

“ What a charming face!” exclaimed I stop- 
ping beforc an exquisitc pastel in fine préservation 
for ils âge fit dated from Louis XV), and the co- 
lours of which had as yet lost nothing of their 
brilliance and freshness. “ Truly, " continued 1, 
“ the clever arlist who drew tins portrait must 
bave possessed the secret of fhiog on parchmcnt 
the colcurs hc employed. — “ It i s a fact,*’ saiil 
M. de ***, my host, “ that crayon drawings al- 
ways gct pale, as lhe least shock they reoeivc is 
surficicnt to detach somc portions of lhe Jight 
powdcry particles that cover lhem, and lhe papier, 
like the butterfly’s wing under the rude toucli of 
a schoolboy, soon bccomes dul) and faded ... It is 
the portrait of Madame de Barré, my grcat nunt, 
one of the preuiest woman or her lime, and, ” 
added M. de*** lowering his voice a little, “ who 

was hanged by the executiouer in 17 .. ”_•« Good 

heavens ! ” cried I, with an air of consterna lion 
not daring to say a word more for fear of offenre, 
and somewhat embarrassed with tbis confidence! 
— M. de *•* remained silent. “Oh! oh! 1 ’ 
thought I, “ so there is a stain on my noble ba¬ 
ron s escutcbeon ! ” The mansion, in the | icture- 
gallery of which I now stood, was the castle or 
one of the most ancient baronics cf Provence. 
To tell the truth, I was greatly surprised at not 
knowing this history. My father, an inveterate 
storyteller, who had becu M. de ***'§ friend from 
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cette histoire ; mon père, grand conteur, qui 
était l’ami d’enfance de M. de***, savait toutes 
les anecdotes qui couraient les ruelles depuis 
un siècle, et bien certainement il n’eût pas laissé 
moisir dans son sac cette bonne histoire de 
pendu. Je jetai les yeux surM. de***, sa phy¬ 
sionomie avait plus de gaieté que de tristesse... 
Je flairai la mystification ; j'observai plus atten¬ 
tivement le baron, et il devint évident pour 
moi qu’une terrible envie de rire le tenait à la 
gorge. Décidément, lui dis-je, vous cousez vos 
petites malices noires avec du gros fit blanc. 
—Allons, je suisun mauvais comédien, me dit-il 
en riant, et je devrais être d’autant plus humilié 
de ce fiasco , ajoute-t-il avec une parfaite 
bonhomie, que cest pour la centième fois au 
moins que je m’essaie dans ce rôle... Tenez, 
voici l'histoire, elle n’a rien de terrible : 

Madame de Barré était alors la gracieuse 
jeune femme du pastel que vous admirez ; petite 
maltresse spirituelle et jolie à croquer. elle 
n'était pas ce que vous appelez aujourd’hui une 
lionne , c'était encore une femme aimable... 
passez-moi ce trait, je ne suis plus jeune, et, 
si je ne raffole pas de vos jeunes femmes, 
peut-être cela tient-il à ce qu’elles ne raffolent 
plus de moi. À la suite d une grossesse, ses 
couches, —elles n'en font jamais d’autres, — 
lui laissèrent je ne sais plus quelle affection du 
gosier due à un dérangement des petites ver¬ 
tèbres du cou, que les médecins nomment, je 
crois, les cervicales. Il en résulta pour ma tante 

des douleurs intolérables dans la région affectée, 
et impossibilité complète de faire pivoter son 
cou de cygne sur ses épaules roses ; il lui fallut 
bientôt renoncer à aller dans le monde, et dire 
adieu au bal dont l’atmosphère chargée de 
parfums et d’harmonie , est aussi nécessaire à 
une jolie femme que le soleil l’est à la vie des 
fleurs. Étendue sur une chaise longue, notre , 
pauvre recluse portait un nouveau deuil chaque 
jour... celui des fêtes où l’on dansait sans elle. 
Les médecins les plus habiles furent consultés ; 
mais les traitements vinrent échouer devant 
l opini&lreté du mal. 

— Que faire, mon Dieu I que faire? disait 
un jour madame de Barré à son amie, madame 
de Simiane, j’ai épuisé tous les remèdes, con¬ 
sulté tous les Sens de l’an. — Tous, non, 


boyhood, knew ail tbc scandalous anecdotes of the 
last ceotury, and most certainly he wonld not 
bave Icft mouldering in bis wallet this haogiog 
story. I looked at AJ. de ***; his countenancc 
was expressive of gaiety ratber than sadness. I 
suspected some boni ; and a doser scrutiny of the 
worthy baron convinced me that he bad great dif- 
flculty lo rcpress a burst of laughter. “ I musl 
confess, that you conceal your mystifications in a 
rather bungliog manner.” — “ Well,” said he, 
“ I am really a very bad actor, and ougbt to bc 
so much the more humiliated by this fiasco , ” 
addcd he with perfect good humour, “ as it is the 
hnndredth lime at least that I bave altempled the 
part. But oow for the story, which bas nothiog 
terrible about it : ” 


Mme. de Barré was then the graceful young 
woman in the pastel you admire; she was gay, 
witty, and pretty beyond description; she was not 
what we should now call a lionne , still she was 
an amiable woman — excuse the remark, I am no 
longer young, and if I do not dote on your young 
ladies, perhaps it may be parlially owing to the 
fact that they no longer dote on me. She had 
becn in the family way and her confinement left 
ber some affection of the throat, caused by a de- 
rangement of the small bones of the neck, which 
the doctors call the cervicals, I believe. The re¬ 
suit was that my aunt sufflered excruciating pains 
in the part aflfected, and it was impossible for hcr 
to make her swanlike neck turn about on her fair 
shoulders. She was soon obliged to renounce the 
pleasures of society and bid adieu to the ball-room, 
the atmosphère of which loadcd with parfumes and 
harmony is as neccssary to the existence of a pretty 
woman as the sun to the life of flowers. Stretched 
on a long easy chair, our poor recluse every day 
mourned her banishment from the festive circles 
of her friends. The cleverest doctors were con¬ 
sul ted, but ail thelr efforts left the case as bad as 
before. 


“What must I do, good heavens?” said 
Mme. de Barré one day to ber friend Mme. de 
Simiane. “I hâve tried every remedy in vain, 
consulted ail the professors of the art of healing... ” 
— “ Ail? no,” interrupted Mme. de Simiane, 
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interrompit madame de Simiane, il en est un 
que vous n’avez pas vu encore et, ma foi, aux 
grands maux les grands remèdes... je veux 
parler du docteur Vincenti. — Le bourreau 1 
s’écria ma tante en sautant comme une mine. 
— Lui-même, dit madame de Simiane ; et 
pourquoi pas, s’il peut vous guérir? Yous le 
savez, du reste, ajouta-t-elle, ce Vincenti est 
un homme habile, et Ton cite de lui des cures 
merveilleuses. — Oui, il guérit de la vie, dit 
en riant madame de Barré ; puis changeant de 
ton , elle ajouta tristement : et... aux grands 
maux les grands remèdes... — Allons, ma 
bonne amie, dit madame de Simiane en la bai¬ 
sant au front, pas de ces vilaines idées noires, 
vous êtes trop jeune pour penser à mourir, et 
trop jolie pour qu’on vous laisse faire... 
Essayez du Vincenti : croyez-moi, j’ai le pres¬ 
sentiment que vous vous en trouverez bien. 
Ce que je vous dis est sérieux ; pensez-y : adieu. 

Madame de Barré était une femme d’esprit 
et de résolution ; elle parvint à surmonter le 
dégoût bien naturel que lui inspirait la per¬ 
sonne du docteur Vincenti (c’est ainsi que, 
dans le peuple, on le désignait), et, après 
mainte et mainte hésitation, elle se décida à le 
faire appeler. 

Cet homme, qui était Italien, était venu se 
faire pendre en France pour je ne sais quelle 
fredaine capitale. On lui avait fait grâce du 
dernier supplice, à la charge par lui de faire à 
autrui ce qu’il n’aurait pas voulu qu’on lui fit. 
11 racheta donc 6a vie en s'engageant à Fêler 
aux autres. C’était un petit vieillard propret, 
qu’on rencontrait toujours vêtu de noir et por¬ 
tant à sa boutonnière une petite échelle de drap 
rouge, insigne de sa profession; homme instruit 
au surplus, spirituel même, à ce que préten¬ 
daient les joueurs qui allaient chez lui bourrer 
leurs poches de corde de pendu. 

Le lendemain, à l’heure convenue, on intro¬ 
duisit le docteur Vincenti. Madame de Barré 
fut obligée de l'engager à plusieurs reprises à 
entrer dans sa chambre avant que le bourreau, 
qui se tenait debout à la porte, dans la posture 
la plus humble et les yeux baissés, osât s’y 
décider. Il s’arrêta néanmoins à trois pas de 
ma tante et attendit qu’elle voulût bien lui ex¬ 
pliquer en quoi il pouvait lui être utile. Mai6 il 


41 there is ooe you hâve nol yct seen, aud, i’ failli, 
for great evils heroic remédies are neeessary. 

I allude to Dr. Vincenti.” — “The hangman! ,f 
cried my aunt springing up like a miue. — “ Him- 
self,” said Mme. de Simiane; “ and why not, if 
he can cure you? Besides you well know thaï 
Vincenti is a clever man, and we hâve heard of bis 
wonderful cures.’* — “Yes, he cures people of 
life, ” said Mme. de Barré laugbiug, and then 
changing her tone, sbe added sadly, “ great evils 
require great remedies.” — 41 Corne, my dcar 
friend,” said Mme. de Simiane, kissing her on the 
forehead, 44 let us hâve noneof these glootny ideas ; 
you are too young lo think of dying, and too prelty 

to be allowcd lo. Try Vincenti : believe me, 

lhat I really feel certain you will be relieved. 
What 1 say I really mean; think it over; good 
bye. ” 


Mme. de Barré was a woman of sound sense and 
•trong resolution ; she overcame lhe very nalural 
disgust inspired by the person of Dr. Vincenti (by 
whicb name hc was known to the people), and 
a fier considérable hésitation, she delermincd to* 
send for him. 


\ [This man, au Iialian by birth, had incurrcd lhe 
penalty of the balter io France for somc capital 
offence, but was pardoned ou condition lhat he 
sbould do for others what he would not hâve liked 
any one to do for him. So hc secured Jiis own 
lire by engaging to take away lhat of others. Ile 
was a neat little old man, wbo was always seen 
dressed io black and wearing in his button-hole o 
little ladder of red clolh, lhe insignia of his office. 
He possessed some learniug and w as not destitule 
of wit, if wc may believe the gamesters who used 
lo apply to him to fill therr pockets with his old 
cords. 

The ncxt day, at the appoimed hour. Dr. Vin- 
cenli was introduced. Mme. de Barré was obliged 
to request him several limes so enter ber room, 
before the hangman, wbo slood at lhe door, in th<r 
humblest altitude and with dowocast eyes, dared 
to do so. He stopped at three paccs from my 
aunt, and waited for her lo explaiu how hc could 
be of use to her. — “ But it is indispensable, ” 
said Vincenti, wlieo my aunt had spoken, “ it te 
neeessary, ” continucd he, hesitating aflcr every 
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faut, dit Vincenti, quand ma tante eut parlé, il 
est nécessaire, continua-t-il, en hésitant à chaque 
mot et avec les gestes les plus respectueux de 
la pantomime italienne, il faut que je louche 
madame, il le faut! — Touchez, docteur, 
touchez, dit en tendant le cou madame de Barré, 
qui confessa depuis qu'au contact de cette 
main qui avait aidé k rouer tant de criminels, 
un frisson courut par tout son corps, et qu elle 
n'eut plus sur les os que de la chair de poule. 

— Eh bien! docteur, croyez-vous pouvoir me 
guérir? — J’en suis certain ; seulement je crains 
que madame ne veuille pas faire usage du seul 
moyen qui soit en mon pouvoir pour la rendre 
à la santé. 

— Dites, docteur, dites ; je suis prèle à tout. 

— Après beaucoup d’hésitation , le docteur 
Vincenti lui dit : Il faut... que je vous pende. 

— Voilà bien un remède de bourreau , dit ma 
tante en riant, après le premier mouvement de 
stupéfaction qui suivit l'ordonnance étrange du 
singulier médecin. — Que madame soit sans 
inquiétude sur les suites de... l’opération, je ré¬ 
ponds de sa guérison sur ma tête.—Allons, je 
veux bien être pendue , niais je veux l’être tout 
de suite,'dit madame de Barré, qui ne voulut 
pas so donner le temps de la réflexion ; voyons, 
pendez-moi haut et court, et finissons-en. Le 
bourreau décrocha le lustre, qui tenait au pla¬ 
fond , se fit donner une corde qu’il fixa lui- 
même à l'anneau, disposa une échelle double, 
sar laquelle il fit monter la patiente cravatée 
d’un nœud coulant, et se plaça sur le même 
échelon; puis, d’un brusque croc enjambe, il 
fit perdre pied à madame de Barré, dont le 
corps balança dans l’espace. 

Le bourreau la reprit aussitôt dans ses bras 
et la transporta évanouie sur son canapé; 
quand madame de Barré revint à elle ; — Es¬ 
sayez , Madame, lui dit-il, de tourner votre 
cou dans tous les sens. — Ce qu’elle fit sans 
la moindre douleur. — La vertèbre a repris sa 
place, dit le bourreau, Madame est guérie. 

Et voilà comment, dit M. de *** en termi¬ 
nant , ma grand’tante fut pendue par la main 
du bourreau, en 47... Hector de Coie. 


word and v%ith the inos t restée tful ges turcs of lia- 
liao pantomime, 11 1 must touch jour ladyship, 
I must iodeed ! ” — 44 Do so theu, doctor, ” said 
Mme. Barré holding out her neck, apd she after- 
wards confessed that at the touch of the hand 
which had ended the days of so many criminals a 
shudder passed over her whole frame, and her flesh 
crept. — 44 Well, doctor, can you cure me?” 
— 44 I am certain of it ; only I fear that your lady- 
sbip will not consent to the only means in rny 
power to restore you to health.” 


“ Explain yourself, doctor; I am prepared for 
any thing. ” — After sonne hésitation, Dr. Vincenti 
said : 44 I must ... hangyou!” — “Àright hang- 
man's remedy,” said my aunt laughing, after lhe 
first moment of stupéfaction that followed the 
strange prescription of this singular doctor. 
— “Your ladyship need hâve no fear as to the 
conséquences of the operation, l will answer for 
your cure with my life. ” — 44 Well then, I consent 
to be hanged, but let it be immedia tel y,” said 
Mme. de Barré, who would not give herself time 
for reflexion ; 44 corne, hang me atonce, and hâve 
done with it!” — The hangman look down the 
chandelier which hung from the cicling, procured 
a cord, which he fastened to the ring, and placed 
a pair of steps, on which he directed the patient to 
stand with a running noose round her neck, and 
took his place besideher on the same step; then, 
by a sudden jeck, be thrust Mme. de Barré off 
her feet, and her body swuog in air. 


The cxecutioner iromediately took her in his 
arms and laid her in a swoon on lhe sofa; wbèn 
Mme. de Barré came to herself: 44 Try to turn 
your head in every direction,” said he. — And 
she did so witbout the least pain. 44 The vertebra 
is now in its rigbt place, ” said the hangman ; 
14 your ladyship is cured.” 

44 Thus was it, ” said M. de in conclusion, 
44 that ray great aunt passed under the hangman's 
hand in 17... ” 

Hector de Coik. 

Ad. GOUBAUD, directeor-géraat. 


Pans. — Imprimerie de L. Martixbt, rue Mignon, 2. 
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MONITEUR DE LA MODE 

JOURNAL DU MONDE ÉLÉGANT. 


flKOD ES. 

Les caprices delà température ont leur rico¬ 
chet sur la mode. A l'heure qu'il est , dès que 
le temps se met au froid, les femmes se couvrent 
de fourrures ; mais qu’une belle journée, accom¬ 
pagnée d’un soleil de printemps, permette la 
promenade au bois, le manteau garni de fourrure 
fait place à l’écharpe ou au petit collet en ve¬ 
lours brodé. Ces confections se garnissent de 
hauts volants en dentelle et en guipure. Nous 
en avons vu de merveilleuses chez Violard , dis¬ 
posées à cet effet et dignes tout à fait, par la 
beauté de leurs dessins, de la réputation de cet 
habile fabricant. 

La maison Lhopiteau ( ci-devant Popelin - 
Ducarre) vient de créer, pour demi-saison, 
plusieurs gracieuses nouveautés parmi les¬ 
quelles nous citerons : 

La czarine , petit collet double, en moire , 
formant légèrement le manlelet par-devant. 
Cette confection est ornée d une passementerie 
d’un genre tout nouveau, composée de cordons de 
roses pompons, reliées entre elles par un petit 
rouleau de marabouts. Cet agrément, disposé 
en long sur le premier collet, se retrouve au- 
dessus des effilés qui complètent l’ornementa¬ 
tion de la czarine ; 

La galathée , petit manteaa de printemps en 
taffetas : trois gros plis de chaque côté, dans 
l’ampleur du manteau, forment la manche. C’est 
d'un effet très pittoresque et très joli. La ga¬ 
lathée s’est enrichie de plusieurs rangs de den¬ 
telles à dents aiguës, bordées d’un petit effilé 
en plume très vaporeux. Au bord, toutautour du 
manteau, flotte un haut effilé surmonté d’une 
passementerie mousse. 

Ertiard at Statioksba* Hall. 


FASHIffNS. 

The capricious changes of the température 
hâve had their eiïect on the fasbions. When the 
weather is cold the ladies still cover themselves 
with fur, but as soon as a clear day cheered 
by a spring sun permits them to promenade io 
the Bois de Boulogne the furred cloak is laid aside 
for the scarf or small cape of embroidered vel- 
vet. Most of these outer garments are trimmed 
with deep tlounces of lace or guipure. We 
hâve seen some most remarkable ones at Vio- 
lard’s made in this way, and really worthy from 
the beauly of the designs, of the réputation of 
thaï talented manufacturer. 

The establishment of Lhopiteau (laie Popelin- 
Ducarre) has just brought out for mid-season 
some graceful novelties, among which we may 
mention the following : 

The czarine , a small double cape, of watered 
silk, slightly cloak-shape in front. This cape Is 
trimmed with a passementerie in quite a new 
style, formed of cordons of tufts connected by a 
small roll of marabouts. This trimming, put 
lengthwise on the first cape, is repealed above 
the fringes that complété the ornamenls of the 
czarine. 

The Galatea , a short spring cloak, made of 
silk ; three large plaits on each side, in the 
fulness of the cloak, form the sleeve, It bas a 
picturesque effect and is very prelty. The Ga¬ 
latea is enriched with several rows of lace van- 
dyked at the edge, and bordered by a very 
vapoury feather fringe. At the edge, ail round 
the cloak, floats a deep fringe surmounled by 
a row of silk moss. 
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Mais, parmi toutes ces charmantes nouveau- : 
tés, celle qui nous a frappé par son élégance et 
SA distinction, quoique d une grande simplicité, 
c’est Varchiduchesse f manlelet-pèlerine en moire 
antique, de nuance mode , garni de dentelle 
noire. L’archiduchesse, qui forme mantelet à 
pans carrés devant, est rehaussée, tout autour, 
d'un haut volant de plis creux en étoffe pa¬ 
reille. Ce volant est bordé par une dentelle 
noirs, hauts de 3 centimètres, potée à plat 
entre-deux, et recouvert d’nn bant volant de 
dentelle noire qui s’arrête à 6 centimètres du 
bord du volant de moire antique. L’ornement 
se complète par de petites dentelles noires 
hautes de 3 centimètres, disposées à plat sur 
les bords et les coutures du mantelet. Nous 
osons, sans crainte de nous tromper, prédire 
un grand succès à 1 archiduchesse : cette con¬ 
fection sera, bien certainement, adoptée par 
toutes les femmes vraiment élégantes et dis¬ 
tinguées. 

La vogue est toujours aux robes montantes. 
C’est la forme que préfère madame Thierry : 
sauf quelques robes de taffetas à disposition 
Pompadour qui s’accommodent d un corsage 
décolleté carrément, presque toutes celles que 
fait madame Thierry sont à corsage montent. 

Nous avons remarqué chez madame Thierry 
une nouvelle manche très gracieuse. Elle est à 
peu près plate, et froncée en travers dans toute 
sa longueur. Ces fronces sont maintenues , de 
distance en distance, par un poignet très étroit 
soit en pareil,soit en passementerie .* la manche 
se termine par un double volant. Rien n est 
plus joli, surtout pour les robes de taffetas. 
Les basques conservent leur vogue et la con¬ 
serveront encore cet été. nous en sommes per¬ 
suadé ; mais la première condition pour qu une 
basque aille bien, c’est la perfection du cor¬ 
sage, et c’est là un des grands talents de ma¬ 
dame Thierry. Cette habile couturière excelle 
aussi dans l’art d’assortir les ornements d une 
robe à l’âge et à la physionomie de la personne 
à laquelle elle est destinée. C’est un mérite 
fort apprécié par l’élégante et nombreuse 
clientèle de madame Thierry ; aussi s’en rap¬ 
porte-t-on toujours à son goût sûr et éprouvé 
pour l’ornementation d une robe. 

La mode des robes plates et montantes exige 
Un corset d’une grande perfection. C’est pour¬ 
quoi nous recommandons à nos lectrices ceux 
de madame Hippolyle , brevetée de l’Impéra¬ 
trice. Ses corsets se distinguent autant par l’é¬ 
légance de la coupe que par le fini du tra¬ 
vail. 

Rien de nouveau quant aux chapeaux de 


Bul’among these charming novelties the one 
thaï struck us most for ils elegance and distinc¬ 
tion. although of great simplicity, ig lhe ar- 
chduchess , a pelerine-mantolet ma le of grey 
moire antique and trimmed wiih black lace. 
The archduchess, which forma a mantelet witb 
square ends in front, is trimmed ail round by 
a deep flounce in hoilow plaits of thesame ma¬ 
tériel. This flounce is edged by a black lace 
abouA m tndh widesewed on wven, and covered 
by &<deep fleunce of blaek lace which reaches 
to withio about three inche* of the edge of the 
moire antique flounce. The trimming i« com- 
pleted by rows of black lace au inch wide sewed 
on flat et the edges and on the seams of lhe 
mantelet. We may safely venture to piedict an 
immense success for the archduchess. which wilf 
most certainly be adopted by ail our ladies most 
noted for elegance and distinction. 


The vogue is still in fa\our of high bodies. 
Mme. Thierry gives the preference to this style.; 
except certain Pompadour dresses, which Are 
mode with low bodies straight across al top, 
nearly al! Mme. Thierry makes are high. 

Wo bave seeu ai Mme. Thierry’» a new and 
very g race fui aleeve. Il fiks-almost close, and 
is gathemL acrosé ait the wayup. These gw- 
thers are fastened dowu at in+ervals bya very 
narrow bond of the same, or of passementerie ; 
lhe aleeve terminales in a double frill. Notbèng 
can be pretlier, especially for silk dresses. 
Lappets maintain their ground, and will con¬ 
tinue to do so this summer, we are persuadait.; 
but the first condition indispensable for a lappet 
to sil well is the pufecl eut of the body, and 
in that partioular Mme. Thierry is parlicularly 
(.lever. This talented dressmoker excels also in 
lhe art of adapting the trimming ol a dre sa to 
the age rnd physiognomy of the person for 
whom H is inteoded. This is a meril duly 
appreebded by Mme. Thierry’» numerous and 
élégant connexion, who alw.ays leave lhe 
trimming of their dresses to lier expérience and 
taste. 


The fashion of high-bodied and closefltling 
dresses renders a perfect corset indispensable. 
We lhererore recommond to our rea îers these 
mede b y Mme. Hippolyle, corset-maker lo lhe 
Empress Mer corsets are equetly remarkabty 
Jor eleganoe of ou Land superior «weouttem. 

Notiiing new as to bonnets for tmd-sesson. 
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demi-saison, mais voici une grande surprise 
que nous préparent les premiers beaux jours 
du printemps. 

Nous avons dit un mot d'un brevet qne vient 
d # obtenir la maison Plé-Horain. Révélons au¬ 
jourd'hui l’objet de ce brevet, tel que madame 
Plé-Horain a bien voulu nous le confier. 

I.’aloès , I’abaca , le manille , enfin tous les 
fils que l’on appelle commercialement soie vé- 
gélule, ont obtenu, sous l’influence d’une manu¬ 
tention particulière , toute la souplesse de la 
soie. De ces fils, madame Plé-Horain a con¬ 
fectionné des chapeaux en points à llaiguille 
qui comportent tous les dessins imaginables en 
broderies à jours 

Ces points, qui forment un tissu tout à la fois 
flexible, fort, et surtout d’une légèreté merveil¬ 
leuse, remplacent avec un notable avantage le 
crin et la paille les plus solides. Aucun autre 
fil étranger n’entre dans cette fabrication. A 
l’aide de la même matière, pure de toute espèce 
d alliage, madame Plé-Horain est parvenue à 
surmonter les difficultés de la fabrication de la 
dentelle : son brevet lui assure la propriété de 
cette invention pour quinze années. 

Avec cette dentelle, qui brave la rivalité de 
tous les Chantilly possibles, madame Plé-Ho- 
rain façonne des chapeaux qui laissent bien loin 
derrière eux tout ce qui s’est fait en fantaisie 
de paille ou de crin. Nous avons vu une demi- 
voilelle et une barbe qu’il nous a fallu regarder 
de très près pour nous assurer que ce n’était 
pas de la soie. 

L immense avantage de ces articles, c’est 
qu’ils ne redoutent point l’épreuve d’un blan¬ 
chissage répété aussi fréquemment qu’on le 
voudra ; qu ils peuvent subir toutes les trans¬ 
formations exigées par la mode , et supporter 
toutes les teintures. Souplesse, grâce, élégance, 
solidité et nouveauté, telles sont, en quelques 
mots, les qualités par lesquelles se distingue 
l’invention de madame Plé-Horain . 

Avec le printemps qui s’approche , va re¬ 
naître le règne des fleurs. Madame Perrot pré¬ 
pare, pour cette riante saison, toute une col¬ 
lection de ces charmants produits d’un art qui 
fait à la nature une sérieuse concurrence. 

On fait, pour le moment, beaucoup de cols, 
de berthes, de petites pèlerines en broderie et 
dentelle ornées de ruban, pour mettre soit avec 
des robes montantes, soit avec des robes ou¬ 
vertes. Le salon consacré à la lingerie dans 
l ancienne maison Popelin-Duearre y maintenant 
maison Lhopiteau , offre de charmants modèles 
qu il est impossible de décrire, mais qui sont 
d une grâce et d’un goût exquis, comme toutes 
les créations de cette maison. 

Le même éloge peut s’appliquer aux pro¬ 


but we hâve the following surprise in prépara¬ 
tion for the ffrst fine days of spring. 

We hâve alreacTy made allusion to a brevet 
taken out by Plé-Horain. Let us now reveal 
the object of this patent, which Mme. Plé- 
Horain bas had the kindness to explain to us. 

Thealoe, abaca. manilta, and other kinds of 
fibres commonly Known as vegetable silk , hâve 
obtained under the influence of a parti eu 1er 
mode of préparation ail the softness of real 
silk. Of thèse fibres Mme. Plé-Horain bas made 
bonnets in needle-stitcb, capable of adaHting 
ail imaginable patterns of openwork v mbroi- 
dery. 

These stitches, which form a tissue at once 
flexible, strong, and wonderfully light, replace 
with great advaniage the strongest hair and 
straw No other thread is used with the above. 
By means of these same substances, free from 
ail mixture, Mme. Plé-Horain has succeeded in 
o\eicoming the difficulties in manufacturing 
the lace. Her patent secures this manufacture to 
herself for fifteen years. 

With this lace, which défiés lhe rivalry of 
every kind of Chantilly, Mme. Plé-Horain makes 
bonnets that leave far behind them ail the fancy 
articles we hâve yet seen raade of hair and 
straw. We may especially mention a fait and 
a barbe that we had to examine very closely to 
make sure it was not really silk. 

The immense advaniage of these articles is 
that they may be cleaned any number of limes 
you p'ease ; will undergo ail the transforma¬ 
tions required by fashion, and dye enycolour. 
Suppleness, grâce, elegance, strenglh, and no- 
velly ; such are in a few words, the qualities 
for which Mme. Plé-Horain’s invention is re- 
markable. 


With the approach of spring the reign of 
flowers recommences. Mme. Periotis preparing 
for tins gay season, a complété collection or 
lltose charming productions of art which seem 
to rival nature lierself. 

Just now, a greot many collars, berthas, and 
small pelermes of embroidery and lace orna- 
mented with ribbon are made, to wear either 
vrith close or open bodied dresses. The room 
set apart for linen at Lhopiteau’s présents a 
great variety of charming mode s which we bave 
not (aient or space to describe, but which are 
remarkable for their gracefulnessand excellent 
taste, as are ail the créations of this bouse. 

imilar eulogium may fairly be pasaed on 
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duits de la maison Chappron. Ses mouchoirs 
Eugénie , Katenfine, son mouchoir printemps 
obtiennent les honneurs de la vogue et lui mé¬ 
ritent les suffrages de l’aristocratie féminine, 
dont Chappron est le fournisseur favori. 

Les chapeaux de paille unie ou très peu or¬ 
née, ceux de crin et de paille, ceux entièrement 
en crin, et ceux enfin composés de divers élé¬ 
ments de paille avec agrémenta, trouvent cha¬ 
cun leur emploi dans la mode. Mais la forme 
qui atteint le plus la perfection, est celle des 
chapeaux petits, à calotte fuyante, à bandeau 
de calotte bombé sur la tète et dont la passe 
avance du haut en Marie Stuart et s’évase des 
joues. Ces chapeaux, quand ils sont garnis avec 
intelligence, sont d’un effet charmant. 


DESCRIPTION DES GRAVURES. 

N° 424. 

Toilette de ville. — Chapeau en velours 
épinglé, garni de blonde et de plumes. 

Passe formant l’ovale et encadrant le visage. 

Calotte ovale, petite, droite et plate ; bandeau 
de calotte, bombé sur la tête, fuyant en arrière. 

Bavolet coupant droit sous la calotte et for¬ 
mant l'éventail derrière. Un chou de blonde 
ruché est posé sur la passe et se continue en 
ruches de blonde d’un côté. De l’autre sont 
posées quatre tètes de plumes, dont les deux 
du bas garnissent le creux des joues et re¬ 
tombent plus bas que le bavolet. Une blonde 
borde le bavolet. 

Une blonde à dents tapisse le dessous de la 
passe, dont tout le vide est rempli de roses 
moussues mêlées à des ruches de blonde. 

Brides à rayures satinées sur fond velours 
épinglé. 

Robe avec corsage-basquine en moire, ornée 
de velours. 

La basquine est montante et très ajustée ; 
elle ferme devant, du col à la taille, par de pe¬ 
tites ganses brandebourgs, attachées à des 
petits boutons de velours noir. 

La basque est taillée en pointe très aiguë 
devant, puis elle échancre et redescend former 
la pointe sur la hanche et reforme la pointe 
derrière. 

Une bretelle en velours forme la pointe sur 
le bras et descond derrière jusqu'en bas. Le 
velours borde aussi tout le bas de la basque en 
suivant les contours. 

La manche est un peu courte ; elle se com¬ 
pose d’un bouillon en moire sous la bretelle, 


the productions of Chapron’s establishment. Uis 
Eufjenïa , Valenline, and spring handkerchiefs 
bave ali the honours of the vogue'and beai off 
the suffrages of ourfair aristocrate, w ho regard 
Chapron as ilieir favourite purveyer. 

Bonnets made of straw, quite plain ôr but little 
ornamented, tbose of hair and slrauw or hair 
only, and laslly those composed ol varions kinds 
of straw with ornementa, ail enjoy their share of 
favour. The shape considered as the nearest 
approach to perfection is small, the crown slop- 
ing off behind, but riaing convex on the top of 
the headHj ^ ronl come ® forward at top in the 
Queen of Scots style and the aides are rather 
open.These bonnets, when judiciously trimmed, 
hâve a very pleaaing effect. 


DESCRIPTION OF THE ENCRAWINCSS. 

No. 42». 

Waleing Toilet. — Terry velvet bonnet trim¬ 
med with blonde and feathers. 

The front is oval, and aits wcll to the face. 

Crown ovni, small, straigbt, and plain; it ia 
convex on the top of the head and slopea off 
behind. 

Curtain eut slraight under the crown and 
forming a fan behind. A large bow of ruebed 
blonde is put on the front and continued in ru¬ 
ches on one side; on the other are four tipa of 
feathers, the two lower onea of wbich fil] the 
bollow of the cbeeka and fall helow the curtain. 
The curtain is edged with blonde. 

The front is lined with a blonde vandyked at 
the edge, and the space at the aides isfllled up 
with moss-roses mixed with blonde ruches. 

Strings with satin atripea on terry velvet 
giound. 

Dnss with a jacket body of moire trimmed 
with velvet. 

The jacket reachea high ond ails very close ; 
it buttons down the front from the collarto the 
waist with small loops of ailk cord paaaed over 
black velvet buttons. 

The lappets are eut in a very sharp point in 
front, theu hollowed ont to forro anotber point 
on the bip and also a point behind. 

Velvet braces form a point on the arm and 
go down to lhe woist behind. The velvet also 
runs round the hottom edge of the skirt. 

The s'eeve is rather short ; it consista of » 
puff of moire under the brace, then a plain part 
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pais d'une partie unie en velours formant la 
pointe et couvrant un second bouillon de moire, 
et enfin d'une seconde partie en velours, sous 
laquelle est un volant de moire. Les velours 
sont coupés de manière à évaser du bas sans 
former de plis dans le haut. 

Col plat en guipure. 

Manches rondes en guipure. 

Jupe en moire sans ornements. 

Toilette dü matin, chez soi. — Petit bon¬ 
net en guipure blanche, composé d'une barbe 
posée en fanchon très en arrière sur les che¬ 
veux , et de nœuds en velours formant touffes 
de chaque côté et garnissant la nuque. Les 
deux bouts de la barbe retombent. 

Chemise du matin en jaconas, boutonnant 
devant, ayant un col froncé rabattu, composé 
d*une bande brodée. Le milieu de la chemise 
est plissé à petits plis encadrés entre deux 
bandes brodées qui forment revers. La manche 
de cette chemise du matin est longue, avec un 
poignet de 8 centimètres, composé de petits 
plis, terminé par une petite garniture brodée 
sur la main. Deux garnitures remontent avec 
ampleur sur le bras, autour du bouffant de la 
manche de la chemise. 

Jupon formant tablier , garni de quatre bandes 
brodées, posées à plat sous des rangs de petits 
plis séparés par un entre deux brodé. La bande 
du bas du jupon remonte de chaque côté comme 
le revers de la chemise. 

Petite veste en popeline, large et ronde, 
quoique un peu creusée à la taille. Manche 
s'élargissant du bas, mais ronde. Un velours 
est cousu à plat au bas de la manche sur 45 cen¬ 
timètres de hauteur. 

Le bord de la veste est garni de velours 
groseille, aussi cousu à plat, mais coupé en 
forme de col et de revers simulés. 

Jupe très ample, montée sur une ceinture en 
pointe, entourée d’une cordelière en soie nouée 
sur le côté et retombant très richement. 

De chaque côté de la jupe est un revers en 
velours, s'élargissant vers le bas. 

Le revers et la jupe sont doublés de soie 
piquée à petits carreaux. 


N* 425. 

Toilette de ville. — Chapeau en taffetas 
rose moussé de blanc, orné d'œillets en velours 
et de blonde. 

La passe est tendue, la calotte droite et tom¬ 
bante. Le bandeau de calotte est couvert, sur 


of velvet forming a point and covering a second 
puff of moire, and lastly a second part of velvet, 
on which is a moire flounce. The velvet is eut 
so as lo assume the bell-shapeat boltom without 
plaits at top. 

Plain guipure collar. 

Round guipure sleeves. 

Moire skirt without ornements. 

Mo mi ing Toilet, for Home.—A white guipure 
cap, composed of a barbe laid as a fanchon very 
backward on the haïr, andbows of \elvet form¬ 
ing tufts on each side and covering the back of 
neck. The two ends of the barbes hang down. 

A morning chemise of jaconet buttoning im 
front, having a gathered collar turned down, 
composed of an embroidered band. The middle 
of the chemise is plaited in small plaits en- 
closed between two embroidered bands that 1 
form lapels. The sleeve of this morning che¬ 
mise is long, with a wrislband about three incites 
wide composed of small plaits tern^inaled with 
u small trimming embroidered by hand. Two^ 
full trimmings turn upwards on the arm, round 
the puff of the sleeve. 

Pelticoat forming an apron tnmmed with 
four embroidered bands laid fiat on rows of 
small plaits separated by an embroidered in¬ 
sertion. The band at the bottom of the petlicoat 
turcs up each side like the lapels of tbe chemise. 

A short vest of poplin, wide and round, though 
hollowed a liltie at the waist. Sleeve widening 
at bottom, but round. A velvet is sewed fiat at 
the bottom of the sleeve for a depth of six 
inches. 

The edge of the vest is trimmed with clraet 
velvet, also sewed on fiat, but cul in tbe form of 
a collar and sham lapels. 

Skirt very full, gathered in a pointed waisl- 
band, and fastened by a silk cord tied at tbe side 
and bavirg rich ends. 

On each side of the skirt is a velvet lapel 
widening towards the bottom. 

The lapel and skirt are lined with silk quilted 
in small squares 


No. 4J5. 

Walking Toilet. — Bonnet of pink taffeta 
mossed with white, ornamented with velvet 
pinks and blonde. 

The front is plain, theshape of crown straigbt 
and reclining. The sides of crown are coverde 
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une hauteur de 8 centimètres, de petits rou¬ 
leaux en taffetas serrés les uns contre fes 
autres. 

Üne voiletle en blonde, de I 5 centimètres, 
est rejetée sur la passe et retombe du bas. 

Un cordon d'œillets est posé à cheval sur 
le bord de la passe. Les fleurs se doublent 
sur les côtés. Une ruche en blonde coquille 
sous la passe entre chaque fleur. 

Les mentonnières sont tooffues sur les 
joues. 

Robe et mantelet en taffetas, ornés de ru¬ 
bans de gaze, avec bords effilés noirs et de 
petits boutons noirs (ces rubans se fabriquent 
avec les boutons, qui sont posés au milieu de 
manière que , en tirant un fil, le ruban fronce 
naturellement), d effilés lom pouce noirs et de 
grands effilés de deux tons. 

La robe est montante, le corsage plat, agrafé 
devant par de petits brandebourgs noirs. La 
jupe a trois volants dont le bas est terminé par 
un ruban de gaze froncé à la vieille, et par un 
effilé de 5 à 6 centimètres. 

Le mantelet, montant derrière, est ouvert 
devant; il est échancré de chaque côté pour 
laisser passage aux bras. Derrière, il forme le 
châle arrondi. Devant, les pans sont courts et 
presque carrés. Sous chaque pan est un petit 
cordon qui se noue autour de la taille de ma¬ 
nière à maintenir le devant ajusté. Sur le haut 
du mantelet sont posés, en formant la pointe 
du châle, deux effilés lom pouce parallèles à 
12 centimètres d’intervalle, et entre ces effilés 
sont posées des traverses en ruban de gaze 
froncées à la vieille, et au-dessous de l'effilé 
tom pouce du bas un effilé de fi centimètres. 

Tout le bord inférieur est garni de même, 
seulement la garniture a 14 centimètres de 
hauteur et l’effilé en a 42. 

Col et manches en point d’Alençon. 

Toilette de jeune personne. Coiffure 
en bandeaux bouffants venant bas derrière la 
tête. 

Robe en taffetas à petits écossais sur blanc, 
ornée d’effilés mousse des deux tons et de ru¬ 
ban n° 4 2. 

Corsage basquine ajusté , ouvert carré de¬ 
vant, à basque courte trè9 collante fendue sur 
chaque hanche. Manche longue et large, serrée 
au poignet et garnie d’un jokey fendu sur le 
côté. 

Un effilé mousse frisé et en relief est posé 
au bord du corsage, descend devant et se con¬ 
tinue sur le tour de la basque en remontant 
autour de chaque fente. 

Un second rang garnit la basque à 4 centi- 


for a rleptli of three inches willi small rolls of 
satin laid dose together. 

A blonde fall, 6 inches deep, is turned back 
on the front and hangs down the aides. 

A cordon of pinks is laid on the edge .of the 
front. The flowers are douhled at the sides. 
j A Monde ruche is seen in the space between 
j the fluwers inside the front. 

The trimming is very lall along the cbeeks. 

TafTela dress and a antelet, ornamenled wtth 
i aeze rit bons, haxing e dges Iringed wilh biack 
and smali biack ballons (lhese ribbons are made 
wiih the buttons, which are placed in themiddle 
80 thaï by drawing a thread, the nbbon gat fiers 
nuturally), biack Tom Thumb Iringes and deep 
fringes of two colours. 

The dress is high, and the body plein, fasten- 
ingdown the front by biack cord loopa. The 
skirl has three flouoces, each lerminated at 
botiom by a diown gauze ribbon and a fringe 
two inches deep. 

The mantelet, high behind. is open in front; 
it is cul away on each side to leave a passage 
for t lie arma. Behind il has the shape of a 
shawl rounded ofT. In front lhe ends are short 
and almosl square. Undei each end isa string 
thaï lies round lhe waist so as lu makc lhe front 
sil close. On Uie top of the mantelet are placed,. 
forming a shawl point, two Tom Thumb fringe* 
para Ilot and about five inches apartj between 
these fringes are put cross-bands of galhered 
gauze ribbon, and below the last Tom Thumb 
fiinge is anot 1 er three inches deep. 

Ail the bottom edge is trimmed in the saine 
manner, except Ibat lhe Irimtuing is six inches 
deep and the fringe fixe inches. 

Coller and sle. ves of Atençons lace. 

You ne Lady’s Toilet. — Hair in puffed ban¬ 
deaux coming low towards the back of the bead. 

Silk dress, a check pattern ou a wbMe 
ground,tummedwith moss fringe of two colours 
an t No. 1 1 ribbon. 

Jacket body, closefitting, and opening square 
in Iront; lappets short, sitling \ery close and 
slit up on the hips. Sleeve long and large, fas- 
tening round lhe wrist, and trimmed on the top 
by a jockey slit at thè side. 

A moss fringe, curh d and in relief, is placed 
on the ed ,e of lhe body, cornes dawn lhe front 
and is continued along the edge of the lappe 1 , 
running up the edges of each slit. 

A second row runs along lhe lappet at an 
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mètres <fintervalle au-dessus de celui du bord. 
Trois effilés sont posés en traverse sur le de¬ 
vant do corsage, et sur chacun est un noeud 
en ruban n* 42 assorti. Les deux du haut sont 
à quatre coques, celui de la taille est à deux 
coques et à deux bouts tombants de 60 à 
70 centimètres. Sous chaque fente de la basque 
est un nœud à bouts de 45 à 20 centimètres. 
Le jockey e6t garni de deux rangs d'effilés et 
sur la fente est un nœud. 

La jupe est ample et unie. 

La guimpe est en tulle et couverte de ru¬ 
ches en tulle. 


Description de la planche. Confections et robes 
de soie sur les modèles de la maison Osgeiic. 


HOUPPELANDE d’été, en taffetas noir, orné 
de ruches et de dentelles. Le nom de celte con¬ 
fection indique l’usage auquel elle est destinée ; 
c’est une sorte de pardessus Louis XV. appelé, 
pour nos dames élégantes, à remplacer avan¬ 
tageusement la pelisse. La robe, du même style, 
qui complète la toilette, fait 4 du tout, un en¬ 
semble charmant. Cette robe est en taffeias uni, 
noir, avec petits volants et ruches de couleurs : 
bleu-tuiquoise, violette de Parme, vert- 
laurier, etc. 

Mantkiibt TURENNE, à pè erine et devants 
carrés, garni de ruches «it rubans à franges et 
complètement entouré d’une guipure à franges 
presque montante, et retenue à l’encolure par 
une patte et un nœud de rubans. Cette confec¬ 
tion ne s’agrafe qu’à la toil'e. Le mantelet 
Tuhenne a été créé exprès pour demi-toilette de 
ville ; aussi ne pouvait-on mieux faire en le des¬ 
tinant à être porté avec la robe à bordures nat¬ 
tées, délicieuse nouveauté, qui n’est ni une 
bayadère ni un volant, et qui cependant sort 
complètement de toutes les étoffes connues. 

Mantelet ARCHIDUCHESSE, en taffetas noir, 
brodé, à petite pèlerine décolletée et par consé¬ 
quent très habillée. Cette forme découpée à 
dents est on ne peut plus gracieuse et créée 
tout exprès pour être garnie d’un grand volant 
de dentelle. La gravure donne une idée parfaite 
de son élégance , et nous ne pouvons qu’y reo- 
’voyer les lecteurs. La robe à volants qui l’ao- 
compagne est en beau taffeias \ert pur, a\ec 
bouquets noirs en broderie de Chine. C’est une 
nouveauté et comme dessin et comme arrange¬ 
ment de nuances. 

Collet CELLINI, à broderie ciselée, formant 
résille 6ur tout le tond, et terminé en bas par 
des touffes de franges sortant,de la broderie. Il 
pourrait lorl bien être porté de la sorte, mais 
pour mi donner plus de coquetterie, Gayelin 
l’entoure d’une niche et d’un petit effilé. Ce 
collet devra être porté avec les soieries chinées, 
qui font certes les plus jolies robes de printemps 
et dMté. r 


interval of about two inebés above thaï on 
the edge. Three fringes are place*) acrogg <m 
the front of the body and on each is a bow Of 
No il ribbon to match. The two ai the top 
hâve fourbows, that at the waist two and two 
fends hanging down from to *8 mcbes. 
Under each slit of the lappet is a bow with ends 
of 6 or 8 inches The jockey is trimmed with two 
rows of fringe, and there is a bow on the si*. 

The akirt is fuit *nd plain. 

The hsbit-shirt is made-of tuile andooverad 
with ruches ofthe same. 


Description of the plate. BKantlesy liljc dress, 
ete. f dcawa Æcoca modela bj Ga^lm. 


SUMMER HOUPPELANDE, of biacksilk trim¬ 
med with ruches and lace. The name of this 
garment, signifying great-.coat, indicates its use. 
Il is o kiod of Louis XIV over-coat, considered 
by our ladies an advantageous substitute for the 
pelisse. The dress. in the same style, which 
completes4he toilet, is in perfect barmony ; it 
is made of plain black silk, with coloured flouo- 
ces and ruches, turquoise blue, Parma violet, 
laurel-green, etc. 


TURENNE M \NTELET, baving a cape and 
square ends, trimmed with ruches of fringed 
ribbons and completety bordered with a fringed 
guipure. U cornes ralber high, and is fastened 
at the neck by a strap and a bow of ribbons. 
This mantelet wes get up on puitpose for .haïr 
dress visitin g costume. Noiliing can,.the refore 
be better than to wear it with the dress having 
platted borders, a charming novelty, which is 
neither a bayadere nor a flounce, but i$ alto- 
gether different from anything hilhertq seen. 


ARGHDUCHE8S MANTELET, of bisek st|k, 
embroidered, with a little pèlerine silling low 
round the neck, and consequenlly full-dress . 
This shape eut in vandykes is extremejy grece- 
ful and was made expressly to admit a deep 
lace tlounce. The engraving gives a pewfect 
idea of its elegance,.as ourreaders will on in¬ 
spection be convioced The fiounced dress 
accompanying ff is a handsome pure green silk, 
with black bouquets of Chinese embroidery. It 
is a novelty both in pattern and disposition of 
col ours. 

CELLINI CAPE, of chased embroidery, for rai ng 
a net in ail the ground, and terminated at bottom 
by tufts of fringe proceeding from the embroi¬ 
dery. It might be very well worti as it is. but to 
add further to iis elegance, Gagelin surroonda 
it witb a ruche and small fringe. This cape may 
be worn with chiné silks, which certainly roake 
the pretliest dresses for spring and summer. 
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Maktelet DIVA, arrondi par derrière et à 
pans devant. Le fond en taffetas est garni tout 
autour d’une large bande de velours, sur laquelle 
une petite dentelle e«t disposée en zigzag ; une 
frange avec agrément complète cette confection 
du meilleur goût. La robe à deux couleurs, qui 
accompagne ce mantelet. est sans contredit une 
des plus belles nouveautés de la saison. 

Manteau MAUEEPAS, en taffetas , à pèlerine 
carrée. Le dos et les manches sont plissés à 
petits plis jusqu'à la taille et flottent ensuite à 
gros plis. La garniture de cette confection , des¬ 
tinée aux bains de mer et aux voyages, consiste 
en trois ruches de rubans dentelle superposées, 
au milieu desquelles est placé un galon de che¬ 
nille et se termine par une petite (range gaufrée. 
Ce manteau, très simplement orné, est d'une 
forme si nouvelle, que la maison Gagelin n’a pas 
pensé pouvoir en modifier le style par des gar¬ 
nitures inutiles. La robe à volants feuilles mortes 
sur taffetas violet pur va parfaitement avec cette 
forme, et compose avec les autres étoffes un en¬ 
semble des plus complets et des plus nou¬ 
veaux. 


PUNOUB DE L1Ü6EB1E. 


N* 1. Chapeau , en agrément de paille. L’ap- 
prét croisé, dont il est orné, est également en 
agrément de paille. Des nœuds de rubans sont 
posés sous Tapprét. Dessous, blonde et boutons 
de rose. 

N* 2. Capote , en taffetas ciel, garni d’entre¬ 
deux de blonde et de petits velours noirs, et orné 
de muguets. Dessous, blonde mélangée de mu¬ 
guets et de bouclettes de velours noir. 

N* 3. Chapeau , en étoffe nouvelle, orné de 
blonde et de rubans. D’un côté on place une 
touffe de violettes de Parme. Dessous, blonde et 
violettes de Parme. 

N* 4. Chapeau , formé de rouleaux de satin en¬ 
cadrés de blonde. One partie de la passe est 
entièrement recouverte par une belle branche 
de lilas de Perse blanc ; de l'autre côté est posé 
un nœud de blonde. Dessous, lilas blanc, mé¬ 
langé de blonde. 

N* &. Bonnet algérien, en blonde, orné de pe¬ 
tits nœuds de rubans écossais de plusieurs 
nuances. Derrière est posé un petit pouf en 
ruban. 
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DIVA MANTELET, rounded bebindand having 
ends in front, lt is trimmed ail round witb a 
broad hand of velvet on which a narrow lace is 
put in zigzags ; a fringe and trimming complété 
this most lasteful mantelet. The dress or two 
colours accompanying this mantelet is indisput- 
ably one of the choicest novelties of lhe season. 


MAUEEPAS MANTLE, ofsilk witb square pèle¬ 
rine. The back and sleeves are plaited small to 
the waist and then flow in large plaits. The 
trimming of this mantelet, intended for sea- 
bathing places and travelling consists of three 
ruches of lace ribboos superposed. witb a che¬ 
nille galloon in the middle, and ended by a nar¬ 
row goffered fringe. This cloak, very simple in 
omament. is so new in eut that Gagelin has not 
thought itnecessary to load it witb useless trim¬ 
ming. The dress with fllemot flounces on violet 
silk harmonises well with it, and composes with 
the others stuffs an ensemble of the most com¬ 
plété and novel description. 


PLATE OF LINEN. 

No. l. Bonnet , of fancy straw. The cross- 
pi ece, witb whicb it is oroamented, is also of 
fancy straw. Bows of ribbon are placed under 
this ornement. I nsi de, blonde and rosebuds. 

No. 2. Dravm bonnet, of sky-blue silk, trim¬ 
med with insertions of blonde and narrow black 
velvets, and ornamented with liliesof lhe valley. 
Inside, blonde, lilies of the valley, and loopsof 
black velvet. 

No. 3. Bonnet , of a new material, ornamented 
with blonde and ribbons. On one side there is 
a tuft of Parma violets. Inside, blonde and 
Parma violets. 

No. 4. Bonnet , made of rolls of satin, orna¬ 
mented with blonde. A part of the front is en- 
tirely covered by a handsome branch of white 
Persian lilac ; on the otherside a bowof blonde. 
Inside, white lilac mixed with blonde. 

No. 6. Algeiinecap , blonde, ornamented with 
small bows of plaid ribbon of several colours. 
Behind there is a little ribbon puff. 


N« 6. Bonnet du matin % en mousseline organdi. ? No. 6. Moming cap, of book-muslin. The 
La garniture pareille se termine par un feston en trimming of the same is terminated by a festoon 
soie jaune. Ornement, rubans de taffetas jaune, of yellow silk. Ornaments, yellow silk ribbons. 
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N* 7. Corsage basquine en dentelle noire or- t 
née*de velours noir sur les basques. et aux 
manches sont posés de petits nœuds en velours 
noir. 

N* 8. Col Pierrot formant collerette en mous- 
eline.bro derie de Paris. Sur le devant, il y a 
tin jabot dormant en mousseline brodée. Ce col 
peut se mettre avec une robe ouverte ou mon¬ 
tante; si la robe est montante on laisse passer 
te jabot. 

N* 9. Col broche , carré, en mousseline brodée 
et feston. 

N* 40. Manches assorties au col n° 9. Sous le 
poignet brodé est placé un élastique, les garni¬ 
tures forment revers à la mousquetaire. 

N* 11 . Manche fendue sur le côté, assortie au 
col Pierrot n* 8. 


PATR01S DU 10HTEUR DE LA IODE. 

CÔTÉ K* 1. 

Patron du mantelet Turenne , modèle commu¬ 
niqué par la maison Gagelin. 

Ce vêtement se compose seulement de deux 
parties : le mantelet et son collet. 

Nous l’avons divisé en trois, pour pouvoir le 
publier en entier sans replier les coins et sans le 
réduire. 

Le n* 1 et le n* 1 bis une fois coupés , il faut 
rapprocher les parties marquées par des points, 
mettre A contre À à l’encolure, B contre B sur 
le bras, et l’on aura tout e patron du mantelet 
tel qu’il doit être, d’une seule pièce. 

Le n® 2 est celui de la pèlerine légèrement 
soutenue à l’encolure, qui est indiquée par des 
ronds. 

Cette pèlerine tuyaute légèrement et naturelle¬ 
ment par sa coupe. Elle se garnit dans le bas 
comme le bas du mantelet, c’est-à-dire d’un 
ruban plissé avec les deux bords à effilés, puis 
d’une dentelle guipure avec effilé. Tout le tour 
du mantelet, devant, à l’encolure, sur le bord du 
revers, tout le tour, en un mot, est garni du 
même ruban froncé à bords effilés. 

Le bas du pan et le tour de derrière ont, comme 
la pèlerine, la guipure et l’effilé. 

Ce patron est simple et parfait. 

Patron du chapeau à coquille, modèle nouveau 
de la maison Plé-Horain. 

JN* 3. Bandeau de calotte. 

Avril 1855. 


No. 7. Basquine body, of black lace, orno- 
mented with black velvet on the lappets, and on 
the sleeves are small bows of the same. 

No. 8. Pieirot collav , of muslin, finely em- 
broidered. Down the front there is an embroi- 
dered muslin frill laid flat. This coilar ma y be 
worn with an open or high bodied dress; if the 
dress is open, the frill is allowed to project. 

No. 9. Broche coilar , square, embroidered 
muslin and festoon. 

No. 10. Sleeves, to match No. 9.' Under the 
embroidered wristband there is an elastic band, 
the triramings form a revers à la mousquetaire. 

No. 44. Sleeve, open at the aide, to match 
coilar No. 8. 


DESCRIPTION OF THE PATTEAHS. 

SlDE No. 1. 

Pattern of the Turenne mantelet, kindly com- 
municated by Gagelin. 

This garment is composed of two parts only ! 
the mantelet and its cape. 

We hâve divided the pattern into three, in 
order to give il complété without folding back 
the corners or reducing the size. 

Having eut No. I and Ns. i bis, join the parts 
marked by dots; bringing A to A at the neck, 
B to B at the arm ; then you wfll hâve the whole 
pattern of the mantelet, as it ought to be, ail in 
one piece. 

No. 2 is the cape, slightly drawn at the neck, 
which is marked by rings. 

This cape hangs nalurally in small flûtes owing 
to its eut. It edge is trimmed the same as the 
bottom of the mantelet, that is, with a plaitcd 
ribbon having fringe on each edge, and then a 
guipure lace with fringe. AU the edges of the 
mantelet in the front, the neck, and the revers, 
in short, ail round, are ornamenled with tbe 
same ribbon fringed at the edges. 

The bottom of the front ends and the edge 
behind hâve the guipure and fringe like the cape. 

This pattern is simple and perfect. 

Pattern of the coquille bonnet, a new mode 
by Plé-Horain. 

No. 3. Sides of the crown. 

8 
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N* 4. Passe. 

N* 4. Apprêt de taffetas sur le haut du bandeau. 

N* 6. Bavolet droit sans tête. 

CÔTÉ W *. 

Patron d’une basquine. 

N* 1. Devant. 

N* 2. Côté. 

N* S. Dos. 

N* 4. Manche. 

Cette basquine se fait en soie, garnie de plissés 
en ruban. 

Nous avons indiqué, par des lignes interrom¬ 
pues, la place que doivent occuper les orne¬ 
ments. 

Les deux du haut du corsage, marqués A et B v 
se continuent sur le dos, de sorte que celui A 
forme le V dans le dos; celui B s’arrête où il y 
a une croix. 

Toutes les places de cette garniture sont claire¬ 
ment indiquées. 

L’ornement peut s’enrichir d’un rang de petits 
boutons au milieu du ruban plissé. 

Il peut aussi se composer d.’ deux petits 
effilés, posés télé à télé, avec boutons sur la 
couture. 

Patron du chapeau d Alexandriue. 

N* 6. Passe. 

N* 6. Bavolet. 


AIMER OU ÊTRE AIMÉ. 

(scène de la vie intime. ) 

LIONEL. 

ÉMIL1E, jeune dame. 

JUSTINE, femme de chambre. 

DISPOSITION. — Un élégant petit selon. — Porte en 
glace ouverte sur un jardin. — Dea fleurs placée# dans 
de grande vases de Chine sur la cheminée. — Différents 
petits meubles de femme. — Emilie , assise dans un 
grand fauteuil auprès de la porte qui communique au 
jardin ; elle tient un bouquet dans ma mains. — 
Lionel, au fond du salon, occupe une causeuse. — On 
est à la campagne, le Jour est tout à fait à son déetyn. 

Êmiue (étouffant un petit bâillement). Est-ce 
que vous dormez, Lionel? 


No. 4. Front. 

No. 5. Taffeta (ritntniig for tbe top of tbe 
bonnet. 1 

No. 6. Rigbt curtarn withoot besd. 

Sas No. *. 

Pattern of a basquine. 

No. 1. Front. 

No. 2. Stde. 

No. 3. Back. 

No. 4. Sleeve. 

This basquine is made of silk, trimmed witb 
ribbon. 

We bave iadicated by dashes tbe place the 
ornementa are to occupy. 

The Iwo on the top of -the body, market} 
A and B. are continued on the back, so lhat the 
one marked A form.s a Y on the back ; the one 
marked B ends at the cross. 

AU the places for the trimming are dislinclly 
indicateéL 

The ornamenls may be increased by a row of 
small buttons in the middieof the plaited ribbon. 

Inslead of this ribbon there migbt be iwo 
friagca placed Jaead ta besd and a row of btfttdns 
on lhejoining. i 

Pattern of bonnet by Alexandrine. 

No. 6. Front. 

No. 6. Cuitain. 


TO LOVE OR TO BE LOVED. 

( A SCENE OP PIIVATE LIFE. ) 

LIONEL. 

EMILY, a young lady. 

JUSTINE, lady’smaid. 

SCENE. — An «Usant Utile drawiag-room. — GAaaa- 
door optaiag inU a gardas. — Flowers ta large CMns 
vaaes on the maatot plac e . A nritty of fonttore 
for ladies’ as*. — EmUy, eitliag ln a largo arm-chair 
near the gardta-door, witk a boaqoet In her hands. — 
Lionel, onacoseh, at the end of tbe reom. —The 
bouse is in the oonaêry and the tiam slght-fatl. 


Emilt ($uçprmtm$ a ywm). Are yawasleaf), 

Lionel? 
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Lionel. Quelle injure ! dormir, quand j’ai 
le bonheur d'être auprès de vous... 

Émilie. Il m'était permis de le supposer, 
voilà une demi-heure, à la pendule, que vous 
n'avez pas dit un mot. 

M Lionel. Je réfléchissais. 

Émilie. A quoi, s'il vous platt? 

Lionel. Tenez- vous beaucoup à le savoir f 
Émilie. Je le veux. 

Lionel (souriant). Et... si je m’y refuse? 

: É ai lie. Alors, je vous souhaiterai le bossoir 
et m'irai coucher. 

Lionel. Pour vous conserver, il n’est rien 
que je ne £me. 

Émilie. J'écoute. 

Lionel. Ehl bien... je réfléchissais, et mes 
réflexions m'amenaient à conclure que vous 
m'aimez beaucoup moins qu'il y a six mois. 
Émilie. Ah 1 voilà nne bonne idée. 

Lionel. Non I elle est mauvaise. 

Émilie. Pourquoi l’avoir alors? 

Lionel. Parce qu’elle est vraie. 

Émilie. Votre idée n'a pas le sens commun. 
Lionel. Hélas ! 

Émilie. Et sur quoi la basez-vous? 
i Lionel. Sur mille choses. 

Émilie. Une, entre autres? 

Lionel. Voulez-vous absolument que je 

jMnrle? 

Émilie. Absolument : vous me devez un 
quart d'heure de silence. 

Lionel. Et si vous vous fàchefc? Si vos yeux 
expriment de la colère? 

Émilie. Vous n’en verrez rien, il fait pres¬ 
que nuit ; c’est une excellente henre pour se 
disputer. 

Lionel. Il y aurait peut-être mieux à dire... 
Mais, je vous obéis. 

Émilie. C'est fort heureux... Vous concluez 
donc ? 

Lionel. Mon Dieu, je concluais, après avoir 
vu le baron sortir d’ici, il y a une heure... 

Émilie. ( Vivement. ) Ah! ceci est par trop 
Violent.—Qu’est-ce que le baron avec ses 
cinquante-cinq ans, ses cheveux roux, ses 
yeux éraillés, peut avoir de commun avec vos 
observations ? 

Lionel. Tout cela ne l'empêche pas d’étre 
amoureux de vous. 

, I! 


Lionel. What an affront ! asleep, when I bave 
lhe honour to be with yon... 

Emilt. I might be allowed to think so, as for 
the last halfhour by the clock, yon hâve not said 
a word. 

Lionel. I waa refleettog. 

Emo-t. On what, pray ? 

Lionel. Are yo« particuiarly anxkms to know? 
Emilt. Iam. 

Lionel (smiling). And if I won’t tell yen ? 
Emilt. Then I shal! wish yon good nigbt and 
go to bed. 

Lionel. I would do anything to keep yen htre. 

Emilt. I am ail attention. 

Lionel. Well, then... I was reflecting, and my 
reflections fed me to condude tbat you love me 
less than yon dkf six monthi ago. 

Emilt. A good idea, tbat. 

Lionel. No, it is a bad one. 

Emilt. Why hâve it then? 

Lionel. Beeanse it is true. 

Emily. Your idea is downright nonsense. 
Lionel. Alas! no. 

Emily. What grounds hâve you for it? 

Lionel. A thousand. 

Emily. Giye one of them. 

Lionel. Do you absolutely înslst on knowing ? 

Emily. I do : yon owe me for a quarter of an 
hour*s silence. 

Lionel. And if you take offence? Ifyoareyes 
flash with anger ? 

Emily. Ton will not see it, as it is almost dark ; 
a fine opportunity for a wrangle. 

Lionel. Perhaps there might be something 
better to say... But I obey you. 

Emilt. Il’s very fortunate... Yon condude 
then? 

Lionel. Why I concluded when I saw the baron 
go away an hour ago... 

Em<lt ( sharply). Oh ! this is to mucb ! — What 
can the baron with his five and fifty years, bis 
red hair, his bleary eyes, hâve to do with your 
observations? 

Lionel. Ail tbat does not prevent tahu from 
being in love with you? 


«i 
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Émilie. Et de ce qu’il est amoureux de moi, J 
vous concluez que je suis folle de lui. 

Lionel. Non, mais vous vous amusez de son 
amour. 

Émilie. Que voulez-vous donc que j’en fasse? 

Lionel. D’abord je ne veux rien, parce que j 
je n'ai le droit de rien vouloir. Je désirerais 
seulement qne vous le découragiez, au lieu de j 
l’exciter. 

Émilie. Est-ce que vous trouvez que je fais j 
beaucoup de frais pour cela? 

Lionel. Vous en faites trop à mon gré. 

Emilie (avec ironie). Et le baron vous 
semble assez dangereux poür qu’on lui tienne 
la bride serrée ? 

Lionel. J’ai, dans mon écurie, une vieille 
jument, qui s'emporte chaque fois qu’on ne lui 
met pas une martingale, et comme à 1 âge du 
baron on n’a plus pour avancer que la res¬ 
source d’un galop désespéré... 

Émilie (l'interrompant). On prend le mors 
aux dents, quitte à tomber les quatre fers en 
l’air au moment d’atteindre le but. 

Lionel. Vous plaisantez sur tout. 

Émilie. Le plaisant serait que je prisse au 
sérieux les dangers que font courir à mon cœur 
les assiduités du baron. 

Lionel. Si votre cœur était en jeu dans tout 
ceci, je ne vous en aurais jamais dit un mot. 

Émilie. De sorte que vous ne le comptez 
pour rien. 

Lionel. Je le compte pour tout. 

Émilie. Mais vous n’y tenez guère. 

Lionel. Plus qu’à ma vie. 

Émilie. Allons, je ne comprends plus. 

Lionel. L’explication est bien simple. J’é¬ 
prouve pour vous le plus violent amour, mais 
mon estime égalant mon amour, j’ai la plus 
parfaite confiance que vous ne me laisseriez pas 
ignorer un instant le changement des tendres 
sentiments dont vous avez bien voulu me faire 
l’aveu. 

Émilie. Eh bien! faisons une supposition. 
Admettons que cela soit. Que feriez* vous? 

Lionel. Je m’éloignerais. 

Emilie. Voilà tout ? 

Lionel. Que faire dans un semblable mal¬ 
heur? 

Émilie. Comment 1 sans chercher à me ra- 


Emily. And from his being in love with me, 
you conclude that I am smiUen with him. 

Lionel. No, but you are playing with his love. 

Emily. What would you hâve me do with it? 
Lionel. What 1 will is nolhing, as 1 hâve no 
right to interfère. Only I should like you to dis¬ 
courage him instead of exciting him. 

Emily. Do you fancy 1 make much effort that 
way? 

Lionel. Too much, to my mind. 

Emily ( ironically ). And thc baron appears to 
you dangerous enough to require a tight rein? 

Lionel. 1 bave an old mare in my stable that 
runs a way whenever sbe is ridden without a mar¬ 
tingale, and as at the baron's agc lhe only roeans 
of advancing is a desperate gallop... 

| Emily (interrupting him). Running away is the 
| only chance, though death should meet the winner 
at the goal. 

Lionel. You jest at every thing. 

Emily. The joke would be in thinking my heart 
in danger from the baron's assiduilies. 

Lionel. If your heart had anything to do with 
this, I should not say a word. 

Emily. So that you count that for nothing. 

Lionel. For every thing. 

Emily. But you priie it Utile? 

Lionel. More tban life. 

Emily. Corne, I do not understand you. 

Lionel. The cxplauation is easy. I feel the 
deepest love for you, but my esteem equailing my 
love, 1 hâve the most perfect confidence that you 
would not leave me ignorant for a moment of any 
change in the tender feelings you bave been so 
kind as to confess. 

Emily. Well now, let us admit the bypothesis 
that it is so. What would you do ? 

Lionel. I would go away. 

Emily. Is that ail? 

Lionel. W hat could I do in such a misfortune ? 
Emily. Wbat! without an effort to win me 
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mener, sans essayer d’effacer de mon esprit 
une impression qui ne pourrait être que pas¬ 
sagère? 

Lionel. L’impression en serait ineffaçable 
pour moi. 

Émilie. Et vous m'abandonneriez aux vœux 
d'un rival? 

Lionel. Si vous l’aimiez ? 

Évilie. Mais si, sans l'aimer, il ne faisait 
que me plaire. 

Lionel. Chez les femmes, ces deux sensa¬ 
tions sont toujours synonymes, ou à peu près. 
L'homme qui platt est à la veille d’être aimé. 

Êmilie. Je ne reviens pas de ce que vous 
me dites... Vraiment, vous partiriez, vous me 
quitteriez? 

Lionel. Sur-le-champ. 

Émilie. Moi qui vou9 croyais si jaloux! 

Lionel. Je le suis à l'excès. 

Émilie. En voilà une singulière preuve 

Lionel. Elle est parfaitement d’accord avec 
ma manière de voir : la jalousie, commeje l’en¬ 
tends, prouve une excessive délicatesse de 
sentiments et une haute dignité de soi-même ; 
il est naturel de la ressentir — l’exercer me 
semble odieux et méprisable — elle fait alors 
descendre l'être qui l’éprouve à des ruses hon¬ 
teuses, à des moyens misérables, qui le couvrent 
de ridicule et lui font perdre le peu d’intérêt 
qu’il inspire encore à l’objet de son affection. 

Émilie. Cependant... ce que vous disiez 
tout à l'heure au sujet du baron... 

Lionel (embarrassé). Oh!... ce n’était... 
que de la prévoyance. 

Émilie. Ce que c’est que de ne pas savoir 
appliquer les mots propres aux choses, moi, 
j'aurais tout simplement nommé cela de la ja¬ 
lousie, tandis que ce n’était que de la... pré¬ 
voyance. On s’instruit tous les jours... 

Lionel. Sans être jaloux, on peut craindre 
d'être moins aimé, on peut s’inquiéter de l'a¬ 
venir. Puis, à vrai dire, il m’ennuyait que le 
baron, qui connaît nos relations et nos projets 
de mariage, emportât d’ici la satisfaction d’a¬ 
voir pu , pendant une heure, distraire votre 
pensée de la mienne. 

Émilie (souriant). Toujours par prévoyance? 

Lionel. Vous riez de ce qui pourrait faire 
le désespoir de ma vie. 


| back, without attempting to efface from my roind 
an impression that might be only transient? 

Lionel. The impression would be indelible for 
me. 

Emily. And you would relinguish me to the 
addresses of a rival? 

Lionel. If you loved him ? 

Emily. But if, without loving him, he merely 
pleased me? 

Lionel. With women tbose two sensations are 
always synonymous, or very nearly so. The mao 
who pleases is near being loved. 

Emily. I cannot get over what you tell me... 
You would really, real Iy go and leave me? j 

Lionel. Immediately. 

Emily. Me, who always thought you so jealous? 

Lionel. I am jealous to excess. 

Emily. You give a singular proof of it. 

Lionel. It is iu perfect harmony with my way 
of thinking ; jealousy as I understand it, provesan 
excessive delicacy of sentiments and the highest 
moral dignity. It is natural to feel it — to give 

way to it appears to me odious and contemptihle_ 

it makes ils victim a base himself to unwortby dé¬ 
ceptions and paltry measures which cover him with 
ridicule, and raake him lose what little interest 
the object of his love may still feel in him. 

Emily. Yet... what you said just now on the 
subject of the baron.... 

Lionel (embarrassed). Oh!... that was... only 
précaution. 

Emily. See what cornes from not giving things 
their right names; I should certainly bave called 
tbat jealousy, whereas it was only précaution. 
We leam something every day.... 

LioNEL. A Without being jealous, one may dread 
being less loved, and be uneasy about the future. 
Then, to tell the trutb, I was annoyed that the 
baron who knows our connection and ourintended 
marriage, should go away with the satisfaction 
that he had been able, for an hour, to éclipsé me 
in your tboughts. 

Emily ( smiling ). More précaution? 

Lionel. You laugh at what causes the despair of 
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Émilie. Mais votre profession de foi, sur ce 
chapitre, est très rassurante; dans le cas d’in¬ 
constance , vous prenez votre canne et votre 
chapeau, puis,, bonsoir, il n’est plus question 
de rien. 

Lionel. Vous êtes bien méchante, ce soir, 
Émilie. 

Émilie. Je suis , au contraire , pleine de 
gaieté. 

Lionel. Ou de malice. Vous savez très bien 
que si je ne devais plus compter sur votre 
amour... 

Émilie. Vous voyageriez.. 

Lionel. Hélas! dire et faire ne sont pas 
même chose en ce monde... Qui sait, si le 
courage ne me manquerait pas au moment de 
prendre la fuite , et si ne demandant conseil 
qu’à mon chagrin, je ne resterais pas près de 
vous pour y mourir? 

Émilie. Allons, ne dites pas de folies. 

L» ( *iel. Croyez-vous que je serais le pre¬ 
mier? XJ, 

ÉMtLfs^A’ent-étre que non, mais ce sont au 
moins des cas fort rares. 

Lionel. Quand un homme meurt, la science 
V voit que le corps elle ne s’occupe pas du 
cœur! 

Émilie. Comme vous dites cela avec gravité, 
Lionel ; est-ce que vous avez connu un homme 
mort par amour? 

Lionel ( intimement ). C’était pour moi pres- 
qu’un frère. 

ÉMtLiE. L’histoire doit être amusante. 

Lionel. Amusante, non ; intéressante, plutôt. 

Émilie. Voulez-vous me la conter? 

Lionel. Volontiers. 

Émilie. Quelle heure est-il? 

Lionel (fait sonner sa montre). Neuf heures. 

Émilie. Vous ne partez qu'à onze. Aurons- 
nous assez de temps pour la terminer? 

Lionel. Parfaitement. 

Émilie. C’est donc une mort subite? 

* . Lionel. Une mort très lente. 

Émilie. Pauvre homme ! Faut-il demander 
de la lumière? 

^ione*.. Non. S’il vous plaît, nous resterons 
ainsi. La lune qui a le bon esprit de se montre 


Emily. But, jour profession of failli, on that 
bead, is very eonsoling; in case of inconstancy 
you take jour cane and jour hal, say good night, 
and ail is settled. 

Lionel. You are in very ilt-humour to-oight, 
Emily. 

Emily. On the contra ry, 1 10 ail gaiety. 

Lionel. Or ill-nature. You know very weU 
that if I could no longer rely on jour love.... 

Emily. Youwould travel.... 

Lionel. Alas! saying and doing are not the 
same thing in this world. Who knows that my 
heart might not fait me ere I look flight, and 
ihinking only of my grief I might not stay near 
you and die. 

Emily. Corne, don’t talk nonsense. .. 

Lionel. Do you think I should be the first? 

Emily. Perhaps not, but such cases are very 
rare. 

Lionel. Wben a man dies, science only aees 
the body ; it takea no notice of the heart. 

Emily. How seriously you say that, Lionel; 
bave you ever known a man who died from love? 

Lionel ( feeHngly ). He was almoet a brother U> 
me. 

Emily. The storf raust be amuslng. 

Lionel. Not arousing, interesting rather. 

Emily. Will you tell me it? 

Lionel. Of course, I will. 

Enily. What o’clock isit? 

Lionel (strikes hit repealir). Nlne. 

Emily. Tou do not go till eleven. Shall we bave 
lime to finish it T 

Lionel. Plenty. 

Emily. Was bis deatb sudden then? 

Lionel. No, very lingering. 

Emily. Poor fellow ! Muât we hâve a light? 

Lionel. No. If you pJeasc we wMl remaiq as 
we are. The moon, which ha$ t(ie good sente to 
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et dont les rayons vousmvironnoiU d’une lueur 
charmante, prêtera à mon hj&toii* un va^ue 

prestige d* pim, 

faut». C’est à peîneei je vous aperçois au 
fond du salon. 

Lionel. Mais, moi je vous vois à merveille, 
ce qui vaut beaucoup mieux. 

Êmilie. Allons, à votre volonté. (Elle s'ar¬ 
range commodément dans le fauteuil .) Com¬ 
mencez. 

Lionel. Il y a trois ans de cela : je n'avais 
point encore le bonheur de vous connaître ; par 
une matinée très froide du mois de décembre, 
je déjeunais au coin de mon feu, et tout en pre¬ 
nant une tasse d’excellent thé, je révais à la 
femme que je voudrais aimer toute ma vie. 
J’étais occupé à la créer telle que je vous vois, 
lorsque mon valet de chambre m'avertit que le 
cabriolet de Manuel de Martel s'arrêtait à ma 
porte. Contrarié d’être dérangé dans mon rôle 
de Pygmalion, j'allais donner Tordre quon 
renvoyât mon ami ; mais il n'était plus temps, 
Manuel entrait chez moi sans attendre d'être i 
annoncé. Je ne l’avais pas vu depuis quelque 
temps, des affaires m’ayant retenu en province 
pendant tout l’automne; son changement me 
frappa d'une manière étrange. C’était un garçon 
de trente ans, beau, bien lait, distingué, por¬ 
tant la tête haute, brun, le teint un peu coloré, 
ce qui donnait à ses yeux un éclat remar¬ 
quable. Je le retrouvais pâle, amaigri, le corps 
presque voûté, le regard sans chaleur et sans 
vie. — Nous nous embrassâmes tendrement. 
— Vous avez été malade, lui dis-je? — Non, 
me répondit-il avec un triste sourire — Je 
n’osai insister. — Il prit un fauteuil et s’ap¬ 
procha aussi près que possible de la cheminée ; 
il semblait être glacé jusqu’aux os. — Le froid 
m’a saisi en sortant de chez moi, dit-il ; cepen¬ 
dant je suis couvert de fourrures. — Je jugeai 
qu’il devait être au plus mal. ~ Prenez une 
tasse de thé bien chaud, ki dis-je, et je me mis 
en devoir de la lui verser. — Il arrêta mon 
bras. — Je ne prends plus de thé, dit-il. — 
Quelle plaisanterie! avez-vous oublié le temps 
où nous en buvions des tonneaux, en fumant 
ces bons cigares que vous aviez rapportés 
d’Afrique? — Mais... je ne fume plus. — Bah 1 


appear, *od abed a silvarj tigfct anmnd a*, wiil 
impart an additions! charm io mï Mory, 

Ewlt. I eau acaroely tes you at the ead of tbe 
nom (kevt 

Lionel. Bot I me you well, whfeb is iraeh 
botter. 

Bmilt. Well, ai you please. (She seules henelf 
eomfortably in her chenr,) Bégin. 

Lionel. It il three years ago. 1 had not tben tbe 
boooor to know you. One very cold morning in 
December I wai breabfostrag at tbe flreeide, and 
while aippkg a cup of excellent tea, I was maséog 
•ver tbe womaa 1 sbould visb to love ail my Kfe 
I was huaiIy eogaged in creating her jim as I ma 
you, when my valet tokl me thaï MaonoJ de 
Mariera cabriolet had slopped at the 4oor. 
Annoyed at being deranged in acting tbe part of 
PygmalioQ, I was going to say I could see do oaej 
but it was too laie, as Manuel came in wi* ioiit 
waiting to be announced. 1 had not seen m for 
some time, business bavingkept me in t* country 
ail tbe autumn. His cbaoged appem ,.iee Hruck 
me forcibly. He wa* a young mon of thirty, 
baodsome, well-qtade, distioguished, of noble pmt; 
his compleiion rather dark, but florid, and ^ 
eyes exceedingly brilliant. Now be was pale, 
emaciated, stooping, and bis eyes void of life and 
lustre. We embraced afTectionately. “ You bave 
been ill,” said I. — “ No,” he replied, with a 
roelancboly smile. — I durst not dispute lhe point. 
He look a chair and drew as near the lire as he 
eould; be appeared chilled to the very boues: 
44 The coid «eized me as I left my room,” said be; 
“ although I am covered with furs. ” — I tfcought 
be mm be very ill. “ Talu a cap ofwarm téa,” 
said I, offering to préparé oue. He put back iuj 
hand. “ I do not take tea now/'saidbe. — “ What 
a joke ! hâve you forgetteo the time wben we 
to drink tuns of it, while smoking those excellant 
cigars you brought from Africa?”— “ ButI bave 
left of smoking.” — 4 * Psbaw!” — “It Isa fact; 
my doctor has persuaded me to evoid everytbing 
irritaliog; tbough not ill, I am obüged to be cau¬ 
tions. ” The poor fellow appeared at the point of 
death. Neither spoke for a moment; till hastily 
looking up, Maurice seized my haod with a Armer 
grasp thaï I bad supposed possible : ** Lionel,” 
said he; “I am pleased to see you again.” And 
I saw tears in bis eyes. “ My friend,” he con- 
iiuued, “ I bave always found you a good-hearted 
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— Non, mon médecin m’a engagé à éviter tout 
ce qui est irritant; sans être malade, j’ai cepen¬ 
dant besoin de quelques ménagements. — Le 
malheureux avait l’air d'un moribond. Nous 
nous tûmes un instant ; tout à coup Maurice 
releva la tète, et me prenant la main avec plus 
de force que je ne lui en supposais encore : 

— Lionel, me dit-il, je suis heureux de vous 
revoir. — Et je remarquai des larmes dans ses 
yeux. — Mon ami, poursuivii-il, je vous ai 
toujours reconnu pour un garçon plein de cœur, 
(pardon, madame, ce n'est pas moi qui parle), 
vous m’avez témoigné une vraie amitié, je viens 
vous faire une question, que je n’oserais adres¬ 
ser qu’à vous. Dites-moi, après y avoir réfléchi, 
ce qui, dans la vie, rend le plus heureux : 
Aimer, ou être aimé?... 

Émilie. Pardonnez-moi de vous interrompre; 
mais il me semble qu’il n'y avait pas besoin de 
réfléchir bien longtemps pour répondre à cela. 

Lionel. Vous auriez répondu tout de suite? 

Émilii. Certainement. 

Lionel. Et quelle eût été votre réponse? 

Émilie. Qu’il vaut cent fois mieux être aimé 
que d'aimer. — C’est charmant ; on n’a rien à 
faire; on se laisse adorer; on est sans soucis, 
sans inquiétude; ... tandis que celui qui 
aime. •. 

Lionel. Eh bien I madame, mon ami Martel 
pensait tout autrement. 

Émilie. Tant mieux, monsieur, tant mieux ; 
il en faut bien quelques-uns comme cela, pour 
dédommager tant de pauvres femmes 1 ( Elle 
soupire.) 

Lionel (souriant). Et vous en particu¬ 
lier. 

Émilie. Pas d’application, s’il vous platt; 
continuez votre histoire, elle m’intéresse ex¬ 
trêmement. [Elle baille.) 

Madame Marie de l’Épinay, née de Bbady. 

(La fin prochainement.) 


fellow (excuse me, madame, tbey were bis wordsj, 
you hâve been a true friend to me ; 1 bave a 
question to ask, which I dire put to none but you. 
Tell me, a fier rédaction, which confers moet bap- 
piness in life — To love, or to be loved ? '• 


Emily . Excuse tbe interruption ; but it seems to 
me tbat little reflection is required to answer 
tbat. 

Lionel. You could bave answered al once? 

Emily. To be sure. 

Lionel. And what would tbe answer bave been ? 

Emily. It is a hundred Urnes better to be loved 
than to love. — It is deligbtful ; one bas notbing 
to do, but to accept tbe prOferred adoration, 
without care or anxiety ; wherens be who loves...» 

Lionel. Well, madam, my friend Martel tbought 
quite otberwise. 

Emily. So much tbe better, sir, so mucb tbe 
better; a few like bim are necessary to compen- 
sate for so many poor women ! (She sight.) 

Lonel ( smiling ). And jou in particular. 

Ewly. No applications, if you please ; go on 
with jour story ; it interests me deeply. (She 
yawns.) 


(To be concluded next month.) 


Ad. GOUBAUD, directeur-gérant. 


Paris. — Imprimerie de L. Mabtinet, rue Mignon, 2» 
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LE 

MONITEUR DE LA MODE 

JOURNAL DU MONDE ÉLÉGANT. 


MODES. 

Rome n'est pins dans Rome, Longchamp 
n'est plus à Longchamp. Ce qui fut autrefois le 
rendez-vous des primeurs delà mode, n'est plus, 
à l'heure qu’il est. qu'une promenade sans ca¬ 
ractère, une sorte de steeple-chase au petit trot, 
entremêlé de gendarmes en grande tenue et de 
réclames ambulantes En vérité je vous le dis, 
Longchamp se meurt, Longchamp est mort. 
Adieu le pèlerinage des jours saints I Adieu 
les mascarades des jours gras 1 Adieu les 
vieilles traditions de nos pères ! L'indifférence 
et le scepticisme ne respectent rien : quand on 
pense que le bœuf gras, lui-même, a failli dis¬ 
paraître à jamais. 

Mais trêve à cette boutade rétrospective; 
si la mode n’est pas à Longchamp, eh bien 1 
cherchons-la où elle est, dans les salons, dans 
les boudoirs et surtout dans les ateliers où le 
génie de nos plus habiles artistes prépare, 
pour l’exposition, des merveilles dignes de la 
réputation d'élégance dont la France jouit 
dans l’univers entier. 

La mode des chapeaux, pour la saison nou¬ 
velle, est décidément fixée. Les chapeaux en 
soie se garnissent très richement de blondes, 
de dentelles, de plumes ou de fleurs. L'étoffe 
nouvelle la plus en vogue est un taffetas mille 
raies ou mille carreaux couleur sur couleur, 
d'une nuance brune très claire. Les bavolets 
se posent toujours carrément et forment bien la 
guette. 

Alexandrins a des chapeaux de paille de riz 
et de paille d'Italie tout à fait nouveaux et 
d’une élégance sans égale. Elle les désigne 
sous le nom d ePamélas. La passe est composée 
d’une lame de 5 à 6 centimètres, qui se rejette 
Ekteied at Statiohkks’ Hall. 


Rome îs no longer in Rome, Longchamp is no 
longer at Longchamp. What vas formerly the 
rendezvous of lhe earliest fashions is now no- 
thing mor? than an ordinary promenade,o kindof 
steeple-chase at a creeping pace. mixed up with 
gendarmes in full uniform and advertising-vans. 

I may truly say tliat Longchamp is dying, if il is 
not already dead. Adieu to the pilgrimage of 
Passion Weekl Adieu to the masquerades of 
Shrovetide ! Adieu to the old traditions of our 
fathers 1 Indifférence and scepticism respect 
nothing : even the time-honoured bœuf-gras 
itself was very near disappearing for ever. 

But a truce to our rétrospective lamentations ; 

H fashion is not to be found at Longchamp. why 
we must look for it where it is, in saloons and 
boudoirs, but moieespecially in lhe work-rooms 
where the genius of our most eminent artists is 
preparing for the Exhibition wonders well 
worthy of the réputation ior elegance tliat 
France onjoys throughout lhe whole world. 

The fashion of bonnets for the new season is 
decidedlv flxed. Those of silk are very ricidy 
trimmed with blondes, lace, feathers and flowers. 

The new tissue in greatest favour is a silk ol very 
small stripes close together or sometimes chec- 
quered of very nearly the same colour, whicli 
is a light brown. Curtains are still put on square, 
and stand oui well behind. 

Alex mdrine bas some Tuscan and rice-straw 
bonnets in a style altogether new and of uncqual- 
led elegance. She bas given them the name of # 
Pamelas . The front is composed of a row from 
2 to 3 inches wide, which is turned back at the 
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sur le côté à la hauteur de l’oreille et se con¬ 
tinue sans interruption de manière à former le 
bavolet. La garniture de dessous et les brides 
se prolongent en mentonnières et viennent 
compléter la passe. L’ornement de ces cha¬ 
peaux consiste en une plume rejetée en arrière, 
ou un cordon de fleurs dont les branches re¬ 
tombent en traînes flottantes. Jamais la mode 
ne ftit mieux inspirée que cetle saison. 

La basque n’a pas encore perdu »n empire, 
mais on peut dire qu elle est à sa période dé¬ 
croissante. Madame Thierry fait beaucoup de 
robes à taille busquée et sans basques. Les 
corsages sont enrichis d’une infinité d’agré¬ 
ments consistant soit en boutons soit en rubans. 

Les rubans flottant sur la jupe ou par der¬ 
rière ou par devant à partir de la ceinture, les 
rubans tombant du corsage constituent le cachet 
de la mode et sont la fweur du moment. La 
maison Lhopiteau (ci-devant Popelin-Ducarre) 
les prodigue avec un goût exquis. 

Les jupes se font très bouffantes. Beaucoup 
d’entre elles sont montées à la taille en gros 
plis creux et ronds. Le devant a moins d’am¬ 
pleur et de longueur que le derrière : le pre¬ 
mier doit laisser voir le pied ; le second forme 
la traîne arrondie. 

Rien d’absolu en ce qui concerne les manches. 
L’éclectisme a ses coudées franches. On fait 
des manches de toutes façons, mais le genre 
dominant est le bouillonné. 

Le corset suit pas à pas les transformations 
de la mode, et il n’en saurait être différemment. 
Le devoir du corset est de s’harmoniser avec la 
forme de la robe. Ainsi ne serait-ce pas une 
anomalie qu’un corset comprimant les hanches, 
lorsque l’ampleur du ballonné veut au contraire 
qu’on leur laisse tout leur développement? Il 
faut donc, en pareil cas, qu’il soit plus court 
do bas et déhanché. Si le corsage est busqué, 
le corset, en serviteur docile, doit se plier à 
ses exigences. En un mot, chaque changement 
de la mode amène une nouvelle étude pour le 
corset, et c’est ce qu’a compris à merveille mada¬ 
me Sophie Dumoulin, à l’expérience de laquelle 
nous devons cette ingénieuse théorie, qu elle 
sait si bien mettre en pratique. 

Le jupon brodé a fait place au jupon à vo¬ 
lants. Mademoiselle Anna Loth a soin de dis¬ 
poser dans les ourlets une p aille destinée à 
servir de soutien : c’est une précaution indis¬ 
pensable pour empêcher que la jupe, si déve¬ 
loppée dans le haut par le bouffant du panier 
moderne, ne s'aplatisse et ne plaque en tombant, 
et pour obtenir qu’elle s’étale avec la grâce 
nécessaire. 

Nous avons remarqué à l’exposition de la 


side about the height ofthe ear and is continued 
without interruption so as to form a certain. 
The inside trimming and strings are continued 
lappet-wise and complété the front. The or- 
nament of these bonnets consista ofa fealher 
lai 1 backwards on a cordon o( flowers, the ends 
of which hang dow n floating. Fashion was never 
more fclicitously inspired than tins season. 

Lappete for bodies bave not yet lost their 
vogue, hut they appear to hâve entered on their 
period of décliné. Mme. Thierry makes a good 
œany with pointed waist and without lappels. 
The bodies are enriched with an infinily of trini- 
mings, chiefly butions or ribbons. 

Ribbons flut’eron the skirt. behind, or in front 
frorn the waist; ribbons falling from Ihc bndy 
are now the very pink of fashion and quite the 
rage for the tiine being: Lhopiteau (laie Popelin- 
Ducarre) lavishes them with exceeding tpsle. 

The skirts are made very full. Mirny are 
galhered in at the w aist in large hollow and round 
plaits. The front of skirt is neither so long nor 
so full as the back : as the former must lea\e 
the foot visible, and the second formsa rounded 
train. 

Nothing absolute as regards sîeeves. Ail 
liberty is left to choice. We see sleeves of 
every kind, but the majorily aie puffed. 

Corsets followstepby step the transformations 
of the fashion, and it can scarcely be otherwise. 
The all-imporlant in stays is for them to be in 
harraony with the eut of the dress. For instance, 
it would be absurd to hâve stays cotnpressing 
the bips, when the extreme lu loess of the skirts 
requires them to retain their full developetneot. 

In this case, the corset shculd be short, and not 
corne over the hips. If the body is pointed. the 
corset, as a docile ser\ant, should yield to iis 
eiigencies. In a word every change of fashion 
brings a newr study for the cors* t, and this 
point bas been well undersiood by Mme. Sophie 
Dumoulin, to whom w e are indebted for this 
ingénions theory, which she is so well able to 
carry into practice. 

The embroidered pelticoal has given way to 
the flounced pelticoat. Mlle. Anna Loth has the 
précaution to put in the hem a row of straw- 
plat to siiffen it. This is an expédient indispen¬ 
sable to prevent the skirt, so full at top with 
lhe bulk of the modem hoop, from fallmg and 
lying liât and plein, instead of swelling ont 
gracefulty as it ought. 

We hâve remarked at (he public exhibition 
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maisoo Delisle, qui est le véritable musée de la 
mode, un grand nombre de taffetas, de popelines 
et d’autres tissus à larges rayures et à grands 
écossais, ainsi que beaucoup de soieries riches 
àdessins courants en camaïeu, et un semé sem¬ 
blant jeté comme un hasard sur le camaïeu, 
composé de bouquets isolés avec de brillantes 
couleurs. Du reste, cette exposition noos a 
prouvé que, plus que jamais, le goût du jour 
est au luxe, à la richesse et à l’apparat. 


UKSCRIPTION DES GRAVURES. 

N* 426. 

Toilettes de peuttemps. — Chapeau en taffe¬ 
tas garni de blonde noire, de plumes, d’une 
branche de rose et d’une branche d’acacias. 

La passe de ce chapeau baisse un peu de¬ 
vant , en Marie Stuart, elle est garnie d’une 
double ruche en blonde qui est posée sur le 
bord, devant, et vient mourir à rien sous les 
côtés où reste un grand vide pour faire place 
aux bandeaux bouffants. 

D’un côté est posée une branche de roses à 
feuillage brun qui retombe flottante, de l’autre 
est une branche de fleurettes d’acacia. 

Sur la passe est un nœud genre sous lequel 
sont piquées deux plumes qui retombent en 
arrière sur la calotte qui est plate et baissée. 

Le bavolet est garni d'une ruche en blonde. 
Une blonde légère, à dents, est mêlée aux or¬ 
nements et retombe d’un côté. 

Brides en n° 22. 

Basquine Eugénie en taffetas, ornée de jais 
et de dentelle. 

Cette basquine est très ajustée et montante ; 
elle agrafe devant, du haut en bas, par de pe¬ 
tits brandebourgs en passementerie. 

La basquine descend sur la jupe de 4 5 à 
18 centimètres. 

Les manches sont un peu courtes , à pa¬ 
godes, sans trop de largeur du bas. 

Une petite chaînette en jais est posée de¬ 
vant ; du col à La taille elle remonte en bretelles 
pour redescendre derrière jusqu’à 5 ou 6 cen¬ 
timètres plus bas que la taille où les deux ex¬ 
trémités se réunissent. 

Une dentelle noire ferme bertbe sous cette 


just closed at Dlisles, a real muséum of fashion, 
a gréai mun l ter of siHtft, popltus and olber tissues 
of large stripes and plaids, aod a variety of ricb 
silks witb running designs in camaïeu witli sprigs 
scattered over it, forming isolaled groups of 
briliiant colours. This exhibition has fùtty 
preved thaï the taste of the day iocUnea more 
lhan ever to show, richness and splendeur. 


DESCRIPTION OF THE ENGRAVINOS. 

No. 426. 

Spring Toilet. — Silk bonnet trimmed with 
black blonde, feathers, a hranch of roses and 
another of acacia. 

The front of the bonnet is flattened a fittle on 
the top of the head in the Queen of Scots style ; 
it is trimmed with a double ruche of blonde 
placed on the edge, and dying away to nothing 
at the sides, where ample space is left for the 
puiïed bandeaux. 

On oue side floals a branch of roses, with 
brown foliage, and on the other a branch of 
acacia flowers. 

On the front is a bow, under which are in- 
serted Iwo feathers that fall back on the crowu, 
which is plain and sloping. 

The curlain is trimmed with a blonde ruche. 
A light blonde, vandyked at the edges, is blended 
with the orna méats and hangs down at the side. 

Strings of No. 22. 

Eugenia basquine, of silk, omamented with 
jet and lace. 

This basquine is high and sits close ; it is 
closed in front ail lhe way down by meansof 
loops and buttons. 

The ba>quine cornes down 6 or 7 inches on the 
skirt. 

The sleeves are rather short, in the pagoda 
style, and not over wide at boltom. 

A jet ornement is applied to the front ; from 
the waist it passes over the sboulders as braoes, 
and down the back 2 or 3 incbes below the 
waist, where the two extremities meet. 

A black taœ forms a bertba under thés 
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bretelle, et une petite dentelle de 2 centimè¬ 
tres est posée en guise de tête du volant. Trois 
volants couvrent la manche, et le dernier la 
déborde de 3 à 4 centimètres. 

Une chaînette de jais borde le bas de la bas* 
quine, une petite dentelle la surmonte, deux 
hautes dentelles la terminent. 

Col à pattes en mousseline brodée garnie de 
Valenciennes. Sous - manches en mousseline 
bouffante garnie de deux petits volants brodés 
terminés par une Valenciennes. 

Robe en moire antique mode. 

Chapeau en crêpe garni de blonde, de petits 
rubans tom pouce et du ruban n° 22. 

La passe , à transparent , est composée de 
blondes ruchées, avec bouclettes de tout petit 
ruban blanc. Cette ruche déborde le bord du 
chapeau. Le bandeau de calotte, et la calotte, 
sont tendus ; d’un côté est un chou en blonde 
ruchée avec petit ruban, de dessous lequel sor¬ 
tent deux bouts de ruban n° 22 ; de l'autre 
côté est un nœud en ruban. 

Le bavolet, en crêpe , est garni comme la 
passe. 

Sous la passe sont de petites ruches de 
blonde et quelques cocardes de diverses gran¬ 
deurs en ruban de taffetas rose de Chine. 


2* pUwohe de Xioteiaz. 

•• figure . — Chapeau tendu , recouvert de 
longues coquilles de rubans bordées de blonde 
blanche, qui produisent un effet drapé. Sur la 
passe sont trois gros plis coupés de distance en 
distance par de larges jarretières bordées de 
blonde blanche. L? dessous est garni de feuilles 
à jours. Le bavolet est rond et Irès contourné. 
La passe est petite, mais plutôt avançant du haut 
que fuyant. Brides n* 20. 

(DAMA. — Basquine, en taffetas, ajustée à la 
taille (sans être trop serrée,). Bretelles en ruban, 
posé par intervalles à plat et repincé de manière 
ô former des reliefs. Un gros bouton de velours 
est fixé sur chaque partie piale du ruban, qui est 
entte deux dentelles posées à plat. Même orne- 


braces, and a lace of an inch wide is put as a 
head to lhe flounce. Three flounces cover the 
sleeve. and lhe last hangs nearly 2 inches 
below it. 

A chain of jet bordera the bottom of the bas¬ 
quine, and is surmounted by a narrow lace; two 
rovs of deep lace round the edge. 

A collar with cross-bands, made of embroi- 
dered muslin Valenciennes. Puffed muslin un- 
derslceves with two erabroidered frills, each 
edged with Valenciennes. 

Dress of grey moire antique. 

Crape bonnet, trimmed with blonde, narrow 
Tom Thumb ribbons, and No. 22 ribbon. 

The front bas a transparent, and is com- 
posed of blonde in ruches and small bows of 
very narrow white ribbon. The ruche projects 
beyond the edge of the bonnet. The aides and 
top of the crown are stretched smooth. On one 
slde there Is a large rosette of ruched blonde 
and narrow ribbon, from under wbich proceed 
two ends of No. 22 ribbon ; on the olher aide 
there is a bow of ribbon. 

The curtain is crape and trimmed like the 
front. 

Under the front are small ruches of blonde 
and cockodes of different sizes of China-rose 
colour ribbon. 


1 2à Plate ofCloakt. 

I st figure. —Silk bonnet, covered with long 
loops of ribbon edged with white blonde, pro- 
ducing a draped effect. On the front are three 
large plaits crossed at intervals by broad bands 
edged with white blonde. The inside is trim¬ 
med with pinked leaves. The curtain is round 
and has but Utile play. The front is narrow, but 
rather forward on the forehead than olberwise. 
Strings No. ?0. 

IDA U A. — Basquine, silk, sitting close lo the 
waist. but not too tight. Ribbon braces. fiat and 
pinched up at intervals so as lo form reliefs. A 
large velvet button is fixed on each fiat interval 
of the ribbon, which is between two i ows of lace. 

{ The saroe ornament at the neck, on the slaeves, 
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ment à l'encolure, aux manches et au bas de la 
jupe, qui se termine par une haute dentelle. 

2- figure. — Chapeau composé de tulle et de 
crêpe-spirale (grande nouveauté). Le dessous est 
blanc d'un côté, noir de l’autre ; dans le blanc, 
des coques de ruban ; dans le noir, une grappe 
de pétunias nains. Brides bordées de dentelles 
blanches et noires. Ruban n* 16 h cœur de gaze. 

MAINTENON. — Mantelet montant, évasé de¬ 
vant, garni en plastron de six rangs de ruban 
taffetas tuyauté et continué par une dentelle for¬ 
mant berthe. Le môme ornement en ruban garnit 
les pans en travers et tous les bords du vêtement 
avec deux dentelles tout autour. 

3* figure. — La passe est formée par un co- 
quillé en taffetas; dans chaque coquillé se trouve 
alternativement un marabout et une touffe de 
petites roses. Le dessus est tellement pareil au 
dessous qu'ils se confondent et forment un tout 
riche et nouveau. 

COQUETTE. — Mantelet-écharpe, faisant 
pointe derrière, garni de guipure avec effilés. 
Le volant est à gros plis crevés avec deux rangs 
de garnitures. Ce volant forme aussi la traîne 
derrière. L'effet de ce modèle est très cambré 
derrière. 

h 9 figure. — Ce chapeau est le même que le 
précédent, mais vu de trois quarts. 

PICCIOLA.— Écharpe à pans, qui se croisent 
de manière à se jeter entièrement de droite sur 
gauche et de gauche sur droite. La garniture se 
compose de petits velours-comètes % posés à cheval 
dans les creux d'un volant tuyauté et de guipures 
à effilés au bord du rang inférieur. 

& figure. — Chapeau de la première figure, vu 
de face. 

PARISIEN. — Écharpe décolletée. Le haut 
forme berthe en ruban moiré, encadré dans du 
petit ruban tuyauté et fermée devant sous un 
gros nœud posé au milieu. Une espèce de pèle¬ 
rine en taffetas descend de la berthe sous le pre¬ 
mier volant de dentelle, et le deuxième volant 
qui retombe est cousu à cette pèlerine de taffetas 
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and at the bottom of the skirt, which is term - 
nated by a deep lace. 

2 nd figure. — Bonnet made of tulle and spiral 
crape, a great novelty. The inside is whjte on 
one side, black on the other. In the white are 
bows of ribbon, in the black a bunch of dwarf 
pétunias. Strings edged with white and black 
lace. Ribbon No. 16 with gauze in the middle. 

MAINTENON. — A high mantelet, eut away in 
front, triramed in the form of a breast-piece 
with six rows of silk ribbon fluted and conti- 
nued by a lace forming a berlha. The same 
ribbon ornament décorâtes the ends across and 
ail the edges of the garment with two laces ail 
round. 

3 rd figure . — The front is formed of a piece of 
gathered silk,ineach hollow of which there is 
alternalely a maraboutand a tuft ofsmall roses. 
The outside is so mu ch like the inside tbat they 
seem to be one and form a whole at once rich 
and new. 

COQUETTE. — Scarf-mantelet, termine a point 
behind, trimmed with guipure and fringes. The 
flounce is in large double plaits wilh two rows 
of trimmings. This flounce also forms a train 
behind. The effect of this model is very rouch 
drawn iri behind. 

4 th figure . — This bonnet is the same as the 
preceding, but a three quarter view of it. 

P1CCIOLA. — Çcarf with ends, which cross so 
as to hâve the right end enlirely on the left. 
The trimming consists of small velours comètes, 
pl&ced across in the hollows of a fluted flounce, 
and of guipures fringed at the edge ol the lowe i 
row. 

St h figure. — Bonnet of the ûrst figure, seeu m 
front. 

PARISIEN. — Low scarf. The upper part 
forms a bertha of watered ribbon. enclosed in 
a small fluted ribbon fastened in the middle of 
the front under a large how. A kind of taffeta 
pelerine cornes down from the berlha under the 

I flrst lace flounce, and the second flounce which 
hangs below is sewcd to this taffeta pelerine 
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6* figure. — Chapeau tendu, couvert dessus el 
dessous en ruban natté à sept bouts. Ur.e grappe 
de lilas sort d’un ovale formé d’un côlé pur le 
ruban natté, et de l'autre sort aussi d’an ovale 
plus petit une fleur de marronnier. Brides en 
ruban double face. 

PRINTEMPS. — Manteau du malin , en taffe¬ 
tas, garni de galon frappé de \elours el d'un 
effilé à tôle guipure. Le corps est plat el le bas 
se compose de gros plis goussets formant tuyaux 
de distance en distance. 


N° 427. 


Chapeau en crêpe. Passe ronde; joues éva¬ 
sées ; calotte droite et petite ; bandeau rond et 
baissant; bavolet horizontal. 

Une blonde retourne sur la passe dans le 
haut. De chaque côté retombent trois marabouts 
assortis au crêpe, avec mouchetures nouées de 
couleur. Un large ruban écossais est posé sur 
le chapeau. Le dessous est tapissé de blondes 
et de nœuds écossais. Brides assorties. 

Manteau-pèlerine , en taffetas, orné d’effilés 
et de boutons. Quatre rangs d’effilés suivent 
les contours du devant et de l’encolure. Un 
effilé termine le bas, qui forme pèlerine. 

À chaque bord, devant, il y a un rang de 
boutons, qui s’agrafent dans des bouclettes de 
ganse. 

Le bas est orné par cinq groupes de petits 
effilés, posés en pyramide, terminés chacun par 
un bouton ; devant le premier rang est une 
rangée de boutons. Les effilés des groupes de 
côté sont couchés d’avant en arrière. Le groupe 
du dos, àla barrette du milieu, avec deux effilés, 
un de chaque sens. Les deux autres barrettes 
sont garnies d’effilés, couchés de manière à 
regarder la barrette du milieu. 

La garniture du bas est un volant à bords 
dentelés ronds et garni d’effilés cousus à plat. 

La robe est en taffetas. La jupe a trois 
volants à bords coupés en écailles. Chaque vo¬ 
lant a trois rangs de galon et d’effilés noirs, et 
se termine au bas par un galon et un effilé de 
U centimètres environ. 

Toilette de ville. —Chapeaux en taffetas, 


64h figure. — Silk bonnet, streScbed, smoolta, 
covered i nsi de and oulside wilh ribbon plntled 
in seven ends. A bunch of lilac proceeds from 
•n uval formed on one side by theplotted ribbon, 
and on the otherside from anotber oval proceeds 
a fTOBÎl bunch of chestnut flower. Strings of a 
double-faced ribbon. 

SPR1NG. — Morning mantle, silk, trimmed 
with a band of stamped velvet and a fringe 
with a guipure bead. The body U ptain «ad the 
boitom is compoaed of large gusaei plaît* form- 
ing flûtes ai iolervals. 


No. 4*7. 

Crape bonnet; front round, sides open ; top of 
crown slraight and small, the sides round and 
sloping; curtain horizontal. 

A row of blonde turns back on the front ut top. 
On each side droop lliree marabouts matching 
the crape, with knotted spots, coloured. A broad 
pluid nbboii is put un Ibe bonnet. The insule is 
iined with blonde and plaid bows. Strings to 
match. 

Pelerine-cloak, of silk, trimmed with fringes 
and buttons. Four row s of fringe follow the 
edges of Ibe front and the neck ; a fringe runs 
along the bottom, which is in the pelerine shape. 

On each edge in front, there is a row of but¬ 
tons. over which cord loops are passed. 

The bottom is ornamented with five groups of 
small fringes, in a pyramidal form, each termi- 
nated by a bulion ; iu front of the first is a row 
of buttons. The fringes of the groupe at ibe aide 
are laid -towards the back. The group bebind 
bas a bar in the middle with two fringes, one 
each way The two olher bars are trimmed 
witi» fringes turned towards the middle bar. 

The trimming of the bottom is a flounce with 
rounded indentations trimmed with fringes 
sewed on flat. 

The dress is silk. The skirt has three floun- 
ces with scatloped edges. Each flounce has 
three rows o( galloon and black fringe, and ends 
at bottom in a galloon and frioge about three 
inebes deep. 

Walkiso ToiLet. — 8Mk bonnet, with open 
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avec passe clairs en ruches de blonde, avec 
feuilles en ruban de taffetas, piquées dans la 
ruche. Calotte plate. 

La ruche forme le bavolet, avec feuilles 
piquées comme à la passe. 

ün cordon de marguerites garnit chaque côté 
du chapeau. 

Le dessous de la passe est composé d’une 
ruche de blonde, dans laquelle sont piquées de 
distance en distance de petites pâquerettes. 

ün bandeau en taffetas blanc, avec une pe¬ 
tite blonde de chaque côté et de petites pâque¬ 
rettes , s'avance en biais sur le bandeau de 
cheveux. Un groupe de grandes pâquerettes et 
deux grappes de coques de ruban forment avec 
des rucbes aux joues le complément du des¬ 
sous. 

Brides en ruban de taffetas, à bords décou¬ 
pés et avec une rayure moirée au milieu. 

Robe en taffetas, garnie de velours. 

Corsage montant, basquine ouverte écartant 
du bas. 

Manches à trois cloches. 

Jupe de 30 centimètres, terminée par un 
grand volant de 80. 

Sur le corsage, sur les manches et au-dessus 
du volant sont cousus à plat deux velours noirs 
étroits (4/2 centimètre), encadrant un velours 
large de 4 à 5 centimètres. Au milieu du 
corsage sont des boutons. Sur chaque manche 
est aussi un rang de boutons sur l’espace vide 
entre les velours, qui remontent carrément. 

Col en mousseline brodée, avec de petites 
Valenciennes simulant des écailles couchées 
l’une sur l’autre. Le milieu formant médaillon. 

Manchet composées d’un bouillon et d’une 
garniture en Valenciennes. (Sous cette garni¬ 
ture, et pour la soutenir, on remplit le vide par 
des bouillons de tulle. Cela donne de la grâce 
et du soutien à la garniture.) 


PLANCHE DE LINGERIE. 


N* l. Chapeau Jolie femme, en crêpe rose. Le 
bord de la passe est orné de roses du Bengale, 
mélangées de bruyères. Un fancbon de dentelle 
noire, négligemment jeté sur le chapeau et 
légèrement rattachée sur les côtés, lo recouvre 
presque entièrement. 

N* 2. Chapeau Cérès , en tulle blanc à pois 
mit*, bordé d’un biais de velours noir. Le fond 


front inade of blonde ruches, with leaves of silk 
ribbon stuck in the ruche. Crown plain. 

The ruche forms the curtain,with leaves stuck 
in as on the front. 

A cordon of daisies ornements each side of 
lhe bonnet. 

The inside of the front is corn pose d of a blonde 
ruche, in which small daisies are stuck al 
intervals. 

A bandeau of white silk, with a narrow blonde 
on each side and small daisies, lies slanting 
across the hair bandeau. A group of large dai¬ 
sies and two bunches of bows of ribbon with 
ruches at the sides complété the inside trim~ 
mmg. 

Sti ings of silk ribbon, pinked at the edges and 
having a watered slripe in the middle. 

Silk dress, trimmed with velvet. 

Body high ; open lappels spreading at bottom. 

Sleeves with bell-shope données. 

Skirt of about 12 inches, terminated by a deep 
nounce of 30 inches. 

On the body, sleeves, and over the flounce are 
sewed flat two black velvets barely a quarter 
inch wide, laid on each one two inches wide. 
Buttons down lhe middle of the body. On each 
sleeve also lhere is a row of buttons on the 
space bclween the velvels, which run up 
square. 

Embroidcred muslin collar, withscallop-edged 
valenciennes laid one ©ver4he other ; the middle 
forming a medallion. 

Sleeves composed of a puff and valenciennes 
trimming. (ünder this trimming, as a support, 
tulle puffs are arranged, and they make the 
trimming sit very graceful.) 


PLATE OF LINEN. 


No. I. The jolie femme bonnet , of pink crape. 
The edge of the front i c ornamented witb Bengal 
roses mixed with heatb. A fanchoo of black 
lace negligently thrown on the bonnet and 
slighlly attacbed at tbe sides, covers it almoa 
entirely. 

No. 2. The Ceres bonnet , of white tulle with. 
black spots, edged with a biais of black velvefl 


Digitized by ^.ooçie 





de la calotte également en velours noir. Une 
haute blonde formant voilette vient retomber 
sur une agrafe de fleurs des champs, qui orne 
la passe du chapeau. Dessous, blonde et fleurs 
des champs. 

N* S. Chapeau bluet , formés d’agréments de 
paille retombant sur la calotte. Ornement, guir¬ 
lande de bleuets, séparés sur la passe par un 
nœud de ruban. Dessous, bluets. 

N* 4. Chapeau de jeune fille, en paille, à 
double passe, orné de rubans bleu ciel n* 7. 
Dessous, petits nœuds de rubans. 

N # 5. Bonnet coiffure , en blonde, orné de 
rubans blancs à dessins Pompadour. 

N« 6. Bonnet dintérieur , en blonde, disposé 
en cache-peigne, oroé de rubans bleu-ciel 
façonnés. 

N* 7. Col, en Valenciennes, orné devant d’un 
double jabot, monté sur un poignet en Valen¬ 
ciennes. 

N* 8. Bretelles , formées de bandes en mousse¬ 
line brodée, montées sur un emre-deux, rete¬ 
nues devant par des ruches de rubans formant 
barrettes . Ces bretelles sont charmantes pour 
accompagner une robe décolletée. 

N* 9. Col à patte , formée d’entre-deux en 
mousseline brodée et en Valenciennes, entouré 
d’une haute Valenciennes. 

N* 40. Pèlerine , en guipure nouvelle, orné de 
ruches de rubans et de ruches en tulle de soie. 


PAXAOIS DU lOlITEUa DI U IODE. 

CÔTÉ K* I. 

Corsage de la gravure portant le n* 428. Voir 
pour les détails de ce corsage la description de 
la gravure. 

N* 1. Devant. 

N* 2. Côté. 

N* 3. Dos. 

N* 4. Manche. 

N* 5. Ceinture. 

Quant au gousset de la manche, il se met 
selon l’ampleur que l’on veut lui donner. 

Nm 6 et 7. Patron de chapeau : Passe et ba- 
volet d’Alexandrine. 

N* 8. Passe de chapeau, de la maison Plé- 
Horain. 

CÔTÉ N* 5. 

Patrou du mantelet*écharpeditcoçutfffe,dela 


The top of the ciown is also black velvet. A 
deep blonde fall turas baclc on a bunch of tletd 
flowers which décorâtes tbe front of the bonnet, 
lnside, blonde and field flowers. 

No. 3. The bluebottle bonnet , composed of 
slraw ornements falling on the crown. Tbe or- 
naments consist of a garland of blue-bollles 
inlerrupted on the front by a bow of ribbon. 
lnside, hlue-bottles. 

No. 4. GirVs bonnet , straw, with a double 
front, ornamented with sky-blue ribbons No. 7. 
lnside, small bowsof ribbons. 

No. 5. Headdress, blonde, ornamented with 
white ribbons bsving Pompadour patterns. 

No 6 . Home cap , blonde, arranged to cover 
the back-hair, and ornamented with sky-blue 
figured ribbons. 

No. 7. Collar , of vslenciennes, ornamented in 
front with a double Irlll sewed to a Valenciennes 
band. 

No. 8. Br aces, formed of bands of embroidered 
muslin, sewed on insertions, fastened down in 
front by ruches of ribbons forming bars serons 
These braces are a charming accompaniment 
for a low-bodied dress. 

No 9 Collar with cross bond, formed of inser¬ 
tions of embroidered muslin and Valenciennes, 
bordered with a deep row of vslenciennes. 

No. 10. Pelerine, of new guipure, ornamented 
with ruches of ribbons and of silk tulle. 


DES0BIPT101 OF THE PiTTEH*. 

Si ni No. 1. 

Body of the engraving No. 428. For details 
as to the body see the description of the en¬ 
graving. 

No. 1. Front. 

No. 2. Side. 

No. 3. Back. 

No. 4. Sleeve. 

No. 5. Waistband. 

As for the gusset of the sleeve, ît is eut ac- 
cording to tbe fulness desired. 

Nos. 6 and 7. Pattern of a bonnet ; front and 
curtain by Alexandrlne. 

No. 8. Front ofa bonnet by Plé-Horaln. 

* Sids No. 2. 

Pattern of the scarf-msntelet called the 
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planche reproduisant les modèles do la maison 
Delisle. 

Cette écharpe est décolletée en cœur devant et 
derrière. 

Le n* I est le corps. 

N* î. Volant du devant. 

N* 3. Volant de derrière. 

Ce patron du n a 3 doit être de 25 centimètres 
'plus long que ses tracés, à partir de la ligne C. 

Le volant n* 2 se coud au bas du corps la 
pointe A avec une croix à la coche A aussi mar¬ 
quée d’une croix. 

Le volant B se coud la pointe B avec un rond 
& la coche B avec un rond. Cette pointe croise 
de 2 ou 3 centimètres sur le volant n* 3. 

Les doux volants forment de gros plis crevés 
plats, et non pas des fronces. 

On met deux étages de volants, et les orne¬ 
ments se placent comme l'indique la gravure. 


AIMER OU ÊTRE AIMÉ. 

( SCÈNE DE LA VIE INTIME. ) 

(Suite.) 

Lionel. A dire vrai, la question de mon ami 
m'embarrassa visiblement. Jusqu’à cette époque 
je n'avais éprouvé de ce que j’appelle l’amour, 
que ce sentiment vague qui existe dans le cœur 
de tout homme jeune et ardent, qui sent le be • 
soin d’attacher sa vie à un être qui puisse le 
comprendre. Aimer me paraissait la plus belle 
chose en ce monde; mais j’avoue qu’être aimé 
me semblait une ambition si grande qu'à peine 
j’osai en entrevoir la réalité. —Marcel vit mon 
hésitation : Mon ami, s’écria-t-il, combien je 
suis heureux de venir à temps, pour vous initier 
au secret du seul bonheur qui donne la vie, 
qui double l’existence. — Ici le pauvre garçon 
respira fortement, comme pour aspirer un peu 
de cette existence prête à lui échapper. — 
Aimez, mon cher Lionel, reprit-il, aimez sans 
regarder en arrière, sans espoir de retour; 
aimez un être charmant, bien doué, capable de 
ressentir toutes les impressions de l’affection la 
plus vive et la plus passionnée; aimez, adorez 
cette idole; couvrez-la d’offrandes, entourez-la 
des dons de votre cœur ; sacrifiez-lui vos goûts, 
vos désirs, vos projets; faites son bonheur à 
tout prix, que rien ne vous coûte pour la satis- 
Mai 1855. 


Coquette , from plate giving Delisje’s fashions. 

This scorf is eut low and heart-shape at top 
before and behind. 

No. 1. Body. 

No. 2. Flounce of front. 

No. 3. Flounce ofback. 

This paltern. No. 3, should be \0 inches longer 
thaï) it is drawn, from the line C. 

The flounce No. 2 is sewed to the bottom of 
the body; the point A with a cross to the notch 
A nlso rnarked with a cross. 

The flounce No. 3 is sewed the point B with 
an O to the notch B with an O. This point 
crosses about an inch on the flounce No. 3. 

The two flounces form large double Hat plails, 
and not gathers. 

There are two rows of flounces, and the orna- 
ments are put on as indicaled in the engraving. 


TO LOVE OR TO BE LOVED. 

( A SCENE OF PR1VATB LIFE. ) 

(Concluded.) 

Lionel. To tell the trath, my friend's quesliou 
embarrassed me perceptibly. Till that moment 
I had never felt of what is called love but that 
vague sentiment that exista in the heart of every 
ardent youth who feels the neccssity of attaching 
bimself for life to a being capable of understanding 
him. To love, appeared to me the fînest thing in 
the world ; but I confess that to be loved seemed 
to me an object of such high ambition thatl hardly 
durs! think of the reality. Marcel saw my hési¬ 
tation. “ My dear frieud,” he cried, 44 how happy 
am I to corne in lime to iniliate you in the secret 
of the only happiness that makes life worth en- 
joying, that doubles existence. ” Here the poor 
young man drew a long breatb, as if to enjoy a 
littlc of that existence he was about to lose. 
“ Love, my dear Lionel,” conlinued he, “love 
wiihout looking back, wilhout hoping for a return ; 
love some charming being, well endowed by na¬ 
ture, capable of feeling ail the impressions of the 
deepest and most passionale love ; love and adore 
this idol ; cover ber with odering*, surround her 
with the gifts of your heart ; sacrifice to her your 
tastea, your desires, your projects. make her hap¬ 
piness at any cost, let no effort be wanliog to sa- 
tisfy her; go beyond the limits of ail ordinary 
loves ; only relax when nothing further remains to 

10 
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faire ; allez jusque par delà les élans de ten¬ 
dresse connus; ne vous arrêtez que lorsqu’il 
n’y aura plus rien à faire : alors, vous pourrez 
dire que vous avez goûté la seule jouissance 
qui existe sur cette terre.— Mon ami, j'ai ac¬ 
compli cette œuvre, s’écria Marcel en se re¬ 
dressant; aussi voyez comme j’ai l’air heu¬ 
reux! 

Sa figure démentait si cruellement ses pa¬ 
roles, que je n’eus pas le courage de loi répon¬ 
dre par l'affirmative. — Vous aimez donc? lui 
demandai-je. — Jusqu’à l’immolation ! s’écria- 
t-il avec véhémence. 

Émilie ( tressaillant et comme réveillée en sur¬ 
saut). Ah! mon Dieu, Lionel, vous m’avez fait 
peur... Quel grand mot venez-vous donc de 
dire là ! 

Lionel. Ce fut l’expression dont se servit le 
pauvre Marcel, et la seule qui pût convenir à 
l’état où il était réduit. 

Émilie. Le pauvre homme! Et après? 

Lionel. Je me hasardai à lui demander s’il 
était au moins payé de retour. — Vous me 
croyez donc bien égoïste, me répondit-il en 
pressant sa poitrine de ses deux mains; où 
serait le mérite alors?... où serait cette satis¬ 
faction que je trouve en moi-môme? Oui, j’aime 
un ange de beauté, de bonté et d'innocence... 
Toutes les perfections réunies... Dix-huit ans, 
la fille du marquis de***. Mais... je l’aime 
seul ! Je devais l’épouser ; depuis six mois 
j’étais accepté par sa famille, et depuis six 
mois ma passion pour elle s’était augmentée de 
la vue de ses qualités et de ses charmes. — Un 
soir, au bal, je la trouvai distraite et préoc¬ 
cupée. — Un jeune Espagnol la fit danser plu¬ 
sieurs fois... je la vis rougir sous son regard — 

Je rentrai chez moi avec la fièvre. — Le lende¬ 
main, je résolus d’avoir une explication avec 
mademoiselle de *** ; elle se troubla , il n’y 
avait plus de doute, elle aimait! A force de 
prières, j’obtins d’elle l’aveu que son cœur 
s’était tacitement donné. — Au premier mo¬ 
ment je restai comme étourdi ; il me fallut un 
peu de temps pour me remettre. — Cependant, 
mon parti fut bientôt pris. Mademoiselle 
de *** devait être heureuse et heureuse par 
moi, je l’avais juré en demandant sa main ; le 
btlt seul de ma mission était changé. ( Dans ce 


be dooe; lhen you will ht able to say that ywr 
bave tasted tbe only real enjoyment the earth can 
afford. My dear friend, I hâve accomplisbed tbis 
task," cried Marcel, drawing himselfup; “and 
only see how happy I am ! " 


His face was in soch distressing contradiction 
wiih bis words that I bad not tbe courage to 
coïncide witb bim. “You are in love, then?" 
asked I. “ Yes, to immolation ! " he repiied witb 
vehetneoce. 

Emily (witk a «tort, as if awakened suddenly). 
Good heavcns, Lionel, how you frighteoed met 
What gréai word did you «ayt 

Lionel. It was the expression used by pour 
Maurice, and the only one suited to tbe condiliou 
to which be was rtduced. 

Emily. Poorman! And then? 

Lionel. I ventured to ask bim if his love was 
returned. “ You think me Yery selfish,” repiied 
he, pressing both bands against his breasl. Wbat 
merit would therc be then? Where would be tbe- 
internai satisfaction I feel? Yes, 1 love an angel 
ofbeauty, goodness, and innocence. ali per¬ 

fections combined. Eightecn years of âge, the 
daugbter of the marquis of ***. But I alone love ! 

1 was to marry ber; for six months I was ber ac- 
cepted suitor and ray passion bad pane oo in- 
creasing at the sight of ber quaUlies and cbarms. 
One nigbt, at a bail, 1 found ber absorbed and 
absent. A young Spaniard bad danced with ber 
scvcral limes; I saw hcr blush under his eye. 

I returned home in a fever. The neit day I re- 
solved to bave an explanation wilh Miss de ***; 
she was confused, and tbere was no room to doubt 
but she was in love. By dint of entreaties l ob- 
tained from ber tbe avowal that ber heart was no 
longer ber own. At flrst I was stunned, as it 
were ; and I was some lime befbre I recovered 
self-possession. However my détermination was 
«oon taken. Miss de *** must be made happy 
and by my meaos ; 1 bad sworn tbis io soliciling 
her band; the object only of my mission was 
changed. [At this moment Emily’s bouquet felt 
on the floor ; Lionel did not perceive it and con- 
tinued.) It was necessary to put another in my 
place. Tbe task was not easy. The murqnis did 
me the honoor of iasistfog on my atUaoce ; be 
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moment , le bouquet que tenait Emilie tombe à 
ees pieds ; Lionel ne s'en aperçoit pas et continue .) 

Il fallait substituer un Autre à ma place. — 
{/entreprise. était difficile. — Le marquis me 
faisait l'honneur de tenir à mon alliance ; il 
pouvait enfermer sa fille dans un couvent. — 
D'un autre côté, je ne pouvais me retirer sans 
la compromettre aux yeux de tout Paris. Mais 
que ne peut l'amour véritable? — Je triomphai 
de tout. — Ah I de quel tremblement de joie je 
fus saisi le jour où pour la première fois j'ob¬ 
tins du marquis Ta permission de lui présenter 
don José, devenu mon ami ! Avec quel frémisse¬ 
ment d’orgueil je voyais dans les yeux de ma¬ 
demoiselle de*** briller une flamme de recon¬ 
naissance dont la chaleur pénétrante brûlait ma 
poitrine 1 — Avec quel délice je sentais tout 
mon sang refluer vers mon cœur, lorsque de 
ce doux regard enveloppant don José, elle ser¬ 
rait ma main dans la sienne en me disant : 
Merci ! Mes joues alors devenaient pourpres et 
mon pouls avait cent pulsations à la minute. — 
Enfin, au milieu de mes nombreux efforts, la 
Providence me prêta son secours ; après une 
marche un peu forcée, je fus pris de violentes 
palpitations de cœur, qui pendant quelque 
temps semblèrent altérer ma santé. — Je fis 
insinuer au marquis qu'il y avait quelques in* 
quiétudes à concevoir sur la durée de ma vie 
et tout s'arrangea au gré de mes désirs. — Le 
succès le plus complet va couronner mon œuvre | 
dans une semaine... Marcel ne put achever 
sa phrase : une suffocation effrayante lui coupa 
la parole. — Mademoiselle de *** se marie, lui 
dis-je. — Ce jour sera le plus beau de ma vie, 
s’écria-t-il d’une voix étouffée. — Et vous 
comptez assister au mariage? lui deman¬ 
dai-je? — A moins que ce vilain rhume, qui 
résiste à tous les lichens, ne m'en empêche, 
dit-il. 

Trais jours après sa visite chez moi, Marcel 
«'existait plus. 

Le jour du mariage de mademoiselle de ***, 
le marquis recevait les félicitations de ses nom¬ 
breux amis sur le danger auquel avait échappé 
sa fille en n’épousant point un homme attaqué 
d’un anévrysme. — Moi seul je connaissais le 
secret de Ta mort du pauvre Marcel. 

Vous voyez, madame, poursuivit Lionel en 


would «but up his dau.hter in a convent. On the 
other hand, I could not cease my suit without 
compromising her in the eyes of ail Paris. But 
whal is impossible to true love? I triumphed over 
every obstacle. Ah! how I trembied with joy the 
firsi day 1 obuined permission to iatroduce Don 
José, becorne my friend ! Wbat exquisite enjoy- 
menl I felt in seeiog the eyes of Miss de *** 
sparkling with a fire of gratitude lhat peoetrated 
my very heart. With what delight l felt ail my 
blood flow back towards my heart, when with 
a lender look at Don José she pressed my hand in 
hers and said : “ Thanks!” My cheeks became 
purple and my puise rose (o one hundred a minute. 
At last in the midst of my unceasing efforts, Pro¬ 
vidence came to my assistance; afler a rat hcr long 
walk, 1 was seized with violent palpitations of lhe 
heart, whicta for a while seemed to affect my 
hcalth. I hinled to the marquis thaï I had sonie 
ground for uneasiness as to lhe duration of my 
life, and every thing was arranged as I desired. 
The most complété success crowned my labours in 
a week... ” Maurice could not finish the sentence ; 
a feeling of suffocation eut short his speech. 
“Miss de *** is to be married?” asked I. 
° That day will be lhe proudest of my life!” ex- 
claimed he, a) most choking. “ And you in tend 
to be présent at the wedding?” asked 1. “ Un¬ 

ies* this nasty cold, which resists ail lozenges and 
lichens, binders me,” said he. 


Three days afler this visit to me Maurice was no 
more. 

The day Miss de *** was married the marquis 
received the congratalations of his numeroos 
friends on the danger be bad eseaped of marrying 
his daughter to a mao attacked with an aneurism. 
I alone koew the secret cause of poor Maurice’* 
death. 

44 You see, madam,” continued Lionel rising. 
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se levant, qu'un homme peut aimer au point 
d'en mourir. 

Émlie ne répondit pas. 

Lionel. Mon histoire vous a attristée, n’est- 
ce pas? [Il se rapproche d'elle.) Pardon nez* moi, 
Êmilie. (Il veut lui prendre la main. ) Est-il 
possible .. je ne me trompe pas... elle dort... 
Ah ? les femmes, les femmes ! Mourez donc 
pour elles... Voilà l’intérêt qu’on leur inspire t... 
Mais... partons sans l’éveiller ; il me semble 
que dans ce moment le son de sa voix déchire¬ 
rait mon cœur. (Il s'éloigne , puis s'arrête un 
instant pour ta contempler.) Hélas! pourquoi 
est-elle si jolie? [Il sort.) 

Cinq minutes après , le bruit de la grille du 
jardin fermée avec violence réveillait Émilie. 
Hile jeta un petit cri. puis tournant la têle du 
côté où Lionel s’était tenu toute la soirée: 
— Pourquoi vous interrompre, dit-elle? nous 
en sommes à l’immolation de ce pauvre Mar¬ 
cel... Ehl bien, vous ne répondez pas?.... II 
serait charmant qu’il se fût endormi au plus 
pathétique de son histoire. . Leâ hommes sont 
souvent si indifférents aux souffrances d’autrui. 
[Elle quitte son fauteuil et marche avec précau¬ 
tion jusqu au fond du salon.) Comment! la place 
est vide?... Où ôtes-vous donc, Lionel? Mais... 
c’est inouï... je ne l ai pas entendu sortir... 
Lionel! il n’est plus ici... Est-ce que par 
hasard ce serait moi qui aurais dormi..? (Elle 
sonne avec violence . Justine entre en apportant 
des lumières.) Justine, avez-vous vu monsieur 
Lionel ? 

Justine. Madame, il vient de partir à l’ins¬ 
tant. Est-ce qu’il n’a pas dit adieu à madame? 

Émilie. En aucune façon. 

Justine. C’est donc pour cela qu’il avait l’air 
si furieux; il* nous a tous bourrés dans l’anti¬ 
chambre et j’ai vu l’heure où il allait cravacher 
le pauvre Saint-Jean, sous prétexte que depuis 
huit jours il ne bouchonnait plus son cheval. 
Au reste, il m’a appelé du fond du jardin, pour 
me dire d’avertir madame qu’il ne reviendrait 
pas avant la Gn de la semaine. 

Émilie. Et c’est aujourd'hui.. ? 

Justine. Lundi, madame. 

Émilie. Alors, je suis fort tranquille. — 
Dites-moi, avez-vous vu partir le baron? 

Justine. Ah ! lui, c'était toute autre chose.. 


“ that a man mi y love to sucb excess as lo die 

or it.” 

Emilt did not answer. 

Lionel. My story has madeyoo sad, bas it not? 
(He draws nearer to her.) Excuse me, Emily. 
(He goes to take her hand.) Is it possible.... I am 
not mistaken.... sbe is asleep. Ab! womea! 
womeo ! Die then for tbem! Tbat’s ail they 
care for us. But.... let us go without wakiog 
ber; I feel as if her voice just now would as it 
were break my heart. (He retires , and then stop a 
a moment to look at her.) Alas ! why is sbe so 
pretty? {He goes out.) 


Five minutes a fier the noise of tbe garden gâte 
shuttiog violent!y awoke Emily. Sbe ullered a 
faint cry, and lurning towards where Lionel bad 
been sitling ali the evening ; “ Why doyou stop?'* 
said she; “ we are at the immolation of tbat poor 
Marcel. Eh! why don’t you answer? It would be 
droll if he bad fallen asleep at tbe most pa the tic 
part of his story. Men are olten so indiffèrent to 
tbe sufferings of others. {She leaves her chair 
and advances gently towards the end cf the room.) 
How! his place empty! Where are you, Lionel? 
But it is inexplicable... I did not hear himgoout. 
Cau it be that I bave fallen asleep myself.... 
(She rings violently. Justine cornes in with lighis.) 
Justine, bave you seen Mr. Lionel? 


Justine. Yes, madam, he is justgone. Did not 
he bid you good night, madam ? 

Emily. No, indeed. 

Justine. That is why he looked so furkms then. 
He abused us ail in the antechamber, and I saw 
he was well nigb horse-whipping poor St Jean, 
under the pretext that be bad not rubbed down 
his horse for a week past. Besides he called me 
to the bottom of the garden and told me to let my 
mistress know that he sbould not be here again 
before the end of the week. 

Emily. And to-day is.... 

Justine. Monday, madam. 

Emily. Then, I am no longer uneasy. — Tell 
me, did you see the baron go away? 

Justine. Oh, yes; that was quite a different 
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mais la terre ne le portait pas; il sifflotait, 
chantonnait, faisait sonner ses éperons, on eût 
dit qu’il était rajeuni de vingt ans. 

Émilie. Vraiment? 

Justine. En passant devant l’offlce, il m’a 
pincé la joue et m’a dit en clignant de l'œil : 
Sans adieu, Marton, nous nous reverrons bien¬ 
tôt , friponne. A propos, dis à ta maîtresse 
que je viendrai demain lui demander à dé¬ 
jeuner. 

Émilie. Àhl... 

Justine. Sans compter qu’il a donné vingt 
francs au fils du jardinier, qui lui a dit qu’il se 
tenait en selle comme un écuyer de l’Hippo¬ 
drome. 

Émilie (devenue rêveuse pendant le discours 
de Justine). Comprend-on cela.. ? le baron... ce 
vieux fat... s’imaginer que, parce que j’ai la 
bonté d’écouter ses balivernes.. ! mais c’est très 
impertinent... Lionel avait donc raison... 
pauvre Lionel, il est si bon... Pour partir ainsi, 
il faut que je lui aie fait bien de la peine... 
M’endormir tandis qu’il me parlait... Ce doit 
être l’effet de la lune.., Je soutiendrai à Lionel 
qu’il s’est trompé... Oui, mais je ne sais pas si 
son ami est mort... Ob ! il doit l’être, sans cela 
le monde l’aurait pris pour un niais... Allons, 
le plus pressé est de réparer ma faute. (Elle 
se place devant une table décrire.) a Mon cher 
Lionel, je vous supplie de ne point m’aimer 
assez pour vous immoler au baron. N’oubliez 
pas que je vous attends demain à déjeuner. » 
Et d’un. A l’autre, maintenant : « Mon cher 
baron, je reçois une lettre, qui me force de 
partir à l’instant pour ma terre de Normandie, 
d’où je ne reviendrai qu’à Noël ; je vous invite 
à déjeuner pour cette époque. * Et de deux. — 
Justine, allez avertir Saint-Jean qu’il faut que 
demain matin avant huit heures ces deux lettres 
soient reudues à Paris à leur adresse; avant 
huit heures, vous m’entendez bien. 

Justine. Madame peut compter sur moi. 
Elle sort. ) 

Émilie. Allons... moi aussi j’ai fait mon sa¬ 
crifice... car le baron était gai, amusant, il 
avait toujours les poches remplies de nou¬ 
velles. .. c’était une distraction dans cette so¬ 
litude... Mais Lionel sera touché de mon dé- 


I do not know what herb he had trod 
upon; but the ground hardlj bore him; hç htun- 
med and sung, and rattled bis spurs; one would 
bave thought he was some twenty years younger. 

Emily. Indeed? 

Justine. As he passed the servants’ hall, he 
pinched ray cheek and said wilh a wink ; “ l 
won t say good-by, Marton, we shall soon raeet 
again. By the by, tell your mistress that I will 
corne and ask permission to breakfast with her 
to-morrow. 

Emily. Ah ! 

Justine. And besides he gave twenty francs to 
tbe gordener’s son, who had told him that he sat 
a horse like one of the Circus riders. 

Emily {who has fallen into a revery while Justine 
spoke). Who could think it?... the baron.... an 
old coicomb.... to imagine that because 1 had the 
complaisance to listen to his nonsense.... but it is 

very impertinent. So Lionel was right ; poor 

Lionel, he is so kind.... For bim to leave me tbus, 

I must hâve hurt his feelings. Go to sleep while 
he was talking to me.... It must be the effect of 
the moon. I will maintain that Lionel laboured 
under a mistake.... Yes, but 1 do not know whetber 
his friend is dead... Oh! he must be, otherwise 
the world would take him for a sim pie ton. Corne, 
tbe first thing is to make amends for my fault. 
(She'sits down to a wriling table.) “ My dear 
Lionel, I implore you not to love me enough to 
immolate yourself for the baron. Do not fbrget 
that I expect you at breakfast to-morrow. ” That 
will do for one. Now for the other : “ My dear 
Baron, 1 bave received a letter which compels me 
to start immediately for my place in Normandy 
whence I shall not return till Christmas. 1 shall 
expect you to breakfast with me then. ” That for 
the second. Justine, go and tell St-Jean that tbese 
two letters must be delivered in Paris as addressed 
by eighto’clock to-morrow morning ; eight o’clock, 
you understand. 


Justine. Madam may rely on me. [She goes 
oui.) 

Emily. Corne.... I too hâve made a sacrifice...• 
for tbe baron was gay, amusing, aod always had 

a good budget of news. be was quite a relief in 

this solitude.... But Lionel will be toucbed by my 
devotedness.... he loves meso much, I owed him 


— 77 — 

Je ne sais pas sur quelle herbe il avait marché ; • affair. 


Digitized by t^.ooçie 





Vouement.... il m'aime tant, je lui devais cela. 
D’un autre côté, le baron recevra une leçon et 
me regrettera... Voilà deux bonnes actions en 
un jour ; j’espère qu’elles me procureront une 
bonne nuit... On dort si bien quand on a la 
conscience tranquille 1 

Madame Marie di l’Épinay, née de Bkady. 


LA GUERRE DES FENÊTRES. 

Journal du sié£e d’une jolie femme. 

THÉORIE DE CAMPAGNE. 

N’en déplaise à nos braves officiers-généraux, 
l’art de la stratégie ne se renferme pas tout 
entier dans le Traité des Fortifications . — La 
façon de réduire une place ne s’enseigne pas 
exclusivement aux jeunes gens en lunettes de 
l’École polytechnique. Les sièges de Troie, de 
la Rochelle, d'Anvers ou de Sébastopol ne 
sont pas les uniques hauts faits des mathéma¬ 
tiques appliquées au grand art d'aplatir son 
semblable. — Il existe d’autres guerres, moins 
meurtrières, peut-être, mais qui ont bien, 
comme vous allez en juger, leurs émouvantes 
péripéties. 

J’ai, en face de ma fenêtre, une fenêtre tou¬ 
jours close.— Les rideaux sont en mousseline 
brodée, doublée de soie bleu-de-ciel. — Ce ne 
peut être un fumiste ou un négociant faisant 
dans le linge de table qui se drape ainsi. — Le 
voile a trahi la déesse. — La mousseline à 
festons révèle une femme... la tenture bleu dé¬ 
cèle une blonde. — Une brune eût adopté le 
rouge ou le jaune, — ces deux couleurs qui 
blanchissent la peau et adoucissent sa semi- 
virilité. — Quand vient la nuit, une servante 
ferme hermétiquement les volets, avec des airs 
effarouchés de tourière de couvent... Évidem¬ 
ment, un officier de cavalerie ou un exposant 
de 4 855 ne prendrait pas tant de précautions 
pour conserver à ses charmes les bénéhces de 
l’inédit... C’est une femme assurément. 

La rue est étroite... Les maisons sont pos¬ 
tées indiscrètement Tes unes devant les autres, 
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thaï. On tbe olher bond the baron witt ractiva 
a good lefson and will regret iqe. Se tbere ave 
two good actions in one day ; I bope lhey wiU 
procure me a goodnight..* OnesJeeps so well witk 
a quiet conscience* 


THE WAR OF THE WINDOWS. 

The Journal of the Sie£e o: a Pretty vVoman. 

THEORT OF THE CAMP A IG N. 

Whalever oor brave general ofBcers may think, 
the wbole art of strategy » nol induded in tbe 
Treatise of ForlificaHons, — The way of reductng 
a sirengitoid i* üot taugbt exclusively to the young 
gentlemen in spectacles ai the Polytechnic Scbool. 
The sieges of Troy, La Rochelle, Antwerp, and 
Sébastopol are not the only noble feats perforroed 
by the application of the mathematica! sciences 
lu the art of crushing one’s fellow-creatures. 
Thcre are other wars, less bloody, perbaps, but 
which hâve, as yoo shatl see, thw moving inci¬ 
dents also. 


Just opposite my room tbere is a window thaï 
is always closed. — The curtafns are ensbroidered 
mas!in lined witb sky-Moe sük. — U caonot be 
eitber a ehimney-doctor or a Wholesale dealer m 
table lioen thaï adopta sucb drapery as that. — 
The veil bas betrayed the goddess. — The fes- 
looned muslin bespeaks a womao.... tbe blue 
lining tells us she is fair. A brunelte would bave 
chosen red or yellow, — the two coïours that 
whiten tbe skin and soften down its semiviriUty. 
— When oight cornes a servant-maid carefully 
closes tbe shutters, witb ail the wild limidity of 
the door-keeper of a convent. Etidently, acavalry 
officer or an eihibitor at tbe great Exhibition of 
1855 woeld not take so many précautions to pré¬ 
serve to his personal charms the advantages of 
being unseen.... It must therefore be a woman. 

The Street is narrow... the bouses are htdis- 
cretely placed one before tbeotber, not obsenring 
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«ms distance respectueuse, comme si elles 
avaient envie de causer ensemble, ce qni serait 
bien pardonnable après deux cents ans de voi¬ 
sinage... Je veux savoir si ma voisine est 
insensible... Si elle allait être laide... ou dé¬ 
vergondée!... Allons? ça ne se peut pas... Il 
n'y a que les madones qui se cachent dans des 
niches... Les Vénus callipyges, au regard 
effronté, à la ceinture flottante, se tiennent sur 
me jambe dans les jardins 

Ma foi I j’ai le temps, le cœur libre, l'esprit 
guerroyant, je veux, gentille fenêtre, faire à 
celle que tu me caches un siège en règle, mais 
un siège loyal, discret, courtois, où rien ne 
puisse être incriminé et ne soit en dehors de 
la guerre franche et sincère. Je n entrerai pas 
chez la Diva , dans un joujou monstrueux , 
comme les Grecs de la guerre de Troie ; je ne 
griserai pas son boulanger pour la prendre par 
la famine, comme. Louis XIV devant Utrecht. 
J’aimerais mieux, à la façon de Henri IV, jeter 
des pralines et des massepains sur son balcon. 
Non, la stratégie amoureuse a d’autres lois, 
que mademoiselle de Scudéry n’eût point récu¬ 
sées ; dès demain j’attaque la place. 

Admirable saison pour une campagne, le 
printemps est âgé de deux mois et demi, l’été 
prépare, dans les coulisses de la nature, son 
coslume étoilé de fleurs, le ciel est plein de 
clarté, l'air est chargé d’aromes, le service de 
tranchée sera doux à faire. 

LEVÉE DES PLANS. 

Le temps a favorisé les opérations du siège. 

Il a fait aujourd'hui une chaleur de juin... On 
a ouvert sa fenêtre!... mais personne n’est 
apparu que la servante des contrevents... Je 
pourrais bien la corrompre à prix réduit, mais 
cela sent trop sa comédie italienne, c’est mal 
porté depuis que Dorine et Lisette ont des 
livrets à la caisse d’épargne, donnent des bouil¬ 
lons aux pompiers, leurs amants, et vont à la 
halle en socques articulés... d'ailleurs ; il ne 
faut point encourager la délation; en temps de 
guerre, on fusille les espions et les déserteurs. 

J’ai saisi ma première arme, la lorgnette... 
et j’ai visité l’appartement. Je suis assez con- ; 


• respect fui distance, as if they vere unions to 
bave a confab together, which would bc very ex¬ 
cusable afler being neighbours for some two bun- 

dred years. I should like to know whetber my 

ueighbour has a heart... whelher sbe is ugly. 

or dissolute ! Corne now, that cannot bc.... There 
are none but madonnas that hide lheinselves in 

nic, ies. The Callipygiao Venuses, with a bold 

look and a floaling sash, stand on one leg in the 
gardens. 

My failh! I hâve the leisure, a free heart, a 
daring s pi rit, and I am rcsolved, gentle window, 
to la y a reguiar siégé to her whom you cooceal 
from my view — a siégé at once loyal, discrète, 
and courteous, altogether irreproachable, aud 
withiu tbe liraits of frank aod gcncrous warfare. 

I will not insinuate my person into the Diva's 
dwelling, in the interior of some monstrous play- 
thing like the Greek in the Trojan war; I will 
uot bribe her baker in order to take her by famine, 
as Louis XIV did Utrecht. I should prefer ioah- 
taling Henry IV, aod tbrow cakes and comûls on 
her balcony. No, tbe strategy of love bas other 
laws, which Mlle, de Scudery would not bavecon- 
demned. To-morrow I begin my attack on the 
place. 

The scason is admirable for a campaigu, the 
spring beiug two months and a half old; the 
summer is preparing in the back scenes of nature 
hcr starry costume of flowers; the heaveos arc 
blazing wilh light ; the air is loaded with aromas ; 
my trench-work will bea pleasant occupation. 


TAKING THE PLANS. 

The weather favours the siégé operations. To* 
day has been as bot as June. Tbe window has 
been thrown open ! but not a soûl was visible bc- 
side tbe cbamber-rnaid.... I might bribe her easy 
coougb, but that is too much in the style of 
Italian comedy, and is not at ail in favour since 
Dorine and Lisette hâve mouey in the savings- 
bank, give soup to the firemen, their lovers, and 
go lo the market in patent clogs. Besides we 
should not encourage treachery ; in war, spies and 
deserlcrs meet with condign punishmeot. 


I hâve taken my first weapon, my opera-glass..* 
and bave scrutinised the apartment. 1 am paa- 
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lent de cette première reconnaissance, l'ameu¬ 
blement est simple, signe de distinction. Le 
piano est petit, une miniature d’Érard... et 
non un de ces grands instruments à queue qui 
ont l'air d'une table à rallonge... A un petit 
piano il y a évidemment de petites mains... 
des doigts de sous-mal tresse anglaise paraî¬ 
traient des baleines de corsets sur ces touches 
lilliputiennes... sur un guéridon deTahan il y 
a une tapisserie commencée... un bouquet 
ébauché avec les couleurs éclatantes de la 
laine... Ma belle défait-elle, comme Pénélope, 
la nuit le travail de la veille? Est-ce une paire 
de pantoufles pour quelque Ulysse en tournée 
départementale? 

PREMIÈRIS HOSTILITÉS. 

Avril tout mouillé rit dans les champs... le 
temps est féerique... et l'ennemi a enfin paru 
à sa croisée! — Tudieu ! quelle artillerie, et 
comme la place est armée! la belle est grande, 
svelte, élégante, gracieuse, mais je n'ai vu que 
ses yeux ! deux mortiers à la Paixbans, dont 
les feux sont incessants... Elle a lancé sur moi 
un seul coup d'œil... et mon cœur a sauté 
comme une poudrière... le regard d'une jolie 
femme porte plus loin qu'une carabine Minié... 

{La suite au prochain numéro.) 

Léo Lespks. 



tably pleased with my first reconnaissance : tbe 
fureliure is plain, a tign of distinction. Tbe piano 

is small, one of Erard’s miniatures,. and not 

one of those bulky grand pianos, that look like a 
telescope dining table. For a small piano, there 
are evidently small hands ; tbe Angers of an English 
under-governess would look like stay-bones on tbose 
Lilliputian keys... On one of Taban's stands tbere 
lies a piece of tapestry commenced... a bouquet 
sketebed out with brigbt-coloured worsted. Does 
my fair anUgonist undo at nigbt tbe labour of the 
day, like Penelope of old ? Is it a pair of slippers 
for some Ulysses on a journey in tbe provinces? 


nasT BosTiLims. 

April smiles amid its sbowers in tbe fields. 

tbe weatber is enchanting.and tbe enemy bas 

at last appeared at the window! Heavens! what 
artillery, and how the place is armed! My fair 
one is tall, slender, élégant, gracefot, but I ha?e 
only accu her eyes ! two Paixbans mortars, that 
fire incessantly. She darted one single glance at 
me... and my heart took fire like a powder-mill... 
the eye of a pretty woman carries farther than the 
Minié rifle. 


Ad. GOUBAUD, directeur-féraat. 


& 
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n«ms. 

Paris ne s’appartient plus : il est aux étran¬ 
gers, aux provinciaux, qui l'occupent par droit 
de conquête, invasion pacifique, d'ailleurs, 
qui s'accomplit au nom de la paix et de 
la fraternité universelle. Simples chroniqueurs 
de la mode, notre mission n’est pas de déve¬ 
lopper ici tous les résultats que ce grand con¬ 
grès de l'industrie doit avoir pour la bonne 
harmonie des peuples et l’avenir de l'humanité ; 
mais il nous appartient de nous féliciter du 
bien que produira dans l'intérêt des modes pa¬ 
risiennes ce concours de visiteurs venus de 
toutes les contrées du monde, et qui, après 
avoir admiré les chefs-d’œuvre enfantés par 
l'art de la toilette, retourneront faire au loin, 
par la parole et par l’exemple, la propagande 
de nos produits. 

Il suffit de signaler à nos artistes cette con¬ 
sidération pour être sûr qu'ils vont se piquer 
d'honneur et s'étudier à se surpasser eux- 
mêmes. Nous en avons d’ailleurs pour preuve 
les charmantes créations qui s'étalent dans les 
salons de nos plus habiles faiseuses ou s'éla¬ 
borent dans leurs ateliers. 

Parmi les établissements de premier ordre, 
qui ont tout à gagner dans ce tournoi de l’art 
et do goût, il faut citer la maison Lhopiteau 
(ci-devaut Popelin-Ducarre). Rien de plus ra¬ 
vissant que ses nouveaux modèles de mantelets 
printaniers. 

Et, d'abord, une meution d'honneur à son 
mantelet Isabelle, en soie d'Angleterre avec 
entre-deux de dentelle et de rubans roses en 
transparent, arrêtés, en tête et en pied ; par 
de légers nœuds papillons. Au bas du man- 

Emirn at Statiouxba’ Hall. 


PAinitiii. 

Paris te no longer ils own master; H is tn 
the power of foreigners and provinciale who 
occupy il by right of conquest. a pacifie inva¬ 
sion, however, effected in the name of peace 
and universal brolherhood. As simple chroni- 
clers of fashions, our mission is not to develop 
here ail the results this great congress of indus- 
try must hâve on the good fellowship of nations 
and the future of humanily ; but we hove good 
reason to congratulate ourselves on the good 
thaï cannot fait to accrue lo Parisien fashions 
from the vastconcourse of visitors from ail parts 
of the world, who, aller admiring the mas ter- 
pieces of taste brought out by our artiste for the 
toilet, will be sure to spread far and wide by 
precept and practice the useof our productions. 

We need scarcely reroind our artiste of this, 
as they will be sure to do tiieir best and use 
every endeavour to surpass ail they hâve hitherto 
done. We are convinced of this by the charm- 
ing créations we hâve already seen in the show- 
rooms and workrooms of our most noted mil- 
linersand dressmakers. 

Among the establishments of the highest rank 
which hâve everything to gain by this tourna- 
mentof art and teste, we may mention tbe bouse 
of Lhopiteau (late Popelin-Ducarre). Nolhing can 
possihly surpass their new models of spring 
mantelets. 

We must notice, among the foremost, their 
Isabelle mantelet, ofEnglish silk with insertions 
of lace and pink ribhons and transparents, fas- 
tened down athead and foot by small butterfly 
bows. At the end of the sleeve floals a magn.fi- 
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telet flotte un magnifique volant de dentelle 
riche de 60 centimètres, sur lequel retombe 
une autre dentelle de 20 centimètres environ. 

Une autre mention à la basquine Suissesse , 
en mousseline suisse, ornée devant et derrière 
d’une sorte de plastron mélangé d'entre-deux 
de Valenciennes et de broderie plumetis. Ga 
plastron, qui commence au col et sc prolonge 
presque jusqu'au bas de la basquine, se ré¬ 
trécit à la ceinture. Le devait est enjoMvé de 
petits nœuds papillons échelonnés le long du 
corsage. Cette délicieuse fantaisie se termine 
par trois entre-deux de plumetis et de Valen¬ 
ciennes bordés par un entre-deux de matines. 
Les manches, dont le haut reproduit le même 
motif, finissent par un gros bouillonné, au¬ 
quel succèdent deux entre-deux pareillement 
bordés de malines. Sur la saignée s'épanouit 
un nœud de ruban qui répond à ceux du corsage. 

Décrivons encore le mantelet vénitien , de 
l’effet le plus piquant et le ph» gracieux. Le 
corps est en guipure de Venise coupée par de 
petits velours noirs accouplés trois par trois et 
disposés en biais. La tête et le pied sont mar¬ 
qués par un galon de velours de 3 centimètres 
environ. Celui du haut est bordé d'un rang de 
petite guipure. Du galon qui marque 1a taille, 
part un ricbe volant de guipure à écaiHes, sur 
lequel retombent de distance en distance de 
petites pattes en guipure coupées dans leur 
longueur par un galon de velours n* 4 . 

Quant à la lingerie, qui est, comme on sait, 
une des spécialités dans lesquelles brille la 
maison Lhopiteau, il faudrait, si nous voulions 
être justes, citer, sans en négliger une, toutes 
les adorables fantaisies composées par elle, 
telles, par exemple, que le col religieuse , 
à plusieurs rangs de rubans encadiés de 
dentelle-guipure ; et la manche religieuse , 
à bouillonnés coupés par des traverses de 
rubans avec entre-deux en rubans transpa¬ 
rents : au-dessus du poignet, un petit bouillonné 
piqoé de nœud papillons; au poignet, deux 
petites guipures tombant sur la main et rappe¬ 
lant la manche Louis XIV. 

Encore quelque chose de ravissant : ce sont 
des bretelles destinées à figurer avec une toi¬ 
lette habillée. Imaginez-vous trois entre-deux 
brodés et séparés par de petites ruches de 
rubans, et retombant par devant en pans ar¬ 
rondis. Au bord, une petite Valenciennes légère¬ 
ment coquillée. Au milieu, sur la poitrine, deux 
traverses en eutre-deux pareillement encadrés 
de ruches de rubans. 

La maison Lhopiteau se distingue surtcut 
par le choix et la richesse des dentelles, dis 
guipures el généralement de tous les acces¬ 
soires qui entrent dans ses confections. 


«enl flounce of rich lace not less than inches 
deep, and over it faits anotber of about 8 inches. 

Then there is lhe Stciss basquine of Swiss 
muslin. ornamented before and behind with a 
kinri of plastron made of a mixture of valencien* 
nés insertion» and satin-stitch embroidery. Tbis 
plastron, which hegins at the neck and reoches 
almost to tbe bottom of the basquine, gets nar- 
rower at tha wafet. The fro* is orn*ménted 
with smatl buttetfly bows ait along tbe body. 
Tins very pretty fancy garment is terminaled by 
tbree inseï lions ol satin-stitch and Valenciennes 
bordered by a inecblin insertion. Tbe sleeves, 
ornamented aller the sama design, terminale in 
a large bouillonné, to which succeed two inser¬ 
tions also bordered with mechlin. Just In the 
bend of tbe arm is a bow of ribbon corres- 
ponding with thoseon the body. 

Let us aiso describe the Venetian mantelet, 
which is of a most exquisitely graceful eflTect. 
The body is of Venice guipure crossed by nar- 
row black weJvetia groupa cf three and pfsced 
sb ntingly. The head and lhe (bot are marked 
by a xelvet gallooo about «a inch wéde The 
upper orne is bordered by a row of narrow gui¬ 
pure. From ibe gatioos that marks the «rauS 
proœeds a rich flounce of guipure acalioped et 
tbe edgea, on which (ail at intervala smali ends 
of guipure iotersected lengihwise by No. I vel- 
vet gnlioou. 

As for linen articles, it is well known tbe house 
of Lhopiteau is parlicularly distinguisbed in tbat 
dcparlment. To do justice to the articles we 
suw on our last visil to their show-rooms we 
should be under the necessity of enumerating 
almost every individuel th ng; but especially 
th a religieuse collar, having several rows of rib- 
iMm enclosed in guipure l»ce; and alao the re- 
ligieuse slecve, having bouillonnés fntersected 
by cioss pièces of ribbons with insertions in 
transparent tibbons: just above tire wrtsthaod 
is a smatl l>ooilb*nné stodded mith hwtlerfly 
bows ; at the wvislband are two narrowgn i pwrcs 
fallmg over tbe hand, not eiüike the steewes 
wom under Louis XIV. 

Wc hâve still one more chaevning wrficte ko 
notice : namely. braces intended to be wom 
with a full dress toi let. Just imagine «bree em- 
broidered ina* riionsaeparaled by narrow i ibboa 
roches aod bangitgdown in rouaded ends in 
front. At the edge, a narrow Valenciennes 
sliglitly drawn. !n the middle, on the breast, two 
transversal insertions also bordered with ribbon 
i uches. 

Lhopiteau isequaliy distinguisbed for choioe 
aod rtchnrss of lace, guipures, and ail the acces- 
sortes thaï contnbute to oiake or déco raie man- 
eiels and cloaks. 
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Une des Mime qui •« recommandent en¬ 
core au premier titre <i la faveur des étrangers, 
*’«4 celle d’Àlexanérine, wm de ces artistes 
hors ligne qoi font époque dans les fastes de 
la mode. I! ne faut que jeter un coup d'œil 
déms ses salons pour se convaincre que la 
réputation européenne de son nom n’a rien 
d'usorpé. 

Parmi les nouvelles créations que vient de 
lui inspirer la saison nouvelle, nous avons par¬ 
ticulièrement remarqué un délicieux chapeau 
de crêpe blanc constellé de boulons de paille. 
La calotte fuyante, à fond plat. La passe, re- 
coquillée à la Paméla, formée d’une bande 
d’agréments de paiHe, bordée de deux ruches 
de blonde, celle de derrière se reliant au bavo- 
let, lequel se compose pareillement d'on agré¬ 
ment de paille frangé de blonde. A droilo et 
à gauche de ce bavolet s'épanouit on nœud à 
bouts flottants. Sur la passe une branche d’épis 
mélangés de feuilles de vigne à nervures de 
paille et de marguerites de paille. Dessous une 
ruche de blonde égayée sur un seul côté d’une 
rose escortée de feuilles et de boutons. 

Âlexandrine fait aussi de charmantes coif¬ 
fures d’intérieur d’une exquise légèreté, dont 
le fond consiste seulement en un ruban co¬ 
quettement chiffonné et relevé de quelques 
feuilles de pampre ou de fleurettes des bois. 

La paille belge est bien portée, surtout pour 
chapeau du matin. Un ruban coquillé sur la 
passe et se rattachant en nœud flottant der¬ 
rière la calotte fait tous les frais de sa pa¬ 
rure 


Ooe of the bouses tbat bas s stroug datai on 

the notice of strangers and foreigners is assur- 
edry that of Alexandrine, one of those emlnent 
milliners, who has made her business an art and 
secured herself a high place in fhe armais of 
fasbion. One glance at her shew-rooms is saffl- 
cient to prove that her Europea» tome is weff 
deserved. 

Amongthemnny new créations she has brought 
ont for the season, we hâve particnlàrfy remark- 
ed a charming white crape bonnet studded 
wïfh straw buttons. The skies of crow» are 
sloping bat the top is ftat. The front tumed à te 
Paméla , formed of a band of straw trioMiiegs, 
bordered wrth two blonde ruches tbe onebe- 
hind ccmnected with the curtain. whieh ts «te» 
naacte of ornamenlal straw trimmed wilh blonde. 
Right and, left of the curtain ia a bow wilb lk>w- 
ing en ls. On the front a bonch of wheat-ears 
mixed wilh vine-lea v es having straw serves and 
straw daisies. Inside a blonde ruche enlivened 
o*\ one side ooly by a rose wilh buds and 
foiiage. 


Alexandrine also makes some most exquisite 
head dresses, extremely light, consisling tnerely 
of a ribbon artistically crumpled and decorated 
with a few vine-leaves und woodland flowers. 

Belgian straw is very much worn, especially 
for moming toilet. A drawn| ribbon put across 
the front and lerminating in [a bow with long 
ends behind, constitutes the whole trimming. 


DESCRIPTION DES GRAVURES. 


DESCRIPTION OF THE ENGRAVINGS. 


N° 428. 


No. 428. 


Toilette de ville. — Chapeau en paille de 
riz, orné de branches d'acacias et de blonde. 

Ce chapeau, tout en paille de riz, est coupé 
carrément du bas et a le bord retourné en 
paméla. 

Deux branches d’acacias fleurs et feuillage 
garnissent chaque côté extérieur. 

Sous la passe est une ruche en blonde, avec 
de petits nœuds composés de lames en paille 
de riz et piqués de 5 en 5 centimètres dans les 
creux de la blonde. De chaque côté sont, en 
outre de cet ornement, des ruches de tulle uni 
en mentonnière. 

* Un bandeau ruché en tulle avance sous la 
passe et forme la pointe sur la raie des cheveux. 

Le bavolet se compose d’une lame en paille 
de riz, très enlevée des côtés. 


Walking Toilet. — Rice straw bonnet, orna- 
mented with branches of acacia and blonde. 

This bonnet, altogether rice-straw. is cul 
square at bottom and the edge is slightly turned 
à ta Paméla. 

Two branches of acacia with flowers and 
foiiage decorate the exterior on each side. 

Under the front is a blonde ruche, with small 
bows made of rows of rice-straw stuck at inter- 
vals of two inches in the hollows of the blonde. 
On each side are, besid? this ornament, ruches 
of plain tulle as lappets. 

A bandeau ruched with tulle advances under 
the front and forms a point exactly over lhe 
parting of lhe hair.. 

The curtain is composed of a row of rice- 
straw, very much raised at tbe sides. 
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Brides en n* 22 taffetas blanc à milieu moiré. 

Robe en moire antique, avec bouquets bro¬ 
chés d’un ton plus fort, et ornée de dentelle 
noire et de ruban broché. 

Corsage montant, ouvert devant et à cein¬ 
ture. Corsages et manches en droit ûl. 

Sur le bord du corsage est un biais en soie 
unie gros grain cousu à plat, large de 8 centi¬ 
mètres dans le haut et venant à 3 à la taille. 
Ce biais se continue cousu à plat sur la jupe 
de chaque côté, partant de 3 centimètres en 
haut et venant à 4 8 dans le bas, avec un grand 
écart de tablier. 

Une dentelle noire est posée à plat sur le 
biais du corsage, dont elle suit la forme. Cette 
dentelle est soutenue bien juste ce qu'il faut 
pour qu’elle prenne le rond de l’encolure. 

La manche est coupée droite ; elle a 40 centi¬ 
mètres de long derrière et 25 devant ; elle est 
laissée fendue du haut en bas f puis on garnit 
l’ouverture, qui forme un écart du bas, par un 
gousset en dentelle, ayant 4 5 centimètres du 
bas et montant sous l’ouverture de la manche. 
Une ruche en dentelle noire borde la manche ; 
une dentelle noire de 4 5 centimètres la termine. 

La sous-manche est large et en tulle blanc, 
formant bouillon du bas pour soutenir la gar¬ 
niture. 

La ceinture en ruban broché est nouée par 
un gros chou et laisse retomber deux bouts sur 
.la jupe. 

Sur les deux montants de la jupe est cousue 
une dentelle, qui court en zigzag et dont les 
vides sont garnis de choux en ruban. Ce revers 
se coud à plat sur la jupe, mais on le place sur 
le dessus d'un pli pour éviter qu'il tiraille et 
fasse aller la jupe de travers. 

La guimpe est en tulle gaufré en long, avec 
entre-deux en dentelle. 


CoHiüiiiAitTK. — Petit bonnet rond, garni 
d'une ruche en tulle illusion. 

Robe et voile en mousseline claire, avec 
rubans de taffetas dans les ourlets et dans les 
coulisses. 

Corsage montant, composé de mousseline 
coulissée, avec entre-deux plats en mousseline 
doublée de ruban. On fait ces parties plates 
avec du ruban 7 ou 8, selon la taille de la 
jeune fille. Une dentelle forme garniture au col. 

La manche est composée de trois bouffants, 
avec intervalles doublés de taffetas. 

Les trois jupes ont chacune un ourlet, dans 
lequel est passé uu ruban n° 4 2. 

Le voile est encadré de même et descend au 
niveau de la deuxième jupe. | 


«ring» of No. îj white aille vatered iaUie 
roiddle. 

The dress is moire antique with embroidmd 
bouquets of a deeper tint, and oroameoted with 
black lace and figured ribboos. 

B<>dy high, open In front, and baving a waist- 
I band. 

On tbe edge of body is a atant-cot piece of 
plaio large-grainsilk sewed on flat, abouta lo¬ 
ches wide at top and decreasing to about one at 
the waist. Tbis biais is continued on tbe skirt 
on each side, beginning about an inch from tbe 
top and reaching to within 7 inebes of the bot- 
tom, spreading wide in the form of an apron. 

A black lace is laid on the biais of tbe body v 
following ils form. Tbis lace is drawn ratber tight, 
so as to make it take tbe round of the neck well. 

The sleeve is eut straight, and is IS inches 
long behind and 10 in front. It is left open from 
top to bottom, and tbe openiitg, which is 
spreading at bottom, is decorated witb a lace 
gussel. measuring 6 inebes at bottom, and goiog 
up under the opening ol the sleeve. A black 
lace ruche borders tbe sleeve, and U is ter- 
minaled by a row of lace 6 inebes deep. 

The under-sleeve is wide and made of white 
tulle, forming a puff at bottom to support tbe 
trimming. 

The woistband is of figured ribbon, tied in a 
large bow from which two ends fall ou the skirt. 

On the two biais that run up the skirt a row of 
lace is laid, which runs in a zig zag, having 
a bow of ribbon in each angle. This revers is 
sewed flat on the skirt, bot it is laid on a plait to 
prevent it from puckering the skirt. 

The habit-shirt is tulle goffered lengthwise, 
wilh lace insertions. 


Young Communicant. —Lit!le round cap, trim- 
med with a ruche of illusion tulle. 

Dress and veil of thin muslin, with silk ribbons 
in tbe hems and string-cases. 

Body high, made of drawn muslin, with plain 
insertions of muslin lined with ribbon. These fiat 
parts are made of No. 7 or 8 ribbon, according 
to tbe stature of tbe wearer. A row of lace 
round tbe ncck. 

Tbe sleeve is composed of three pofls, and 
intervals belween, lined with taffeta. 

The tbree skirts hâve each one hem, with a 
No. 12 ribbon in it. 

Tbe veil basa similar border and reaches as 
low as the second skirt. 
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: Ceinture en très large ruban à petits bords 
satinés, dit ruban-mousseline. 

Toilette de petite fille de sept ans , 
(composée par madame Jacob). 

Chapeau en taffetas blanc tout à fait tendu, 
ayant une jarretière en velours épinglé blanc 
à cheval sur le bandeau , et un joli nœud de 
chaque côté. Sur la passe est posé à plat un 
ruban de gaze brochée à dents satinées, qui se 
terminent par un Qot de duvet comme du cygne 
qui déborde la passe. Un pareil ruban duvet 
est posé sur le bandeau de la calotte. Le bavolet 
se compose du môme ruban duvet. 

Corsage et jupe en taffetas, ornés de rouleaux 
en soie frimatée, imitant comme une fourrure 
de fantaisie. 

Le corsage forme une basquine très ajustée 
à la taille, et se continuant longue et arrondie 
derrière et sur les hanches de manière à être 
soulevée par une jupe extrêmement ample et 
ballonnée. 

Deux rangs de la fourrure de soie garnissent 
tout le tour du corsage, avec un intervalle de 
2 ou 3 centimètres. Sur chaque couture du dos 
est un rang de petits boutons qui descendent à 
la taille, qui est marquée par trois petits bou¬ 
tons groupés. 

Sur la manche, un peu plus bas que l'épau¬ 
lette, est un rouleau avec un effilé; puis au bas, 
deux rouleaux et un effilé. 

La basquine se termine aussi par un effilé, 
qui retombe sur le premier des cinq rangs de 
rouleaux de soie frisée qui garnissent la jupe 
jusqu’à l'ourlet, qui est de 7 à 8 centimètres. 
Bottines assorties à la robe. 

N° 429. 

Costume de maeiée. Toilette pu matin.— 
Cheveux en bandeaux bouffants. Nœud de che¬ 
veux tombant bas derrière. La guirlande do 
fleurs d'acacias et d'oranger est disposée de la 
manière suivante: cinq petites branches de 
fleurs d'oranger avancent sur le bandeau et 
semblent retenir la coiffure comme sous cinq 
petites griffes. Derrière et sur les côtés re¬ 
tombent de longues branches de fleurs d'aca¬ 
cias. 

Robe en moire antique, ornée de ruches et 
de nœuds en velours épinglé. 

Corsage montant, plat ; taille busquée, ar¬ 
rondie devant. 

Manche plate de 25 à 27 centimètres, garnie 
d’un volant de 45 à 47 centimètres formant 
quatre gros plis dans son ensemble. 

Jupe composée de sept gros plis formés en 


85 — 

Walsiband of very wide ri b bon witb narrow 
satin border, called muslin ribàon . 

Toilet for a Girl of Sevxn ( composed, by 
Mme. Jacob). , 

Bonnet of while silk, stretched smooth, having 
a band of white terry velvet across it with a 
pretly bow on each side. On tbe front is laid, 
flat a figured gauze ribbon with salin vandykes. 
which end in down imilating swan’s reaching 
beyond the edge of front. A similarrfotwt ribbon 
is laid across the bonnet. The curtaiu is also 
composed of the sa me ribbon. 

| Body and skirt silk, ornamented with rolls of 
frizzed silk, imitating fur. 

The body forms a very close basquine at the 
waist, and continues long and round behind 
and on the hips so as lo be raised by a very full 
and puffed skirt. 

Two rows ot silk fur go round the edges of 
the body, about an inch apart. On each seam 
of the back is a row of small buttons down to 
the waist, which is marked by a group of three 
butions. 

On the sleeve, jusl below the shoulder, is a roi! 
with fnnge, then at bottom two more rolls and a 
fringe. 

The basquine is also terminated by a fringe 
which faits on tbe first of the five rolls of frizzed 
silk that trim the skirt down to the hem, which 
is about 3 inches deep. 

Boots to match the frock. 

No. 419. 

Bridb’s Costume. Mornikg Toiltt. — Haïr in 
puffed bandeaux. The back hair faits very low. 
The wreatb of acacia and orangeflowers is ar- 
ranged in the following manner : five small 
branches of orange-flowers corne forward on 
the bandeau and seem to fasten the coiffure as 
under five small claws, Behind and at the sidçs 
hang long branches of acacia flowers. 


Dress of moire antique, ornamented with 
ruches and bows of terry velvet. 

Body high, and plain ; waist small, and pointa 
rounded off. 

Sleeve plain from 10 to f I inches long, trim- 
med whh a flounce of 6 or 7 inches deep forra- 
ing in ail four large plaits. 

Skirt composed of seven large double plaits : 
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crevés, on, gros et large, derrière, trois de 
chaque côté. La jnpe formant bien la traîne. 

Une ruche en velours épinglé étroit part du 
col et descend droit jusqu'au bas do corsage. 

Deux ruches formant bretelles partent en¬ 
semble du bas du dos sous un nœud a longs 
boots flottants, montent sur l'épaule et redes¬ 
cendent sur le corsage en se continuant jusqu'à 
35 centimètres sur le milieu des deux premiers 
plis de côté de la jupe. 

Sur le troisième pli est une môme ruche, 
mais qui ne prend naissance qu'à la taille. 

Chacune de ces ruches est terminée par un 
nœud en ruban n° 12 à deux bouts tombants. 

Sor chaque pli du volant de la manche est 
une ruche terminée en haut par un petit nœud 
en plus petit ruban. 

Col en dentelle. 

Manches de dessous en tulle, terminées au 
poignet par un entre-deux en dentelle. 

Le voile en tulle illusion se po*e derrière la 
tète, très bas; puis sur la personne même on 
le coupe sans ourlet ni bordure, de manière 
qu’il forme la traîne comme la jupe et s’arron¬ 
disse avec grâce. 

Toilette de ville. — Chapeau en taffetas, 
orné de plumes roses et de plumes modes, de 
blondes noires et de blondes blanches. 

Le dessous de la passe est tapissé d’une 
blonde noire qui dépasse les bords. Une ruche 
de blonde blanche garnit le dessus du front et 
les joues. Cette ruche est coupée par des roses 
et par de petites plumes modes Le chapeau est 
tendu et garni de volants de blonde blanche et 
noire alternativement. Sur le bavolet retombent 
une blonde blanche et une noire; celle noire, 
étant par-dessus, forme un nœud à bouts sous 
la calotte. La passe est garnie de chaque côté 
de plumes modes et de plumes roses, séparées 
par une blonde noire, qui serpente entre elles. 

Brides n° 22 roses. 

Manteleten moire antique, orné de dentelles 
et de jais. 

Le corps de ce vêtement est plat et s'arron¬ 
dit avec grâce derrière. 

Les pans, étroits du haut, s’élargissent car¬ 
rément du bas. 

Sous le bord du corps est monté un volant, 
qui fait tout le tour, en partant de 8 à f0 centi¬ 
mètres du devant. Ce volant est composé de 
gros plis crevés. 

Tout autour, sur les coutures du corps comme 
tout autour de tous les bords, sont posés à pial 
des entre-deux de dentelle noire, ayant de 
chaque côté une petite dentelle légèrement 
soutenue, cousues chat une sous un petit cordon 


one large and fort bebind, tbrw smafl ows ai 
eacli side. The skirt ic long, 00 as toforma tram. 

A narrow ruche of terry velvet runs from tbe 
neck right to tbe botlom of Ibo body. 

Two ruches form braces, beginning together 
from a bow with long flowing ends at the bote 
tom of the back, lhen nse over the shoulder and 
corne doirn in front, bcing continued oo the 
skirt for about 14 loches on the roiddfe of tbe 
two flrst side plaits of tbe skirt. ; 

On the third plait is a similar ruche, which 
begins at tbe waist only. 

Each of these ruches is terminated by a bow 
ot ribbon No. 12 wtth two long ends. 

On each plait of tbe flounce on the sleeve 
there is a ruche terminated at top by a s ma K 
bow uf narrower of nbboo. 

Lace collar. 

Lnder-sleevcs tulle, terminated at the wrist 
by a lace insertion. 

The illusion toile veil is put on bebind the 
iicad, very low ; when on it is eut withoot beat 
or border, of s length lo reach tbe ground hke 
tbe skirt and fall gracefully round. 


Waleijic Toilet. — Silk [bonnet omamented 
wilh p nk feathers and mode feathers, black 
blonde and wbite blonde. 

The inside of the front is covered with black 
blonde which reaches beyond the edge. A wbite 
blonde rut lie decorales the lorehtad and cheeks. 
Tlils rut lie is studded wilh rosrs, and small 
grey feathers. The honncl is strclched smooth, 
and trimmed wilh rows of wbite and black lace 
allernating. On the curtain are two rows of 
blonde, a black and a white one; the black one, 
being the uppermost forma a bow with ends 
just under the crown. The front is trimmed on 
each side with feathers grey and pink, separa- 
led by a black blonde winding between them. 

Strings No. 22. 

Mantelet of moire antique, trimmed with lace 
and jet. 

The body of the garment Is plain, and rounded 
gracefully bebind. 

Tbe fronts are narrow at lop an I widen to- 
wards tbe boltom, where they are euf square. 

At the edge of the body of the mantelet a 
flounce is added, thaï goes round, beginning at 
3 or 4 inclies from the front. This flounce is 
sewed on in large double plaits. 

AU round, on the seams of the body and on ail 
the edges. black lace insertions are sewed on 
even, having on each side a narrow lace slightly 
drawn, and each row is under a small stringof 
jet béa is. The flounce is ornamented with a 
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de perles de jais. Le vobni est orné d'une 
haute dentelle, qui n'est pas froncée et qui re¬ 
tombe légèrement soutenue. 

Le dos formant le rond derrière ; le volant 
en suit le mouvement. 

Robe en taffetas, ornée de quatre volants 
terminés par un petit effilé. 

Les volants sont graduellement de 21, 24, 
27 et 30 centimètres. 

N° 430. 

Toilette de ville. — Chapeau de paille 
belge fine ornée de dentelle noire, de fleurs de 
pavot et de ruban riche. 

Ce chapeau, très simple, a pour tout orne¬ 
ment d’un seul côté, un gros coquelicot double 
à cœur noir avec feuillage nuancé. 

Le bavolet se compose d’une dentelle noire 
cousue sous une ruche de petite dentelle 
noire. 

Une dentelle noire, partant des dessous, 
retourne sur la passe et retombe en voilette 
assez longue sur les côtés, une ruche en den¬ 
telle noire garnit le dessous et se noue en 
mentonnière, quelques ooquetioots sont piqués 
en haut dans la ruche, un coquelicot et son 
feuillage retombe dans le bas. 

Les brides sont en ruban n° 22. 

Robe montante en taffetas, ornée de boulons 
de soie et d’un fichu en ruban bordé d'un 
broché, et garni d’effilés au corsage. 

Le corsage montant est boutonné droit 
devant ; la taille un peu busquée est marquée 
tout autour par un rang de petits boutons de 
soie très serrés les uns contre les autres. 

La manche se compose d’un jockey, formant 
une pointe sur le bras et boutonné du haut 
•• bas, puis de deux bouillons, et elle se ter¬ 
mine par un bas de manche faisant la cloche 
et aussi boutonnée en biais sur le côté. 

La jupe froncée à la taille dégage le pied 
devant, et forme la traîne derrière ; un rang de 
boutons la ferme devant du haut en bas, et 
chacun des lez, dont le bord couche sur l’autre, 
est aussi boutonné du haut en bas. 

Un large ruban, n° 60, est posé en fichu, 
croisé devant et formant la pointe derrière ; 
sur le corsage, ce ruban est pincé à l'épaulette 
été la taille, il est garni dessous d’un petit 
effilé rapporté, à partir de la taille, les deux 
bouts retombent flottants sans effilé au bord. 

Toilette de daye âgée. — Chapeau en 
taffetas pointillé, garni de rubans et de blonde. 

Ce chapeau encadre bien le visage ; il est 
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deep lace, which is not gathered and faits ra^ 
therstiff. 

The back is round behind ; lhe flounce foîlowi 
the movement 

Silk dress, having four flounces terminated 
by a uarrow frioge. 

The flounces are graduated in width, being 
respectively S 1/2, 9 1/2, 10 1/2 and 12 inches. 

No. 490. 

Walkifg Toilet. — Belgian straw bonnet trim- 
med wilh black lace,poppies and rich ribbons. 

This bonnet, very rimple, has for ils sole orna- 
ment, on one side, a large double puppy with a 
black hearland variegated leaves. 

The curtain is composed of black lace sewed 
uiider a ruche of narrow black lace. 

A row of black, turned over from the inside is 
laid on the edge of the front, and falls as a veH 
at lhe sides. A ruche of black lace décorâtes 
the inside and is lied under the chin. Some 
poppies are stock at tlæ top of the ruche, and 
one with foliage droops down each side. 

The strings are No. 22 ri b bon. 

Dress silk, high in the body, ornamenled with 
silk buttons and a ribbon fichu edged with a 
worked border, and trimmed with frioge on the 
body. 

The body buttons straight down the front; 
the is rather pointed and is marked by a row of 
silk buttons ail round placed very close togelher. 

The sleeve consista of a jockey forming a point 
on the arm and buttoned from top to boliom 
tben two s ma 11 puffs, and il terminâtes in a bell- 
sbaped end buttoned slantingly up lhe side. 

The skirt, gathered at the waist, leaves lhe 
foot visible in front but forms a train behind. A 
row of buttons closes it ail the way down, and 
each of the widths, one edge of wbich is lakl 
over the other, has also buttons from top te 
bottons. 

A broad ribbon No. 60 is put on as a fichu, 
Crossing before and forming a point behind on 
the body. This ribbon is pinched in on lhe 
shoulder and at the waist. The edge is déco» 
rated by a small fringe. From the waist the 
two ends bang loose without fringe at the edge. 

Toi lht fou af AGed Lady. — Bonnet of dotted 
mlk, trimmed with ribbons Md bloode. 

This bonnet sits well round lhe face, and is 
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tapissé d’une ruche de blonde blanche, coupée 
de noeuds en ruban. 

Mantille en taffetas, ornée de velours, de 
boutons et de dentelles. 

La mantille est décolletée, elle forme sur le 
bord, en haut, deux plis couchés l’un sur 
l’autre. La partie du bas est coupée par des 
barrettes en velours, surmontées d’un bouton. 
Le haut et le bas sont bordés d’une ruche de 
dentelle. 

Deux grands volants de dentelle retombant 
étagés, un gros nœud garnit le milieu et couvre 
l’ouverture. 

Robe montante, en taffetas. 

La jupe à deux volants garnis de velours. 

Le velours du bas, posé tout au bord, a 
4 centimètres, puis il y a deux petits velours 
d’un demi-centimètre, un velours de 3 centi¬ 
mètres, et au-dessus plusieurs rangs de petits 
velours. 

La manche se compose de volants, garnis 
comme ceux de la jupe. 


PL4NCIB DE UN6EBIE. 

N* I. Chapeau en tuile blanc à pois noirs. 
Jarretière en taffetas. Un rang de grande blonde 
retombe sur la passe. Une dentelle noire retombe 
de la calotte. Une grosse rose rouge est placée 
sur le célé de la passe. Le dessous est orné de 
boutons de roses. 

N* 2. Chapeau en tulle de couleur, à fond plat, 
orné d’une jarretière en taffetas et de blonde. 
De chaque côté est une guirlande de roses du 
Bengale avec bruyères. Une écharpe de tulle 
recouvre tout le chapeau. Le dessous est garni 
de tulle, de blondes et de roses. 

N a 3. Bonnet à bavolet, en dentelles, fleurs et 
rubans. 

N a 4. Bonnet du matin, avec ruche en Valen¬ 
ciennes, entre-deux et petites dentelles. 

N* 6. Bonnet Jeannette , pour le. mat in, avec 
bArbes garnies de malines et de ruban de deux 
tons. 

N a 6. Bonnet, composé d’entre-deux en plu- 
metis et d'cntre-deux en Valenciennes ; rubans 
de deux couleurs. 

N a 7. Col-broche , avec médaillons, entre-deux 
en Valenciennes, plumetis et jours d’Alençon 
avec applications de broderie au point d'armes. 

N* 8. Peignoir en mousseline, orné d’entre- 
deux faisant médaillons encadrés d’une Valen¬ 
ciennes. Une agrafe en ruban forme les orne¬ 
ments. 
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trimmed taside with a wbite blonde rache f stock 
with 1 * 0*8 of ribbon. 

Silk mantille, trimmed with velvet, bottons, 
and lace. 

The mantitla is low in lhe neck ; it forais st 
the edge at top two plaits laid one on tbe other. 
The lower part is crossed by velvet bars sur- 
mou nted b y a button. Tbe top and bottom are 
edged with a lace ruche. 

Two deep lace flounces are pot one above the 
other ; a large bow of ribbon is added in the 
middle and covers lhe opening. 

Dress, silk, and bigb in body. 

The skirt bas t*o flounces trimmed with 
velvet. 

The bollom row t quite at the edge. is an inch 
and a half vide, then one of a quarter of an 
inch, one of an inch and a quarter, and above 
several roms of small velvets. 

The sleeve is made of flounces trimmed like 
tbose of lhe skirt. 


PLATE OT LIN EN. 

No. 1. Bonnet of white tulle with black spots. 
Silk band across it. One row of deep blonde 
faits on the front. A black lace falls back over 
the crown. A large red rose is placed at tbe 
aide of the front. The inside is ornamented with 
rosebuds. 

No. 2. Bonnet of coloured tulle, with plain 
crown, trimmed witli a band ot si k and blonde. 
On each side is a wreath of Bengal roses with 
beatb. A tulle scarf covers the whole bonnet. 
Tbe inside is trimmed with tulle, blonde, and 
roses. 

No. 3. Cap with curtain, made of lace, flowers, 
and ribbons. 

No. 4. Morningcap, with Valenciennes ruche, 
insertions and narrow lace. 

No. 6. Jeanette cap, for morning wear, having 
barbes trimmed with mechlin and ribbon of 
two colours. 

No. 6. Cap, composed of satin-stitcb and 
Valenciennes insertions, nbtxyis of two colours. 

No. ?. Broche collsr, with medallions, Valen¬ 
ciennes insertions, satin-stitcb and Alençons 
open-work, with embroidered application in 
arm-stiteb. 

No. 8. Muslin wrapper, ornamented with in¬ 
sertions forming medallions set in vakmeiennes. 
A ribbon agrafe forma tbe orna méat. 
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C6t« r 1. 

Guimpe d'enfant de six à sept ans, ornée de 
petits plis sur le milieu du devant et fermant 
derrière. 

N« 1. Moitié du devant. 

2. Dos. 

N* 3. Moitié du col. 

N* 4. Manche. 

N* &. Bretelles brodées pour petites filles de 
quatre à cinq ans. 

Ce petit corsage, formé d’un entre-deux et de 
deux rangs de mousseline brodée, est très élé¬ 
gant. Les bretelles soot retenues par six bar¬ 
rettes, dont trois devant et trois derrière. Ces 
barrettes sont formées par des entre-deux dou¬ 
blés de rubans de même couleur que les noeuds 
placés devant et derrière au bas des bretelles. 
La flèche indique le milieu de l’épaule. 

N* 6. Bretelles. 

N* 7. Moitié d’un rang de garnitures. 

Côté a* J. 

N* 4. Corset sans épaulette, pour un enfant de 
six ans. | 

Pour tailler ce corset, on laissera ! centimètre 
d’étoffe autour du patron pour les coutures ; 
ainsi oq taillera le n* t sans s'inquiéter du gous¬ 
set n* 3, en suivant la ligne ponctuée, puis on 
donnera un coup de ciseau sur la ligne du milieu 
jusqu’à la lettre C, et l'on reploiera l’étoffe au- 
dessous pour former les piqûres du gousset sur 
ce pli. On observera également de tailler les 
goussets assez grands pour rabattre sur le corset ; 
puis pour ne pas gêner la poitrine de l’enfant, 
on placera un élastique au milieu en diminuant 
d'autant le devant du corset. 

N* t. Devant du corset. 

N* 3. Dos. 

N* 3. Gousset du haut. 

N* 4. Gousset du bas. 

N* 5. Gousset à placer entre le devant et le dot. 

K* 6. Brassière de deuxième âge , à exécuter 
en piqué et à garnir de petites dentelles au bas 
et autour du jockey de la manche. 

N* 6. Dos. 

N* 7. Devant. 

N* 8. Manche. 

N # 9. Poignet de la manche. 

N* 10. Jockey de la manche. 

Chemise de jour. 

JuId 1855. 


DESCUPTIOV OF THE FATTHIS. 

;Su>B No. 1. 

frock body for a girl of five or six years old, 
ornamented wilb small plaits on the middle of 
the front and c'osing behind. 

No. !. Half front. 

No. 2. Back. 

No. 3. Half collar. 

No. 4. Sleeve. 

No. 5. Braces, enibroidered for little giris of 
four or five. 

This little body, formed of insertions andtwo 
rows of embroidered muslin is very élégant. 
The braces are connected by six cross-bands 
tliree before and three behind. This bars are 
made of insertions lined wifh ribbons of the same 
colour as the bows placed before and behind ai 
the bottom of the braces. The arrow marks the 
middle of the shoulder. 

No. 6. Braces. 

No. 7. Half of a row of trimming. 

Sidb No. 2. 

Corset witbout shoulder-straps for a girl of six 
years old. 

In cutting this corset nearly half an inch of 
staff must be left ail round the pattern for the 
seams. No. I may be eut witbout paying any 
attention to the gusset No. 3, fullowing the dotted 
line ; theu cul along the line in the middle as 
far as the letter C, and lurn the staff under to 
make the stilching of the gusset on this plait. 
Observe also to eut the gusset large enoogh to 
lap over on the corset ; Ihen, in order not to 
confine the child’s chest put an elastic piece In 
the middle, diminishing the front of the corset 
accordingly. 

No. l. Front of corset. 

Na 2. Back. 

No. 3. Top gusset. 

No. 4. Bottom gusset. 

No. 5. Gusset to place between the front and 
the back. 

Body for a child of lhe second âge, to be made 
of quilting and trimmed with narrow lace at 
bottom and round the jockey of the sleeve. 

No. 6. Back. 

No. 7. Front. 

No. 8. Sleeve. 

No. 9. Wristband of sleeve. 

No. 10. Jockey of sieeve. 

Chemise for day-time. 

12 
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Celle pièce doit être brodée on ornée de petits 
plis ; la partie droite forme le haut. Celle chemise 
ferme derrière par iwi poignet qui doit être 
d,ouble. La manche se brode par le bas ou se 
termine par de petits plis, ei le bas se relève de 
7 centimètre-* enriron 

Le corps de la chemise doit porter 79 centi¬ 
mètres de hauteur, ourlé et 84 centimètres de 
largeur; Il se fronce sur la pièce et lorsqufo» re- 
posse la chemise, on forme des plis tout autour. 

N* 11. Pièce formant le devant de le chemise. 

N* 12. Poignet du dos. 

N* 13 Épaulette. 

Manche. 


LA GÜERKE DES rENÊTRES. 

Jcurnal du siéfce d'une jolie femme. 

Suite.) 

RECOMAISSAMtS. 

Après m’être remis de cette première alarme, 
j’ai examiné l'assiégée. C'est une femme de 
vingt-deux ans è peine, blonde avec de» yeux 
noir», m type d’Espagnole réussie... elle est 
gracieuse, sans gaucherie ; digne sans raideur, 
ce n'est point une fille à établir. Elle est coquette 
sans paraître habillée, gaie sans excitation, 
hardie sans forfanterie, te n’est point une 
femme mariée. — Les pantoufles n’ont pas 
encore de propriétaire UI... 

Je me suis aguerri... Je l’ai regardée à la 
dérobée, comme pour lui faire savoir le plaisir 
que j'y prenais... elle m’a fermé la fenêtre au 
nez... puis elle s'est réfugiée derrière ses ri¬ 
deaux, sa première parallèle... elle croit que 
je ne la vois pao... mais je distingue son mu¬ 
seau rose qui passe à travers les plis de la 
mousseline... L’ennemi est distrait... préoc¬ 
cupé. .. inquiet... la journée n’est pas perdu e ... 

■MUSCADE. 

Il y a eu du mouvement toute la soirée... 
on a allumé des bougies, des ombres multiples 
se sont mues dans cette clarté vacilîante, et 


Thit chemise sftoold be emèroaéered or oona- 

mented with small plai s -/the straightpart is the 
lop. This closes bebindby a b.»nd, whichshould 
be double. The sleeve is embroidered «t bot- 
tom, or ends in small platts, ami the end tamis 
«P about an meh. 

Thebody of the chemise should be II i—h— 
deep, hemmed, and 2t iaehes wide. la i» 
gathered in Iront and when iron small ptails are 
mode ail round. 

No. 11. Picce for the front. 

No. 12. Band for the back. 

No. 13. Shoulder-piece. 

No. fh Sieeve. 


THE WAR OF THE WINDOWS» 

The Journal of the Siage of a Pretty W<—. 

( Concluded.) 

KECOfUUlSSARCE. 

A fier recovering in some degree from th» flrst 
alarm, I examined the besieged. Sheisa woman 
of bareîy two-and-lmenlj, fair with blark eyes, 
an admirable Spanlsh type.... she is gracefùl, 
without awkwardness; dignified witbout stiffaess; 
sbe is noi on the look-oul for a good match. She 
i» snart without appearing dressed, gay without 
e Mi tentent, self- posseased without forwardness, 
sbe is not a ma Iran. — The slippers hâve no 
owner as jet ! ! ! 

T am getting seasoned. I hâve looked at ber 
stealthily, as if to make ber aware whal pleasure 

I look in so doing. She shut the window in my 

face... lhen she look refuge behind ber cumins, 
her first parallel.... She thinks I do not ftee her 
blushing face through the fblds of the musltai... 
The enemy is absent... absarbed... — easy ... the 
day has not been lost. 


A MUSCADE. 

There has been bustle ail the evening..... they 
lighted wax-tapers,andnumerousforms were mov- 
ing about in the trembling light, and I followed 
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suivi arec întéiéi lenrB rflboiwttos d’éfcèt» 
qui s’allongeaient le long du mur... puis fai 
‘distingué des plantes, de» ptenles en wombre, 
bouquets, pots, caisses, jardinières... On a 
donc escompté d’avance au bon Dieu les fleurs 
du mois prochain... Parbleu! à ta guerre tout 
est révélation pour le général habile. Cette 
moisson de roses et de lilas indique une fête... 
vile le calendrier, je vais savoir sou nom, com- 
meat un l’appelle au paradis.., 

Jfous sommes ia veille du 9 avril, la Saint- 
Joies, elle s’appelle donc Julie... nem de mar¬ 
tyre catholique et de courtisane romaine, moitié 
byzantin, moitié renaissance... Julie! un de 
«es noms vulgaires qui vont si bien aux femmes 
'distinguées... Allons, puisque je sais comment 
on l'appelle, je ne lui suis déjà plus étranger. 
Je puis faire sur elle des chansons et des ana¬ 
grammes... ma nymphe Égérie est sortie du 
bois sacré... 

11 fait nuit, et pourtant la lune a argenté 
les maisons de ses rayons lumineux... Elle a 
paru à sa fenêtre, froide, imposante, sévère, 
dédaigneuse de ma muette adoration... Elle se 
croit libre dans son dédain et dans sa volonté; 
mais Phébé, qui rayonne juste au-dessus de 
«a tête, me la livre tout entière. Grâce à ia 
réûétation, son ombre se dessine sur mon mur 
blanc... Ombre charmante, qe’-eût idolâtrée 
Hoffmann... J'ai, à mes «ôtés, dessinés à l’es¬ 
tompe , sur la nappe lumineuse, sa taifle de 
liane, sa tête de vierge, son bras d’impératrice; 
ses petites mains s'agitent et semblent appeler 
les miennes... Je me mets à contempler ce 
reflet précieux qui vient, comme une divinité 
amie, consoler ma peine et charmer ma soli¬ 
tude. A-t-elle remarqué ma sentimentale folie?.. 
L’ombre a disparu, la fenêtre est close une fois 
encore... et P bébé, dans le firmament, semble 
«ne regarder avec deux yeux moqueurs. 

FAUSSE RETRAITE. 

Changeons de tactique. Au lieu d'attaquer, 
résistons, feignons l’indifférence; levons nos 
.rideaux, barricadons nos fenêtres... La moitié 
:4e la journée s’est passée, elle n'a point donné 
aigue de vin... La voilà pourtant. Elfe regarde 
démon oôté... Rien ! Efle semble étonnée... 


lèeirderknotliDQSRs they glided along the wtlL— 

Tben I could distinguish plaols, numerous fhrubs, 
bouquets, flower-pots, boxes and flower-stands. 
They bave evidently beeo anlicipntiôg the proper 
season of nature by a month atleast. Zounds* In 
wartime, ail information isturned te profit "by an 
tfble general. This harvest of roses and lHacs tu- 
tient!ces a birth -day fête —new fer the cilanriac, 
1 shell fcnowher nome, how she m ealfed m peea- 
diæ..... » 

Il ™ the eve ef St. Julias, <he 9th Apeit; ter 

name is iberefere Jotia-the came of a cethadc 

martyr and a Roman oouriesan, half BysaaUae, 
half Renaissance. Julia ! oac of those common 
names that are so becoming for distingui&hed 
womeu. Then sioce I know her uame, 1 am no 
longer a stranger. I can make songs and anqgrams 

on her. my nymph Egeria bas leftber sacrcd 

grove. 


It is uight, and yet the moon has silvered the 
home witb her argent béant*. My feir one op- 
pears at her window, cold, impoatqg, severe, dn- 
dainful of my mute admiration... She thinks faer- 
self free in ber disdain and in her will ; but Phœbe, 
who shines just over her head, gives me a com¬ 
plété view or her. Thanks to the reflection, her 
sbade is visible on my white walî... A charming 

shadow, which Hoffmann would hâve idolised. 

i hâve, at my side, drawn wilh the stompe, on 
the tamiaons sheet, her slenderwaist, hrrmiden 
«a’s head, her arm fit fer an empress ; her trny 

hands move and seem to call mine. I begia to 

contemplate this precious reflection which cornes, 
like a friendly divinity, to console my griefs and 
charm my solitude. Did she notice my sentimental 
absurdities?... The shadow has disappeared, the 
window isonce more ciosed... and Phœbe, in the 
firmament, serais «to be looktog down trpon me 
with mockiag eyes. 


FAL8E HTKAT. 

Let us change our tactics. Inateed of ettaektog, 
let us resist, let usfeign indifférence; let ns draw 

our cnrtains and doae the Windows. Half the 

day bas past, and no siga of life has she gives. 
Therc she is, bowever. She is lookiog towarjs 
me..... Blank! She leems astonished. Sheis 
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Elle est femme, et déjà elle s'habituait à être 
admirée... 

Pourtant, il me faut reprendre l’offensive. 
Qu'entends-je? Un pauvre chante dans la rue; 
sa voix dit une de ces complaintes naïves plus 
émouvantes qu’un poème... L'artiste est vieux 
et malheureux... Julie s'avance vers la fenêtre. 
J'en fais autant, et nous envoyons en même 
temps un sou au pauvre ménestrel. Nos deux 
pièces de monnaie roulent loin de l'infortuné, 
comme si la fortune, qui l'a trahi, leur en eût 
donné l'ordre, dans son implacable et inces¬ 
sante cruauté... Nous voilà obligés d'indiquer 
à notre protégé le chemin qu'a fait son budget... 
Julie sourit... Sans le vouloir, sans le savoir 
peut-être, je suis quelque chose dan9 sa vie : 
le collaborateur de son aumône, son complice 
dans une bonne action. 

PLACEVBNT DK3 TIOUPES DE LIGNE. 

J’ai remarqué que Julie aime les violettes. 
Elle en a placé dans des caisses sur son balcon... 
J'ai fait demander à Migeon toutes les violettes 
de Parme qui lui viendraient, et j’en ai tapissé 
ma fenêtre; j’ai l'air d’être étouffé au milieu 
d'un bouquet d'opéra... Elle a bien remarqué 
l’intention, mais le moyen de s’en fâcher : cha¬ 
cun est libre d'acheter des fleurs; et puis, 
quand le vent souffle de mon côté, je lui renvoie, 
en bon voisin, les parfums que m’apporte le 
vent contraire. 

ESCALADE PAS LES TBOUPES LÉGÈBES. 

Les fleurs sont des auxiliaires charmants; 
leur langage muet a un iqjerprète-juré dans 
tous les cœurs aimants ; mais quand on veut 
forcer une place gardée par la sagesse et la 
beauté, on ne saurait trop chercher des renforts. 
Les fleurs sont des troupes fidèles qui meurent 
à leur poste, mais il me faut mes cohortes lé¬ 
gères, mes zouaves, mes bachi-boutchouks, 
qui aillent harceler l’ennemi. Je les ai trouvés, 
tapageurs, indomptables, hardis comme des 
pages de cour, pillards comme des rettres du 
moyen âge... Je les ai attirés par la douceur: 
une brioche émiettée a fait descendre sur ma 
terrasse une légion de moineaux indisciplinés... 


a voman, and vas already getting used to beiag 

admired..... 

Nevertbeless, I most résumé the offensive. 
What’s thaï I hear? A beggar singing in the 
Street ; his voice utters one of tbose naturel plaints 

more toucbiog than a pocra. The artist isold 

and unhappy . Julia ad Tances towards the win- 

dow. I do the same, and ve both throw dovn 
a sous to the poor minstrel ai the same instant. 
Our two coins roi! away far front the poor wretch, 
as if fortune, after tbus hetraying him, had given 
them orders so to do in ber onrelenting aoimo- 

sity.We wereobliged to call the poor fellow’s 

attention to them and show the direction tbey had 
taken... Julia smiled... Witboutber vishing it, 
perhaps without hor knowing il, I am something 
to ber io life : an aider in the same almsdeed, 
her accomplice in a good action. 


■AI9HALL1NG TtOOPS OP THE UNE. 

I bave remarked that Julia is fond of violets. 

She planted some in the boxes on her balcony. 

I bave ordered Migeon to let me hâve ail the Parmi 
violets he can get, and covered roy windov vith 
them ; I hâve the appearance of being suffocated 

in the middle of an opéra bouquet. She bas 

certainly noliced my manoeuvre, but bow take of- 
fence ai il? Every one is at liberty to boy flovers; 
and then, when the wind blows from my side, I 
send her back «cross the Street the perfume I re- 
ceived from her side. 


ESCALADE BV LKHT-TBOOM. 

Flowers are charming auxiliaries; their mole 
langoage has a sworn interpréter in every lover’s 
bearl; but when one wishes to capture a place vell 
guarded by wisdom aud beauty it is impossible to 
bave loo much assistance. Flovers are faithfol 
troops which die at their posts, but I vant light 
coborts, zouaves, bashi-bazouks, to barass the 
enemy. I bave fouod ihêra, disorderly, unruly, 
bold as court pages, as given to pillage as the 
partisans of tbe middle âges. I bave von them by 
kindness; a crumbled bon bas brought dovn 
upon my terrace a légion of undisciplined spar- 

rows. Tbey bave corne from ail eountries and 

ail horizons.by dozens, bundreds, légions. 

On leaving me tbey flew across to Julia’s vindov. 
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I! 6n est veau de tons les pays et de tons les 
horizons... par douzaines, par centaines, par 
légions... En me quittant, ils ont volé sur la 
fenêtre de Julie... Le moyen de résister à ces 
petits mendiants... Ellea imité mon exemple... 
Dans ce dtner donné aux enfants de Pair, elle 
s’est chargée du second service... Nous avons 
maintenant notre famille commune, nos enfants. 
Mes voltigeurs ont escaladé la place !.. 

MIRES, TRAVAUX MYSTÉRIEUX. 

J’ai voulu ce soir faire comme les amoureux 
du temps de la reine Catherine de Médicis ; j’ai 
appelé à mon aide la sorcellerie, cette mine de 
l'amour platonique. — J'avais dans ma biblio¬ 
thèque d'étudiant un bouquin intitulé admi¬ 
rable* secrets du grand Albert; j'ai cherché le 
moyen le plus simple de connaître celle qui 
m'aimera... La table des matières m’a renvoyé 
à la recette que voici ; 

« Placez à l'heure de midi, un miroir au fond 
» de votre chambre; ouvrez votre fenêtre au 
» soleil dans son plein ; répandez sur le sol du 
» sel fin: dites trois fois, Abelkabi et dans le 
» miroir apparaîtra votre future. » 

Comme il ne fallait ni sang d'enfant nouveau- 
né, ni. langue de vipère mélomane, ni décoction 
de trèfle à cinq feuilles, ni paupière de sphynx 
en salmis pour opérer la conjuration, j'ai essayé 
do sortilège. — J’ai roulé mon armoire à glace 
devant la fenêtre ouverte; le sel répandu, j'ai 
regardé dans le cristal, et la belle Julie m'est 
apparue 1 toute entière, parée, vive, souriante, 
au fond de mon réduit... Ce n’était point un 
miracle, c’était sa forme élégante qui, de sa 
croisée, se réflétait dans mon meuble élégant !.. 
Elle avait disparu depuis longtemps, que j'em¬ 
brassais encore le verre inanimé. Les miroirs 
qu'on nomme des flatteurs, se vengent de nos 
injures, ils sont aussi des ingrats... ils ne 
gardent rien des absents. 

OUVERTURE DE LA BRÈCHE. 

C’était fête religieuse aujourd’hui, cela m’a 
purifié de l’odeur sulfureuse que m'a dû laisser 
ma pratique d'illuminé. 11 y eut procession de 
religieux, dais et tapis de verdure. C’est un 


Wbo coold resist these little beggars. Sbe imi- 
tated my example. In this dinoer given to the 
denizens of lhe air, sbe bas undertook the second 

course. We bave now our common family, 

our cbildreo. My ligbt troops hâve scaled tbe 
fortress. 


MIRES, MYSTERIOUS WORKS. 

1 wanted to-nigbt to follow the example of 
lovera in the days of Catherine of Medicis; I bave 
called to my aid sorcery, thaï mine of platonic 
love. — I bad in my scbool-boy library an old 
book entittled Admirable Secrets of the Great 
Albert ; in it I sought the simplest means of know- 

ing ber 1 loved. Tbe table of contents directed 

me to the following recipe : 

/ 

“ At midday place a mirror at tbe end of your 
room ; open the wiudow wide to tbe snn ; cprinkle 
the floor with fine sait ; pronounce three Urnes tbe 
word Abelbaki, and your future will appear in tbe 
mirror.” 

As it required neither the blood of a new-born 
chiid, nor the longue of a music-loving viper, nor 
a décoction of five-leaved clover, nor tbe eyelid of 
a sphynx in a ragoût, in order to complété the 
spell, 1 bave tried tbe cbarm. — 1 set my press 
witb a looking-glass door exactly opposite tbe 
window ; baving sprinkled tbe sait I looked at tbe 
mirror, and the fair Julia appeared to me l Tbere 
sbewas complété, dressed, lively, smiling, at tbe 

end of ray room. It was not a miracle, it was 

her élégant figure whicb, from ber window oppo¬ 
site, was reflectcd in my mirror! Sbe bad long 
disappeared wben I kissed the inanimate crystal. 
Mirrors, which are accused of flattery, take their 
revenge for our insults; tbey are also ungrate- 
fuU.... and retain nolhing of the absent. ] 


OPEN1HG OF THE BREACH. 

It was a religious holiday to-day, which mnst 
bave purified me of the sutphurous odotir 1 migbt 
havc acquired by my recourse to sorcery. Tbere 
was a procession of friara, witb baldacbin and 
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6m nembren «nivoreairesdeta Vim^t ©t l'ata 
acoDstroîtdeswrcsde triefnpbedetoiitee parts. 
Des mains ingénieusement pieuses ont hâli à 
Timprovîste un arceau de fleurs qui unit les 
deux maisons et qui refie la 'fenêtre de Julie à 
la mienne... L’encensoir jette dans les airs sa 
fumée d’arome, le prêtre nous bénit, nous 
sommes tous deux à genoux à chacun des bouts 
de cette chaîne électrique de roses et de bleuets. 

Il nous a dit : Dominus vobis cum, nous, nous 
avons répondu ensemble, et cum spiritu tuo , 
nos voix se sont unies dans la même prière... 

gn Russie, dans les processions, les saints 
4 k village vont au-devant de leurs supérieurs, 
fcs sainte te villes, quand même ces bieoben- 
■mix de première classe ne seraient représentés 
que par un orteil ou un tibia... Ceat la hié¬ 
rarchie bien entendue; que ne suis-je un 
martyr... que n'ai je été un peu surle gril comme 
saint Laurent ou même seulement rissolé 
comme saint Anaslase, j’irais volontiers à la 
rencontre de cette belle sainte qui prie avec 
tant d’ardeur de l'autre côté de notre arc de 
feuillage. | 

La châsse a disparu... la pkiie tombe... les 
fleurs sont submergées... Julie me regarde. Il 
s'agit de sauver du déluge ceUe guirlande bé¬ 
nite qui a servi au triomphe de la religion. — 
Je dénoue le lien de mon cdlé et je dis hien 
timi dem e nt : 

— Tire* à vous, madame i 

Le moyen cf abandonner cette ceinture odo¬ 
rante que le prêtre a consacrée... Julie sourit et 
en lin clin d‘œil Y arc de triomphe est entré 
chez elle... et avec elle un billet... un aveu... 
une déclaration .. placée entre deux touffes de 
lilas épanouis.—J’ai écrit: 

Je vous aimeI...d'mu saint et pur amour !... 
me le permettez-vous ?... me repousses-vous ?... 
tm vigne me suffira... Si je vous suis odieux ou 
ridicule , rejetez Y arc de triomphe dans la rue . - 
car il est le coupable... il a abrite mon aveu sous 
ses roses inoffensives. 

D’où vient que je tremble!.., n’ai-je pas fait 
brèche dans la place, n’ai-je pas atteint ma 

Janine ennemie? 


green carpet. U um emaf tfei Mnunuf aad- 
versary fêtes *f t kt Vkgin «ai triumphol ate 
wereraâed nteveqy oornor- Somt iqgeniooa pions 
bands bave reased.an arcade offensées tfcal con¬ 
necta Jutia’s window with mine-... The censer 
scs tiers in the air ils fragrant odours, tbe priest 
blesses us, we are both kneeling one at each end 
of (his electric cbain of roses and blue-bells. He 
said to us : Dominus vobisevm , we respooded ni 
lhe saine tune : et cum spiritu tuo, xmrwotc es 4ms 
blending in lhe sa me prayer. 

In Rusais, in processions, tbe saints of tbe vil¬ 
lage go to meet tbeir snpertors, tbe saints of tbe 
towns, even should these latter be represented 

only by a legbone or tbe fragment oî a toe. 

Such is tbe saiotly hterarcfay as tbere arrenged ! 

Why am I not a martyr?.why bave I not been 

a Utile vr bile on tbe gridivon vith SC. Lauvenos, 
or merety sc o r c hod a bit vrHb 9t. Athanosins, I 
wonld willingly go oui to meet lhe fair saint wbo 
prays with so raucb fervour on the other sideof 
tbe Street. 


The shrinc ha6 disappeared.... the rainfaHs.... 

the flowers are submerged. Julia looks at me. 

The question is now to save from the deluge this 
blcssed wreath or flowers that has belped in the 
lriumph or religion. I uutic the string on my sidc, 
and say very timidly : 

“ Pull it lowards you, madam ! ” 

How could 6be refuse ibis fragrant garlaod whicb 
the priest had consecrated ? Julia smiled, and ip 
an instant the triumphal areb was in hpr room... 
and with it a letter... an avowal... a déclaration... 
stuck between two tufts oî full blown lilaC. 
I wrote : 

/ love you !... wilh a pure and holy love ! WÜl 
you allow it ? Do you repuise me? A sign wül 

suffice . If 1 am unpleasmg or ridiculous m 

your eyes , throw the flowers down into the Street... 
for U is guitty of having sheltered iny billet among 
Us inoffensive roses. 

Wby do I tremble?... Hâve I not opened a 
breach in tbe fortress, bave l not struck my dark- 
i skioned enemy? 
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<Nv na pas jeté ces pmvre& Amus, la Vierge 
peur J a qu e tte cites forent fre soé c o lee aer* pro^ j 
tégées... mais on a fermé tout, fenêtre, rideaux 
et contrevents. Il n* y a plt® vestige 4 ! existence 
èum OB' gentil legift L’assiégée a abandonnée 
sa e awMdo t 

Je suis donc xm intrus... un grossier... un 
mal-appris. Tenfeve à cette en font sa liberté... 
son air... son soleil. Cest moi qui Fassiége et 
c’est elle qui me menace de famine... car ne 
plus la voir c'est ne pin» vivre... Dana ce re- 
imcbeiMiit où. je i—hato pour la cause de 
mon cœur, je succ o m b e devant cette force 
d'inertie. Que ferre?... envoyer un parfemen- 
taïre?... mais je suis feu... ce Serait la com¬ 
promettre... les jours se passent, ma tête brûle... 
mon sang s’échauffe... j’af la fièvre... Je ne 
sais ce que je fais... maie on m a mis dans 
mou lit... Je parla de mes fleura, de mes moi- 
neam* r de Tombe*adoréequi silkana mon mer, 
do grand Albert et de son mensonge, je rede- 
mande à la Vierge m guirlande, et je nmmue 
j w wq ptdbns le délire, cette dont j’avais enseveli 
le doux nom dans mon cœur... 

TKAlTé DE PAIX. 

J’ai été longtemps malade... ma bonne mère 
accourue tout exprès m’a veillé comme une 
sainte... Je reviens à la vie... je suis faible et 
indécis comme un enfant!... 

— Plus de siège, me répond-elle, plus de 
dangereuses contemplations à la fenêtre. 

— Oh mère! dis-je, le siège est levé... l’ar¬ 
mée expéditionnaire est en déroute... les fleurs 
sont mortes privées d’eau... les oiseaux sont 
partis faute de vivres, pendant la maladie du 
générai... 

— Bah I fit-elle, tu calomnies les troupes, 
tes violettes sont superbes dans leurs collerettes 
de saphyr, et liens, écoute... tes oiseaux se 
disputent sur ta fenêtre comme s’ils parlaient 
politique. 

— Tu as donc eu soin de mes chers alliés? 
loi ai-je demandé. 

— Moi, non, j^avais assez à faire de te con¬ 
tenir dans tes accès, poëte imprudent ! papil- 


Tbe poor flowersbavenot beenthrownont; Ute 
Virgin for wbom they were tresscd bas protected 
tbem... but every thing is closed — window, cur- 
tains, and shutters. Tbere fs no longer sign of 
life in that pretty house. The besieged bas left 
her casemate. 

I am the® a* iiHruder... a vuigar, maUpart 
fellow. J bave deprived thia young. créature of 
her liberty, her air, her sunshine, I am the be- 

sieger, and yet she menaces me with famine. 

for not to see her is to cease to lire. Tn tbeen- 
trenchment where I ffght fer my bearf s desfre, I 
mnst yield to tfcfs passive résistance. WhatY to 
be dbne ? Semf a ffag of trace?... . Wbat a (M 
I am ! finit migbt ee n r pre m fee her.... Baratter 
day paesed, my head boroad... m y tiw » * bmtedu. 

1 Mt «violent fever... i do not baam wtieê Ldot.. 

I bave been put to bed... I talk or my Ommss, of 
my sparrows, of the adored shadow on rny vall, of 
Great Albert and bis lie, 1 implore tbe Visgin for 
ber wreath, and oflen speok in my delirium. of 
her whosc sweet name bas sunk deep into my 
heart. 


THBATV OP PEACE. 

I hâve been ill a long time... My dear motber 
haslened lo my assistance and matched over me 
like * saint... 1 am returning to life... but am 
weak and feeble as a child !... 

*' No more sie.es! ” said she; “ no more dan- 
gerous contemplation at the window ! ” 

44 O mother!” said I, 44 lhe siégé is raised... 
the expeditionary army is routed... tbe flowers 
are dead for want of water... the birds are gooe 
to seek food elscwhere, during the geueraTs 
iltness.” 

“ Pdoh!” she cried, “ you slander the troops, 
jour violets are superb in their saphir collars, and 
listen, now... your birds are disputing at the 
window as if lhey were talking politics.” 

“ So you hâve taken care of my dear allies?'’ 
asked I. 

*• T! nô ; T Bad enough W dh tb tnanôge you in 
your delirium, imprudent poet! butterfly scorched 
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Ion brûlé aux flammes attrayantes... mais dans 
une guerre loyale, l'ennemi victorieux laisse 
au soldat son épée, à la fleur son parfum, à 
l’oiseau sa chanson... tes soldats ont eu les 
bénéfices d'une capitulation honorable. 

— Tu plaisantes? 

— Non ; en ma qualité de mère, ayant les 
soixante ans nécessaires à tout bon diplomate, 
j'ai provoqué un congrès... j'ai ouvert des con¬ 
férences, j’ai rédigé des protocoles... j'ai dis¬ 
cuté des garanties... comme s'il se fût agi de 
la question d’Orient en personne... 

— Je ne comprends pas... 

— Tu ne comprends pas qu'ayant affaire à 
une puissance libre, noble, vertueuse, sensible 
à mes alarmes, confiante en mes promesses, 
j'ai pu contracter avec elle un traité d'alliance 
offensive et défensive, dont l’acte est prêt chez 
le notaire? 

— Que veux-tu dire? 

—• Regarde, me dit ma mère. Nous sommes 
à Tilsitt... c’est l'entrevue des deux empereurs. 

Alors, à côté de mon lit, pleine d'émotion, 
les yeux chastement baissés, appuyée au foras 
de ma mère, j'aperçus JulieI... Julie en per¬ 
sonne qui me tendait sa main mignonne... 

— Monsieur 1 me dit-elle... il y a chez moi 
la moitié d'une guirlande qui vous appar¬ 
tient... 


Léo Litrli. 


in the attractive fiâmes! but in a bir war, Un 
Viciorious enemy leaves the soldier bis sword, the 
flower iuperfnme, the bird iissong... yonrsoldiers 
bave b*4 tbe advantage of an hooourable capitu¬ 
lation. ’* 

" You are jesting?” 

“ No ; as a mother, and having tbe siity years 
necessary for a good dipiovnalist, I proposed a 
congress... I opened conférences and drew op pro- 
tocols... I bave discossed guarantees... asifl 
had anotber Eastern question on hand.... ** 

44 1 do not nnderstand yon. ** 

44 You do not nnderstand tbat having to treat 
witb a power, free, noble, virtuons, toocbed bj 
my tears, conûding in my promises, I bave suc- 
ceeded in conlaacting witb ber a treaty of alliance 
offensive and défensive, wbich now lies ready for 
signature at tbe notary’s. ** 

44 What do yon mean?” 

44 Loolc!** said my motber. 44 We are at 
Tilsitt... it is tbe interview of tbe twoemperors.” 

Then, by my bcd side, full of émotion, ber eyes 
basbfUlly cast down, leaning onmy motber*sarm, 
I saw Julia ! Julia berself, holding ont ber tiny 
hand to me. 

44 Sir,** said she, 44 1 bave half a garland at 
home belonging to yon." 


Ad. GOUBAUD, dirccUar-géraat. 



Paris. — Imprimerie de L. Maitihst, rue Mignon, 2. 
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LE 

MONITEUR DE LA MODE 

JOURNAL DU MONDE ÉLÉGANT. 


1VKODES. 


Rien de nouveau, rien du moins qui mérite 
d être signalé. Quelques nuances, quelques 
détails, voilà tout, mais, en thèse générale, 
point de nouveauté jusqu’à la campagne d’au¬ 
tomne. 

La maison Lhopiteau (ci-devant Popelin- 
Ducarre), toujours si bien renseignée en ce 
qui concerne les modes, nous assure que la 
basquine est, en fait de vêtement de dessus, 
ce qu’il y a de mieux porté. Elle vient de 
mettre au jour une basquine Eugénie d’un goût 
véritablement délicieux. La basquine Eu¬ 
génie 'est ajustée , l’étoffe est du taffetas ; 
elle forme, par en bas, une série de dents en¬ 
richies d une broderie pyramide, offrant comme 
une série de rayons dont la pointe est dirigée 
vers la ceinture. Au-dessous de ces dents flotte 
une belle dentelle de 21 centimètres, sur la¬ 
quelle se balance un bel effilé. 

Le mantelet n’est pas moins en vogue que la 
basquine. On fait beaucoup de mantelets en 
dentelle de Chantilly, enjolivés de ruches en 
ruban-plume. C’est un genre de ruban très 
nouveau et d une originalité fort gracieuse. 

N oublions pas le mantelet à deux nuances, 
dont le corps se compose d’une écharpe dé¬ 
colletée nuancée d’un ruban bleu ciel, et d’un 
ruban bleu, que recouvrent deux rangs d’appli¬ 
cation d’angleterre. Le bord supérieur est 
orne d’une chicorée de rubans de deux tons 
Au-dessous de l'écharpe s’étagent quatre vo¬ 
lants gradués accouplés deux par deux, blanc 
et bleu. Ces volants, découpés à l’emporte- 
piece, sont, ainsi que l’écharpe, recouverts de 
volants en application d’Angleterre. 

Entered at Stationers* Hall. 


FASHIO HfS. 


There is nothing new to notice in the présent 
number, at Jenst nothing of any great impor¬ 
tance. Some few insignificant changes of details, 
and that is ail; nor hâve ve any reason to 
expect much novelty now before the opening of 
the autumn season. 

Thehouse of Lhopiteau (laie Popelin-Ducarre) 
always so well informed as to the fashions of the 
day, assure us that, as an upper garment, the 
basquine is in excellent wear. Theyhavejust 
brought out a new one called the Eugenia , of 
the most distinguished lasle. The Eugenia bas¬ 
quine sits close, and U made of taffeta; at bot- 
tom it présents a row of indentations enriched 
wilh a pyramid embroidery, forming a sériés 
ofrays, the points of which are directed towards 
the waist. Below this indenled edge floats a 
handsome lace eight inches deep, with a fine 
fringe falling over it. 

The mantelet is not less in favour than the 
basquine. A great many are made of Chantilly 
lace, and trimmed with feather-ribbon ruches. 
This style of ruches is quito new, original, and 
remarkably graceful. 

liet us not forget the mantelet of two co- 
Iours, the body consisting of a low scarf crowned 
with a sky-blue ribbon and a blue ribbon, bolh 
covered by two rows of English application. The 
upper edge is ornamented with a chicorée of 
rihbons of two colours. Below the scarf are four 
graduated flounces, coupled two and two, while 
and blue. These flounces are pinked at the 
edges, and, as well as lhe scarf, are covered 
with flounces of English application. 
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Une mode qui commence à prendre un grand 
crédit, c’est celle des collets-pèlerines , à deux 
ou à trois rangs, espèce de camail assez ample 
pour former quelques godets autour delà taille. 
Cette espèce de pardessus se garnit, suivant le 
goût de chacun, soit d’effilés, soit de dentelles, 
et s’attache à volonté avec des rubans, des 
nœufs ou des agrafes. Ces collets se portent 
soit de la même couleur que la robe, soit de 
nuance différente. Madame Thierry nous en a 
montré plusieurs d’une élégance exquise. 

C’est à cette habile couturière que nous de¬ 
vons les renseignements que voici : les robes 
habillées se font très décolletées ; les corsages 
sont drapés, absolument comme sous l'Empire. 
Pour toilette de ville, la préférence appartient 
au corsage ouvert carrément. Les manches ne 
descendent guère plus bas que le coude. Les 
garnitures seules se prolongent jusque sur 
l’avant-bras, qu’elles laissent en partie décou¬ 
vert. Un genre de manches don goût aussi 
riche que nouveau, est celui qui se compose de 
bouillonnés de tulle, séparés par des entre-deux 
en ruches de rubans encadrés de dentelles, et 
retenus par des agrafes de rubans qui se ratta¬ 
chent à l’épaule. 

La jupe, d’une ampleur excessive, continue 
à former la traîne. 

Un genre de corsage délicieux et qui obtient 
un grand succès, c’est le corsage amazone, que j 
vient de créer madame Thierry et que porte 
avec tant de grâce et de coquetterie mademoi¬ 
selle Savary dans la nouvelle pièce de M. Ernest 
Legouvé : Par droit de conquête. 

C’est un corsage montant, à dos plat, dont 
le col est orné d’une petite Valenciennes. Le 
devant, ouvert, dans toute sa hauteur, de 8 cen¬ 
timètres à peu près, est orné de six barrettes 
diminuant de longueur à mesure qu elles se 
rapprochent de la taille et munies de sous pattes 
attachées avec de petits boutons de grenat 
montés en or. Ces barrettes sont séparées par 
des jours, pntre lesquels se joue un double 
jabot en Valenciennes. Les côtés sont formés 
par des revers qui se continuent sur le dos et 
vont rejoindre la taille, où ils sont fixés sous un 
petit nœud papillon; mais au lieu de s’arrêter 
à la ceinture, ils retombent, devant et derrière, 
comme dos bouts de rubans flottants. Les bords 
en sont garnis d’un petit effilé tom-pouce, 
qui suit exactement tous les contours La 
manche. d’une exquise nouveauté, est à trois 
volants à disposition, bordés du même effilé, et 
séparés par des bouillonnés. Les sous-manches 
sont en Valenciennes et se composent d’un 
double volant avec un bouillonné entre deux. 

La lingerie est toujours d’une richesse exces- 
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A fashion that begins to obtain considérable 
favour is the pelerine-cape , ot two or three rows, 
a kind of cardinal fuit enough to form a few 
gathers round the waist. This new pardessus 
is triramed according to the tasteofils wearer, 
either wilh fringe or lace, and faslens on the 
right side wilh ribbons, bows or hooks. These 
capes may be either of the samc colour as the 
di ess or different. Mme. Thierry has shown us 
several of exlraordinary elegance. 

We are indebted to the lady jusl n.imed for 
the following information : Dresses forfull toilet 
are now made very low, and the bodies are 
draped just as they were under the first empire. 
For xisiting toilet the preference is accorded to 
bodies opening square. Sleeves seldom reat h 
lower than the elbow. The trimmings alone 
corne on the fore-arm, which they only cover 
in part. A style of sleeve equally rich and new 
is made of bouillonnés of tulle separated by 
insertions and ruches of ribbons between rows 
of lace, and confined by ribbons tied at the 
shoulder. 


Skirls are still made exccedingly full and long 
enough to drag lhe ground. 

A very pretty style of body, and one which 
obtains greatsuccess is styled the amazon . it 
is a création of Mme. Thierry’s ami appears to 
great advantage on Mlle. Savary whenshe plays 
m lhe new pièce just brought out by M. Ernest 
Legoux é. Par droit de conquête. 

This body is high. plain in the back, and lhe 
collar is ornamented wilh Valenciennes* The 
front, open for about 3inches ail lhe xvav down, 
is decorated wilh six eross-bars dimmishing in 
length as they appro<»ch the waist and provided 
wilh under »traps fustened wilh small rarnet 
buttons mounled in gold. These bars are $e- 
paraled by openings in which appears a double 
frill of Valenciennes. The sides are formed by 
revers which are conlinued on lhe back and 
reach do\xn to lhe waisl, xvhere they are fastened 
under a small hutterfly bow; but instead of 
ending atthe waist, they bave long flowing ends 
bolh before and behind.The edges are bor ered 
ail round wilh a lin y Tom-Thumb fringe. The 
sleeve, a eharming novelty, has three patterned 
flounces edged wilh lhe sanie fringe and sepa¬ 
rated by a bouillonné The under-slec ves' an; 
Valenciennes and consist of a double lit unce 
wilh an insertion bouillonné. 


Linen is still extremely ricb, as may be seen 
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s ive, témoin les nouvelles créations de la mai¬ 
son Lbopiteau, par exemple, la manche Jagua- 
ritha, en mousseline claire semée de broderies 
à jour, avec poignet formé d’un riche entre¬ 
deux de broderie anglaise encadré de petites 
Valenciennes, et dont les bouts prolongés flot¬ 
tent à I instar de deux rubans. 

Une autre manche se compose d’un bouil¬ 
lonné dans 1 intérieur duquel est passé un large 
ruban mauve. Après ce bouillonné, un entre¬ 
deux en point d’Alençon bordé de Valenciennes, 
d’où part un long volant de dentelle recou¬ 
vrant un volant plus court. Entre ces deux 
volants s échappent les deux extrémités du 
ruban formant transparent, auquel s'assortit 
un joli petit nœud papillon fixé à la hauteur de 
la saignée. 

Quelque chose de très goûté par les femmes 
élégantes et dont la création appartient à la 
maison Lhopileau, c’est le coi milady enrichi 
d une rangée de Valenciennes qui se relie à deux 
jabots également en Valenciennes , et se noue 
sous le cou au moyen d’un ruban rose ombré 
qui passe sous la collerette et forme comme le 
transparent. Au surplus, pour le dire en pas¬ 
sant, les rubans disposés en transparent font 
fureur dans la lingerie. 

Les chapeaux se portent un peu moins pe¬ 
tits, tenant bien sur la tête et avançant un peu 
plus sur le devant. On commence à s’aperce¬ 
voir qu un chapeau n’est pas précisément fait 
pour découvrir la tète, et l’on revient à quelque 
chose d un peu plus raisonnable que dans ces 
derniers temps. On est aussi plus sobre d’a¬ 
gréments et de bigarrures. L’excès même a 
ramené la simplicité. 

Ce changement est dû, en grande partie, à 
1 initiative d’Alexandrins. Artiste dans toute 
1 acception du mot, Alexandrins saisit avec un 
tact merveilleux le moment précis où une mode 
a fait son temps. C’est à elle que l’on doit aussi 
ces heureuses résurrections, celle de la forme 
paméla , par exemple, dont son goût exquis a 
su faire une véritable nouveauté. A l’heure 
qu'il est, le chapeau paméla est le favori du 
monde élégant, et c’est justice, car on ne sau¬ 
rait imaginer quelque chose de plus coquet, de 
plus gracieux et de mieux fait pour avantager 
un joli visage. ° 

Citons, parmi les charmantes coiffures qui 
garnissent les riches salons d’Alexandrine, un 
chapeau en paille de riz et en blonde, composé 
d’une lame de paille de 12 centimètres, for¬ 
mant le bord de la passe, puh d’une bande à 
jour de 6 centimètres, venant mourir entre le 
bavolet et la calotte, et sur laquelle se joue une 


by the new créations of Lhopileau ; for ins¬ 
tance the Jayuartla, made of thin muslin em- 
broidered in openwork.wilh a wrislband formed 
of a rich insertion of Engli'h embroiderv en- 
closed between narrow Valenciennes, and having 
long ends floaling like Iwo ribbons. 

Another sleeve is composed of a bouillonné 
inside which a daikpurple ribbon is run.After 
tins bouillonné an insertion of Alençons lace 
edged with Valenciennes, whence proceeds a 
long lace flounce covered by a shorter one. Be¬ 
tween Ibtse flounces escape the two ex t rem i lies 
of 1 lie ribbon forminc a transparent which is 
maiched by a small hutterfly-bow al the bend 
of the arm. 


Another article brought oui by Lhopileau and 
highly approved by our fasbionable dames is the 
Milady collât* ennched with a row of Valencien¬ 
nes, which is joined t > two frills also of Valen¬ 
ciennes, and lies under the neck by mcnns of a 
shaded pink ribbon which passes under the 
collerette and forms a kind of transparent. 
Indeed we remark generally that ribbons ar- 
ranged as transparents are quite the rage now 
in linen. 

Bonnets are made rather larger than of late, 
sitting well on the head and coming soinewhat 
forwarder on the forehead. The discovery ap- 
pears lo bave been made thaï bonnets are not 
made merely to leave the head uncovered, and 
there is a tendency to relurn to somelhinga 
trifle more reasonable than of late. Trimmings 
and ornaments are less lavislily added. The 
very excess we bave lately seen is bringing us 
back to simplicity. 

This change is due in great part lo the initia¬ 
tive of Alexandrine, an artist in the full force of 
the word. who seizes with marvellous tact the 
précisé moment when .a fasliion bas run its 
course. To l.er also we are indebled for many 
bappy revivais — of the Paméla shape, for ins¬ 
tance, which her exquisite tact and judgment 
bas made quite a novelly. At the présent 
moment the Parnela bonnet is the favourite in 
the world of fashion, and just'y so, as il is impos¬ 
sible to conceive anything more graceful, more 
stvlish, or more heccming lo a prelty face. 

Let us mention among the charming coiffures 
that nbound in A'exnn lrine’s show-tooms •» 
l onnet made of rice-straw and blonde, com - 
posed of a widtli ofslraw of about lève ihebes, 
formmg ibe edge of the front, llieii a wullh of 
about two inches of openwork, which gradually 
dies away between the crown and the eut ta u. 
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haute blonde capricieusement coquillée et rat¬ 
tachée au corps du chapeau par des nœuds de 
paille. La calotte en paille de riz plate et très 
fuyante. Le bavolet est formé de la même lame 
que la passe. Au milieu est piqué un petit 
nœud de paille de riz. Dessous, une ruche de 
blonde, rehaussée d’un bouquet de roses posé 
sur le côté et d’où s’échappe un bouton moussu 
formant la traîne. Brides en n° 22, frangées 
des deux côtés d’un effilé tom-pouce. 

Ce genre de chapeau ne se porte guère qu’en 
équipage ou bien avec une toilette très habillée. 
En voici un autre, qui s’harmonise à merveille 
avec une toilette de ville. 

La passe en paille de riz a 22 centimètres 
environ, depuis le bord jusqu’à la calotte. Elle 
est ornée de trois biais de taffetas vert-pomme, 
l’un au bord, l’autre au milieu, l’autre à la 
naissance de la calotte. Ce dernier est couvert 
d'une lame de paille plus étroite que l’étoffe, 
qui dépasse de chaque côté. La calotte est rem¬ 
placée par une double fanchon en blonde, dont 
la dernière flotte sur le bavolet. Celui-ci est en 
paille de riz, bordé de taffetas vert-pomme. Au 
bord de la passe une petite blonde à écaille, 
rabattue sur le premier biais. A droite et à 
gauche un bouquet de verdure mêlée de petites 
herbes qui retombent en traînes jusque sur le 
cou. Dessous une ruche de blonde, égayée d’un 
bouquet de verdure et de roses. Brides en ruban 
vert n° 22. , 


DESCRIPTION DES GRAVURES. 

N° 431. 

Toilette de ville. — Chapeau Paméla , en 
paille d’Italie, orné de plumes, de blondes et de 
cerises. 

Ce chapeau , d’une disposition très élégante 
et toute nouvelle, constitue une grande nou¬ 
veauté. 

La passe se rejette en arrière à la hauteur de 
l’oreille et forme le bavolet. Le bandeau et le 
fond sont tombants et coupés droit sur le ba¬ 
volet. 

Une lame de paille sépare la passe du ban¬ 
deau et forme un nœud dans le haut, sous le¬ 
quel sont posées deux longues plumes se cou¬ 
chant sur le chapeau , l’une à droite, l’autre à 
gauche et venant se coquiller sous le bord de 
la passe. 

Une seconde passe de laiton couvert par une 
ame de paille prend naissance sous la première 
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| and on which a blonde is capriciously thrown 
and attached to the body of the bonnet by bows 
of straw. The crown is of plain rice-slraw and 
very sloping. The curtain is formed of the same 
piece of straw as the front. In the middle is 
stuck a small bow of ricc-straw. Inside a blonde 
ruche, sel oiï by a bouquet of roses placed at 
the side, from which a moss rosebud rscapes 
and hangs drooping. Strings of No. 22 ribbon 
wilh h Tom-Thumb fringe on either side. 

This style of bonnet is more parliculaily 
adapted for carnage costume or for fui! ditss. 
We will atlempt lo describeone inore, which is 
wcl! adapted for walking loilet. 

The front is rice-slraw about nine inches from 
the edge to the crown It is trimmed wilh three 
biais of apple grecn tafTela : one at the edge, lhe 
secomi in the middle and the third at lhe foot of 
the crowu. This last is c-overed by a row of straw 
narrowcr than the silk, which projects beyond 
it on each side. The top of crown is replaced 
by a double fanchon of blonde, lhe end of 
which floals on lhe curtain. The curtain is rice- 
slraw, bordered wilh apple-green laiïeta. At 
the edge of the front is a narrow blonde scal- 
loped at the edge and lying back over the first 
biais. On the right and left there is a bouquet 
of verdure mixed with grass which droops 
down on the neck. Inside therc is a lucheof 
blonde decorated with a bouquet of \ erdure and 
roses. Slringsof green ribbon No. 2?. 


| DESCRIPTION OF THE ENGRAVINGS. 

No. 431. 

Visiting Toilet. — Pamela bonnet ; Tuscan 
straw, ornamented with feathers, blondes and 
cherries. 

This bonnet, of an aspect both new and élégant, 
is a \ery stylish article. 

The front is thrown back at the height of the 
ear and forms the curtain. The sides and top of 
crown are sioping and cul straight on lhe curtain. 

A row of straw séparâtes lhe front from the 
crown, and forms a bow at top, under w hich are 
put Iwo long feathers lying along lhe bonnet, 
one to the right the other to lhe left, and both 
turned over the edge of front. 

A second front of wire covered by a row of 
straw, proceeds from under the first where it 
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l’endroit où elle se rejette en arrière, et sert 
à accompagner les joues; on y fixe la menton¬ 
nière et les ornements. Le dessous est tapissé 
de ruches de blonde, de petits groupes de ce¬ 
rises et d’une mentonnière de blonde ruchée. 

Une haute blonde garnit le bord de la 
deuxième passe et le dessous de la première, de 
manière à former voilette et à remplir le creux 
de chaque côté. 

Mantille Ariane de dentelle blanche ornée de 
rubans roses ombrés. 

Le corps de cette mantille est monté sur gros 
tulle sur une longueur de 18 à 20 centimètres. 
Une dentelle de 5 centimètres garnit le bas du 
corps, et sous cette dentelle prend naissance 
un ample et haut volant froncé. 

Sur le corps de la mantille sont posées des 
barrettes composées d’un joli entre-deux, sous 
lequel qst passé un ruban qui sort en haut en 
une petite coque, et en bas en un nœud à deux 
bouts. 

Une dentelle froncée serpente et encadre ces 
entre-deux. Un nœud à bouts est posé dans le 
haut dans les intervalles de la dentelle. 

Dans le bas un petit nœud sans bouts est 
aussi posé dans les intervalles. 

Devant est un gros nœud è longs bouts. 

Redingote de taffetas, ornée de boutons de 
soie, du haut en bas, encadrés entre deux ga¬ 
lons façonnés. 

Corsage montant ; manches garnies sur les 
côtés comme le devant de la redingote. 

Toilette de jeune personne (dix-sept à dix- 
neuf ans).—Coiffure en cheveux, ornéedepetits 
nœuds de velours noir, formant garniture tout 
autour derrière la tête. 

Robe de mousseline claire ; corsage montant 
froncé dans l’encolure, sous un entre-deux garni 
d’une dentelle. 

Manches courtes bouffantes. 

Double jupe de mousseline ayant chacune 
un haut ourlet. 

Corsage de dessus de taffetas blanc, décolleté 
droit, derrière comme devant, ayant une toute 
petite épaulette. 

Ce corsage est quadrillé par de petits velours 
noirs, cousus à plat, larges de 2 à 4 centi¬ 
mètres l’un de l’autre. 

Ces velours commencent au bord du corsage, 
sous un petit nœud, et se terminent au bas du 
corsage en bouclettes simulant une basque. 

Sur chaque épaule est un nœud d’où partent 
deux attaches de velours, l'une venant devant, 
l'autre allant derrière la manche, et lui faisant 
former des côtes. 


is turned back, and sits to lhe cheeks; tlie 
lappets andornanrents are attached tolhis. The 
inside is covered with blonde, ruches, smaïl 
bunches of cherrics, and a ruched blonde lappel. 

A deep blonde Irims tlic border of tins se¬ 
cond front and the inside of lhe first so as lo 
forra a fall, and filI up lhe hollow on eacli side. 

The Ariadne mantilla of wliilc lace embel- 
lished with shaded pink ribbons. 

The body of this mantilla is mounled on slilf 
tulle for a length of 7 or 8 inches. A lace 2 bi¬ 
ches deep trims the bottom of the body. and 
from under Ibis lace proceeds a full and deep 
flounev gulhered. 

On tiie body of lhe mantilla are put bars coro- 
posed o r a pretty insertion, under which is put a 
ribbon which forim a loop above, and beîow a 
! bow with two ends. 

A gathered lace winds about and encloses 
these insertions. A bow with two ends is put at 
top in lhe* inlervals of lhe lace. Beîow a small 
bow without ends is also put in lhe intervals. 

In front a large bow with long ends. 

Taffeta redingote, trimmed 'with silk Imitons, 
from top to bottom, havinga figured gdloon on 
each side of them. 

Body high ; sleeves trimmed at lhe sides 
like the front of dress. 

Young Lady’s Toilbt (âge 17 lo 19).— Coiffure 
of hair, ornamented with small bows of bl.ick 
velvet, which extend ail round the back of the 
head. 

Dress of thin muslin ; body high, gathered at 
the neck, under an insertion trimmed wilh lace. 

Sleeves short and puffed. 

Two muslin skirts, each having a deep hem. 

Upper body, white taffeta, low, and eut stroiglit 
across, behind and before ; it bas a small shoul- 
der-piece. 

This body is quadrilled by narrow black vel- 
vets sewed on fiat, wilh an interval of an inch 
or rallier more. 

These velvets begin at the edge of the body 
under a small bow and terminate at the bottom 
of lhe body in bows imitaling lappets. 

On each sboulder is a bow from which pro- 
ceed two velvets ooe going forward, the olher 
bebind on the sleeve, and forming a k«nd of 
ribs. 
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N° 432. 

Toilette de ville. — Chapeau eu paille 
belge fine, orné de rubans et de velours. 

Trois petits velours sont cousus à plat sur 
la passe. Tiois velours sont cousus de même 
près du bord de la calotte. 

Le bavolet en taffetas rose de Chine est en¬ 
cadré de deux petits velours. 

Un ruban de taffetas n" 22 est posé à cheval 
sur le chapeau. It est pincé de chaque côté 
sous une touffe de coques, et redescend ensuite 
de chaque côté jusque sous le bavolet qu’il 
soulève. 

Le dessous est garni de blonde. Il y a d*un 
côté des nœuds en velours, et de l’autre une 
touffe de fleurs des champs. 

Brides comme le ruban de l'ornement. 

Robe en barége, étoffe unie, avec volants à 
disposition, dont le dessin consiste en une large 
rayure coupée de carrés longs, vert clair, vert 
foncé et blanc, surmontée do filets satinés de 
deux verts. Les volants ont un effilé des mêmes 
couleurs. 

Le corsage, à la Vierge, est coupé carré¬ 
ment, peu décolleté derrière et beaucoup de¬ 
vant. La taille est ronde, légèrement busquée 
devant. 

Un poignet liséré borde le corsage, qui est 
froncé de chaque côté, et dont les fronces se 
réunissent en gerbe à la taille. 

Deux garnitures superposées garnissent le 
corsage et viennent mourir à rien sous la cein¬ 
ture, devant et derrière. 

La manche, très ample, se compose d’un gros 
bouffant (doublé de tulle pour soutien), serré 
dans un poignet, et d’un volant qui retombe 
sur un bouffant de mousseline blanche. 

La jupe, très ample, et formant traine est 
couverte par cinq volants, dont le premier est 
monté à la taille. 

La ceinture, nouée devant, est en ruban de 
taffetas de deux verts, avec rayures blanches 
en travers. 

Le même ruban forme un nœud à chaque 
manche sous le bouffant. 

Guimpe en mousseline froncée sous un entre¬ 
deux brodé et terminée par une dentelle droite 
au col. 

Toilette de chez soi. — Coiffure en che¬ 
veux. Bandeaux plats se terminant en nattes, 
qui se croisent derrière la tête. 

Basquine en tulle, garnie de ruches en tulle, 
de rubans et de dentelle. ! 

Cette basquine est très ajustée; elle est ; 
ouverte devant, montante derrière. Tout le 


No. 432. 

Walking Yoilet • — Bonnet of fine Belgian 
slraw, ornamented wilh ribbons and flowers. 

Three narrow velvels are sewed flat on the 
front; and Ihree olhers near the edge of the 
crown. 

The curtain is made of China-rose taffetaand 
bordered with two narrow velvets. 

Â silk ribbon No. 22 is put across the bonnet 
U is gathcred in on each side under a tuft of 
loops and then passes down the sides under 
the curtain, whicli it raises. 

The inside is trimmed with blonde. On one 
side there are velvet [bows, and on tbe other 
tufts of field flowers. 

Strings of same ribbon as trimming. 

Barege dress, plain stuff, wilh pattern floun- 
ces, presenting a hroad stripe intersected in 
long squares, light green, dark green. and 
while, surmountcd by satin fi lets of two shades 
of green. The flounces bave a fringe of the same 
colours. 

The body, à la Vierge , is eut square across, 
and very low in front but not behind. Tbe waist 
is round and sligbily pointed in front. 

A purpled band borders the body, which is 
gathered on each side, [the gathers meeting 
sheaf fashlon at the waist. 

Two trimmings superposed decorale tbe 
body, and die away to nolhiog under tbe waist- 
baud before and behind. 

Tbe sleeve, verytuit, is composcd of a .larga 
puff (lined wilh tulle to keep il oui), fastened 
at tbe wrist, and a ûounce thaï fails overa 
wbite muslin puff. 

Tbe skirt is very full and forma a train ; lit 
has tive flounces, tbe ürst of which is sewed in 
at the waist. 

The waislband, tied in front, is a silk ribbon 
of two shades of greeu with wbite s tripes across. 

A bow of the same ribbon is put ou each sleeve 
under tbe puff. 

Muslin habit-slnrt gatbered under an em- 
broidered insertion and terminated by a row 
of lace standing out slraight at the neck. 

Toilet for Home — Hair coiffure. Fiat ban¬ 
deaux terminating in tresses which cross behind 
tbe head. 

Toile basquine. trimmed with tulle ruches, 

ribbons and lace. 

This basquine sils very close; it is open in 
front, and high behind. Alt round the edge it 
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bord est garni d’une ruche en tulle, posée sur 
on ruban. Des ruches en tulle partant de la 
couture de l’épaule et ensuite, à partir du des¬ 
sous de bras, de la couture de côté, descendent 
en biais sur le corsage et sur la hanche. 

De pareilles ruches descendent également en 
biais derrière de chaque côté du dos , se réu¬ 
nissant en V dans le milieu. 

La manche est plate en haut, garnie de deux 
cercles de ruches, et se termine par une 
manche cloche avec quatre ruches. 

Entre chaque ruche est cousu , partout, un 
ruban n° 9 posé à plat. 

Un nœud en n° 22 attache le bas du corsage. 

Une dentelle est posée en volant au bas de 
la basquine. 

Robe en mousseline. 

Corsage décolleté. 

Jupe à quatre volants, terminés par un ourlet. 

La jupe a deux lés. 

Les volants ont, le premier deux lés et demi, 
le dernier, trois et demi, en se graduant du 
premier au quatrième. 

N® 433. 

Toilette de ville. — Chapeau en crêpe et 
taffetas, orné de blondes et de grappes de 
fleurs. 

Lapasse, en crêpe, avec bord en taffetas, 
est large de 6 à 7 centimètres ; elle est séparée 
du bandeau de calotte par un entre-deux en 
tulle large de 4 centimètres. Le bandeau, la 
calotte et le bavolet sont on crêpe. 

Tout le bord intérieur de la passe est garni 
d’une ruche en blonde. Sur le bord extérieur 
de la passe est une haute blonde disposée en 
flots et qui, dans le bas, retombe comme une 
voilette. 

Sous les ondulations de cette blonde sont 
posés, çà et là, de petits nœuds en taffetas. 

Deux grappes de fleurs sont couchées sur le 
chapeau qu’elles couvrent en retombant en ar¬ 
rière. 

Le bavolet est bordé d’une blonde. 

Les joues ont des mentonnières en blonde. 

Robe en taffetas. 

Corsage montant. Manches formant trois 
cloches. Jupe très ample, garnie de sept vo¬ 
lants très busqués et formant traîne. 

Mantelet en tulle noir, garni de velours et 
de guipures noirs. 

Le haut se compose d’une partie plate en 
tulle, sur laquelle sont cousus de petits velours, 
et terminée par une guipure. 


is triramed with a tulle ruche set on a ribbon. 
Tulle ruches startingfrom the shoulder seam, 
and a!so from under the arm on lheside seam, 
go down sloping on the body and on the bips 

Similar ruches go down sloping behind on 
eacb side of the back, meeting in a V al the 
middle. 

The sleeve is tight at top, trimmed with two 
rows of ruches, and ends in the bell shape with 
four ruches. 

Between the ruches a No. 9 ribbon is sewed 
flnt every where. 

The bottom of the body is fastened by a bow 
of No. 22. 

A row of lace is put as a flounce at the 
bottom of the basquine. 

Muslin dress. 

Low body. 

Skirt with four flounces terminated by a hem. 

The skirt has two widths. 

The flounces hâve— the fîrst two widths and 
a half, the lasl three and a half, regu’arly in 
crcasing from the first at the last. 

No. 433. 

Walkisg Toilet.— Bonnet of crape and laf- 
feta, ornamented with blonde and bunches of 
flowers. 

The front, crape with a taffeta border, is from 
t \/ m 2 to 3 inches vide. It is separated from the 
crown by a tulle insertion about 2 inches wide. 
The sides and top of crown and the curtain are 
of crape. The whole inner border ol the Iront is 
trimmed with a blonde ruche. On the ouler 
edge of the front is a deep blonde arrangée! in 
waves, and falling back at bottom bke a short 
vcil. 

Under tl>e u&dulalions of Ibis blonde are 
place»! here and there some small silk bows. 

Two bunches of flowers are laid ou the bon¬ 
net, falling behind and almost covcring it. 

The curtain is bordered with a row of blonde. 

The cheeks hâve blonde lappets. 

Silk dress 

Body high. Sleeves formed by three bell- 
shape flounces. Skirt very ample, trimmed 
with seven flounces with a decided point and 
forming a train. 

Mantelet of black tulle, trimmed with hlack 
velvet and guipure. 

The top is composed of a plain part of tulle, 
on which are sewed some narrow velvets, and 
terminated by a guipure. 
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Une seconde écharpe à ourlets est aussi 
garnie de velours et de deux guipures. 

Le bas se termine par un volant en tulle 
couvert de petits velours et terminé par deux 
vslants de plus hautes guipures. 

Toilette d'intérieur. — Robe en mousseline 
claire, avec garnitures en mousseline brodée, 
entre-deux brodés et rubans. 

Le corsage, montant derrière, est ouvert 
devant precque jusqu’au bas. 

Une garniture, en haut, forme le col. 

Un entre-deux brodé suit la forme du col 
tout autour du corsage, avec un nœud devant 
et un sur la couture d épaule, et tourne derrière 
avec une garniture brodée. 

Un second entre-deux, pareil au premier et 
garni de même, surmonte la troisième garni¬ 
ture brodée, qui forme berthe tout autour du 
corsage. 

Sur le côté est un troisième entre-deux, 

Ceinture en ruban. 

Manche bouffante, retenue dans un entre¬ 
deux et terminée par deuv garnitures. 

La jupe est ornée, devant, d'un entre-deux 
formant le milieu. Des entre-deux, formant 
le V, garnissent le devant, ayant un nœud à 
chaque extrémité. Une bande brodée est posée 
sous chaque entre-deux. 

Une garniture brodée encadre le tablier. 

Sur la jupe, les entre-deux se continuent, et 
sous chacun est un volant brodé. 

Au bas de la jupe sont deux volants super¬ 
posés. 

On peut exécuter la même toilette plus 
simple, én substituant des volants tuyautés 
unis aux brodés. 


PLANCHE DE LINGERIE. 

N* l. Chapeau Fontange , en crêpe rose, orné 
de petits lubans n- 7. Un nœud de ruban est 
placé sur la tête, et derrière un choux de blonde 
avec trois coques et trois bouts de ruban. Des¬ 
sous une simple rose. 

N* 2 Chapeau Louis AT, en crêpe, recouvert 
d’un rang de dentelle noire et d’un rang de 
blonde blanche, rattachés sur le côté par un 
bouquet de coquelicots et d’épis de blé natu¬ 
rels. Dessous, un bouquet d’épis et coquelicot, 
sur un côté au-dessus des bandeaux ; sur l’autre 
côté, au bas du chapeau, un bouquet de coque¬ 
licots seulement. 


A second scarf with hems is also triromed with 
velvet and two rows of guipure. 

The bottom is terminated by a tulle flounce 
covered with narrow velvetsand terminated by 
two flounces or deep guipure. 

Home Toilet. — Thin muslin dress. with trim- 
mings of embroidered muslin. Embroidered 
insertions and ribbons. 

Body, high behind, isopen almost to the bot- 
tom in front. 

A trimming round the top forms a collar. 

An embroidered insertion follows the f irm of 
the collar ail round the body, with a bow in front 
and on theshoulder seam, and turns behind with 
an embroidered trimming. 

A second insertion to match the flrst and 
trimmed in the same manner surmounts the 
third embroidered trimming which forms a 
bertha ail round the body. 

At the side there is a third inseition. 

A ribbon waistbond. 

Puffed sleeve, confined by an insertion and 
terminated by two trimmings. 

The skirt is ornamented in front with an in¬ 
sertion forming the middle. Other insertions 
are arrant:ed in the form of a Y and hâve a bow 
al each extremity. An embroidered band is put 
under each insertion. 

An embroidered trimming is put round the 
apron. 

On the skirt the insertions are continued, and 
under each there isan embroidered flounce. 

At the bottom of the skirt are two flounces 
superposed. 

The same toilet may be made plainer, by sub- 
stituting iluted flounces for embroidered ones. 


PLATE OF LINEN. 

No. I. Fontange bonnet, of pink crape, trim¬ 
med with narrow ribbon9 (No. 7). A bow of 
ribbon is put on the top, and behind a tuft of 
blonde with three loops and three ends of rib- 
bon. Inside a single rose. 

No. 2. Louis XV bonnet, crape, covered with 
a row of black lace and one of white blonde, 
fastened at the side by a bouquet of red poppies 
and wheat-ears. Inside, a bouquet of wheal- 
ears and poppies, above the bandeau on one 
side ; on the other, near the bottom of the bon¬ 
net, a bunch of poppies only. 
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N* 3. Peignoir en mousseline blanche. La jupe 
est garnie de trois volants en mousseline brodée, 
surmontés d’un bouillonné également en mous¬ 
seline , dans lequel on pa*se un ruban de cou¬ 
leur; purs on place des nœuds dessus de distance 
en distance. Le devant de la jupe est terminé 
par le bas d’un quadrillé formé par des entre¬ 
deux en mousseline brodée, et l’intérieur de 
chaque carré est occupé par une fleur en Valen¬ 
ciennes. Le revers du corsage rappelle le qua¬ 
drille du devant de la jupe , et est garni d’un 
petit volant en mousseline brodée. Les bretelles 
sont formées par un bouillonné et les manches 
sont garnies de deux volants séparés entre eux 
par un quadri lé en mousseline et Valenciennes ; 
chaque volant est retenu par un nœud de ruban. 

N* 4. Col à pattes , en application d’Angle¬ 
terre. 

N° 5. Manche duchesse , avec volant composé 
d’entre-deux de Valenciennes et d’entre-deux de 
mousseline alternés, garni d’un petit volant en 
mousseline brodée. 

N° G. Manche , avec bouillon et volant en semé 
d’application d’Angleterre ; le volant est terminé 
par un ourlet, avec un ruban passé dans l’ourlet. 


PATHONS DU MONITEUR DE LA MODE. 

CÔTE K* I. 

N® 1. Devant d’une blouse de petit garçon de 
trois à quatre ans. 

N* 2. Moitié du dos. 

N* 3. Moitié de la manche. 

Côté n* 2. 

N® 4. Fichu pour petite fille de quatre ans. Ce 
fichu se fait en mousseline unie ou brodée, il 
doit être taillé d’un seul morceau, sa forme 
triangulaire doit avoir la pointe inférieure 
abattue et arrondie. On donnera ensuite un 
coup de ciseau de la lettre A à la lettre B, puis 
on ploiera celte partie ainsi ouverte, en formant 
le pli sur la ligne ponctuée. Alors, au milieu de 
l’ouverture que l’on vient de faire, on ajoutera 
un morceau taillé sur la figure n* 5. On garnira 
ce fichu, tout autour, avec de la Valenciennes, 
puis on posera cinq rubans cachés sur le pli, un 
au milieu du dos, un sur chaque épaule et un 
sur chaque côté, devant. 

July 1855. 


No. 3. White muslin wrapper . The skirt i 8 
trimmed with three flounces of embroidered 
muslin, surmounted by a bouillonné also of 
muslin, in which a coloured ribbon is run ; then 
bows are set on it at intervals. The front of the 
skirt is terroinated at bottom by a chequer-work 
formed of embroidered muslin insertions, the 
middle of each square being occupied by a 
flower of Valenciennes. The revers of the body 
is like the chequer at the bottom of the skirt, 
and lias a narrow frill of embroidered muslin. 
The braces are formed by a bouillonné aud the 
sleeves are trimmed with two flounces separated 
by a chequer-work of muslin and Valenciennes. 
Each flounce is fastened by a bow of ribbon. 

No. 4. Collar à pattes , of English application. 

No. 5. Duchess sleeve, with flounces composed 
of Valenciennes and muslin insertions alter- 
nately, trimmed with a nariow flounce of em¬ 
broidered muslin. 

No. G. Sleeve, with puff and flounce of English 
application ; the flounce is terminated by a 
hem. with a ribbon run in it. 


DESCRIPTION OF THE PATTERNS. 

SlDE NO. 1. 

No. t. Front of a blouse for a little boy three 
or four years old. 

No. 2. Half the back. 

No. 3. Half the sleeve. 

Side No. 2. 

No. 4. Fichu for a little girl four years old. 
It is made of plain or embroidered muslin, and 
should be cutof one piece.lts form is triangular, 
but the lower corner is eut off and rounded, 
Next eut a slit with the scissors from A toB, and 
fold the part thus opened where marked by the 
dolted line. Then in the middle of the opening 
just made add the piece eut like fig. 5. The fichu 
must be trimmed ail round with Valenciennes; 
then put five ribbons concealed under the plait, 
one in the middle of the back, one on each 
shoulder, and one on each side in front. 

14 
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N* 6. iMoilié d’un devant de corsage à bar- , 
rette, pour un enfant de cinq è six ans. On peut 
tailler celle partie d’un seul morceau ou è bar¬ 
rettes rapportées. On peut également les faire 
en rubans. 

N° 7. Petit côté du dos. 

N* 8. Dos. 

N° 9. Moitié de la manche. Celte maille se 
taille double comme une manche ordinaire, 
puis on forme une ouverture en donnant un 
coup de ciseau de la longueur indiquée ici, puis 
on rapporte trois barrettes. 

N* 10. Revers avec ouvenure sur. l’épaule et 
barrette comme à la manche. 

X* 11. Rasquine avec ouverture sur le côté et 
barrette comme sur le revers. 


|j\E NUIT PARISIENNE. 

Il est six heures (du soir) — je me relève 
pour vous dire ceci : 

On a supprimé les maisons de jeu. 

Je ne vois pas qu’on ait supprimé les joueurs. 
Tous les jours je reçois, et hier encore j’ai reçu 
d’un galant homme une invitation à me réunir 
à quelques amis pour fumer quelques cigares, 
et deviser de re omni scibili et qnibusdam 
aliis. 

Voici alors comment les choses so passent : 

Tant qu’on n’est que trois, on consent à 
causer de ceci, de cela, do la nouvelle du jour, 
du bal de mademoiselle Bertin, de mademoi¬ 
selle Doudet, et de la reprise des Cosaques. — 
Dès qu’on est quatre, une voix insinuante pro¬ 
pose une petite bouillotte. 

Bientôt il est minuit. 

On se trouve en nombre — alors la bouillotte 
est désertée, et l’on ouvre le lansquenet. 

A une heure du matin, le maître de la maison 
a prêté 1,800 francs. 

A deux heures, il emprunte 20 francs pour 
faire acheter des cigares. 

Quant au lansquenet, une vieille connais¬ 
sance que je n’avais pas entrevue depuis dix 
ans, il présente toujours à l’observateur les 
mêmes évolutions et les mêmes physionomies, 
accompagnées des mêmes réflexions philoso¬ 
phiques. 

Au début tous les visages sont rayonnants ; 


No. 0. Half front of body with cn ss-hars. for 
a girl of Ave or six. This part may eut ail of 
one piece. or the bais may be sewed on ; lliey 
may also be made of ribbons. 

No. 7. Side-picce of Ibe baek. 

No. 8. Baek. 

No. 9. Half the sleeve. This part is eut 
double'like an ordinary sleeve, lhen an opening 
is made by making a slit with the scissors of the 
length imlicaled here; lhen sew on three bars. 

No. 10. Revers with opening on the >houlder, 
and bar as on the sleeve. 

No. 11. Basquine wiih opening at the side, 
and bar as on the revers. 


A PARISIAN NIGHT. 

It is six o’clock (evening). — I rise to tell yon 
this : 

They hâve suppressed the gaming hou ses. 

I do not see that they hâve put down the 
gamesters. Every day I receire some of them, 
and so late as yesterday I received an invitation 
from a gallant gentleman to join a few friends at 
his house to smoke a cigar and discourse de re 
omni scibili et quibusdam aliis. 

The meeting went o(T as follows : 

As long as there were only three, wc lalked of 
this and of that, of the news of the day, of 
Mlle. Bertin's bail, of Mlle. Doudet, and of the 
revival of the Cosaques. When a fourth came in, 
an insiuuating voice proposed a game at petite 
bouillotte. 

Midnight soon came. 

Our numbers having increased, bouillotte was 
soon dropped and lansquenet introduccd. 

At one o’clock the master of house has lent as 
much as 1 ,800 francs. 

At two o’clock, he borrows twenty francs to 
send for some cigars. 

As for the lansqneoet, an old acquaintance I had 
not met with for ten y cars past, it always présents 
to the observer the same évolutions and the same 
physiognomies accompanied by the same philoso- 
phical reflections. 

At the opening every face is radiant : — each 
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— chacun a une petite masse devant soi, et 
compte se faire un pactole des affluents étran¬ 
gers. 

On ouvre le jeu à 2 fr. 50 de mise. 

Au bout d’un quart d’heure, la mise est 
poussée à 4 0 et 20 fr. 

Alors pendant plusieurs heures on n’entend 
que ces mots qui se croisent, et dont l’invariable 
stupidité fait le charme : 

— Il y a 20 fr. — Il y a 40 fr. — Il y a 
quatre louis — Banco. — Dame et valet. — 
La dame est bonne. — 20 fr. pour le valet. — 
Deux louis pour la dame. — Oh! que de dix! 
—Valet! — Le valet était impossible , — vous 
auriez dû vous retirer. — Que voulez-vous, je 
suis en perte. — Vous avez bien joué, il ne 
faut jamais se retirer. — On peut toujours 
passer. — J’ai vu passer trente-deux fois. — 
A qui la main? — Faites les cartes. — Où est 
le talon? — Coupez, Monsieur. — Voilà, 

Monsieur, une coupe savante. — 4 0 fr._Roi 

et roi. — Refait. — Merci, Monsieur, pour 
votre coupe. — Quatre et six. — Six! — Je 
nie suis trompé dans ma coupe. — Du tout, 
Monsieur, c’est ma chance qui me poursuit. 
Je ne passe jamais. — Mais voyez donc ce 
Monsieur, il passe toujours. —Oui, mais il 
n a pas d'estomac; il ne sait pas profiter de sa 
chaûce. — Sept et neuf. — Des neuf, il n’y 
en a plus. —Neuf! la carte improbable. — Je 
n’ai jamais pu gagner contre le dix. — Moi, 
ma carte fatale, c’est le quatre, Y armoire à 
glace. — Il y a trente-deux louis. — Plus sou¬ 
vent que je me frotterai à celte main-là. — 
(Moment solennel. Le jeu est arrêté ; tout le 
monde hésite.—) Allons, Messieurs, trente - 
deux louis. — Voilà cinq louis. — En voilà dix. 
— Je pars pour quinze louis. — Combien y 
a-t-ii? — Trente-deux louis. — Banco des 
trente-deux louis. — Retirez-vous! retirez- 
vous I — Continuez I continuez ! — J’y vais. 

Cinq et deux. — Les cinq sont bien mau¬ 
vais. — Cinq! — Quelle chance. — C’est 
bien joué. — Bien joué, parce qu’il a gagné. 

(Le jeu se monte ; les gros coups font passer 
l’argent dans quelques poches. — On com¬ 
mence à donner quelques coups de poing sur la 
table. Un peu d’aigreur s’introduit dans les 


bas a tolérable bank before hlm, and expects to 
make up a Paclolus by the addition of exlraneous 
confluents. 

The play begins at a stake of 2 fr. 50 c. 

Aller a quarlcr of an hour, il advances to 
10 fr. and to 20 fr. 

Then for hour after hour one hears nothing on 
ail sides but these words, wbose only cbarm is 
their invariable stupidity : 

— There arc twenly francs. — There are 
40 fr.—There are four louis. — Banco. — Queen 
and knave. — The queen is good. — 20 fr. for 
the knave. — Two louis for the queen. — Oh! 
bow many lens! — Knave! —The knave was 
impossible , you ought to have withdraw. — 
What would you have ? 1 have lost. — You have 
played well; never with draw. One may always 
pass. — 1 have seen it done thirty-two limes. — 
Whose deal is it? Shuffle the cards. Wherc is the 
stock? — Cut, sir. — There, sir, is a clever eut. 
—10 fr. — King and king. — Drawn game. — 
Thank you, sir, for the cut. — Four and six. — 
Six, I have cut wrong. — Not at ail, it’s my luck. 

— I never pass.—Just see thaï gentleman ; he 
always passes. — Yes, but he has no stomach ; he 
does not know bow to takc advantage of his luck. 

— Seven and nine. — Nines, there are no more. 

— Nine, the improbable card ! — I have never 
won against the ten. — As for me, my card is 
fatal, it is the armoire à glace. — There are 
thirty-two louis. — I don’t often have to do with 
hand. (A critical moment. The game is at a 
stand ; every body hésitâtes.) — Corne, gentlemen, 
thirty-two louis. — There arc five louis. — Banco 
with the thirly two louis. — Withdraw, with¬ 
draw ! — Hold on, hold on ! — I mean it. — 
Five and two. — The fives arc very bad. — Five ! 

— What luck! —Well played. — Well-played, 
because it has won. 


(The play gels higlier and higher; the heavy 
stakes transfer the cash into a fcw pockcts. — 
Some begin to strike the table with their fisls. — 
A Utile bad temper gradually arises. — The losers 
are restless on their seats.) 
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relations. — Les perdants s’agitent sur leur 
chaise. —) 

— c Messieurs, vous êtes trop à l’aise là- 
» bas. — Ici nous sommes serrés comme des 
harengs. » 

(Les gagnants, qui ont conservé toutes les 
traditions de la politesse française, rapprochent 
leurs chaises. 

Un gagnant : a Le lansquenet est décidé- 

* ment le jeu le plus amusant. # 

Un perdant. — « Je le déteste, — je pré- 
» fère le baccarat, on défend mieux son 
» argent. » 

Le mailre de la maison. — a Messieurs, à 
» trois heures on soupera et ensuite, si l’on 

* veut, on taillera un baccarat. # 

— a Oui I — Non ! — Si I... » 

— » Il est trois heures, — on épuisera les 
» cartes et on ne refera plus. » 

A trois heures on soupe, — le buffet améri¬ 
cain a bien fait les choses, — on voit tout le 
monde circuler un verre plein d’une main et 
une assiette de l’autre, — c’est l’heure de la 
trêve, — l’action est fortement engagée, mais 
la bataille n’est pas encore définitivement 
gagnée, — personne n’a lieu de désespérer de 
sa fortune, et d'ailleurs, quel joueur en a jamais 
désespéré tant qu’il lui reste un louis, une carte 
et un adversaire? — Les vins dilatent toutes 
les poitrines, — les physionomies s’épanouis¬ 
sent, — les nuages sont dissipés, — chacun 
se propose de revenir à la charge avec une 
chance meilleure. 

Les conversations traduisent la préoccupa¬ 
tion universelle. 

— a Qu’est-ce que vous faites? 

— » Je perds quinze louis, — et vous? 

— i Moi, je suis dans mon argent. 

— » Je voudrais bien en être là, — j’irais 
» me coucher. 

— » Qui donc est-ce qui gagne? 

— » Mais Albert d’abord gagne au moins 
» douze cents francs, — il en avoue mille, — 
» puis Théodore, — Gaston et le gros en 
» lunettes. 

— » Qu’est-ce donc que ce gros en lunettes? 

— » C’est un banquier très riche, 

— #11 joue très serré. 


“ Gentlemen, you hâve plenty of room yonder. 
Herc we are packed as close as herrings. ” 

(The winners, who hâve preserved ail the tra- 
ditional politeness of tbeFrench, draw their chairs 
ncarer togelher.) 

A tvinner : “ Lansquenet is decidedly lhe niost 
amusing game.*' 

Aloser: “ I detest it ; I prefer bacarat ; one 
can defend onc’s money better. ” 

The master of the house: 44 Gentlemen, al ihrcc 
o’elock we sup, and afterwards, if you like, we 
wiil hâve a game at bacarat. ” 

44 Yes ! — No ! — Yes!” 

44 It is three o’clock, when the cards arc out 
we stop. ” 

Supper is had al three; lhe American fashion 
has made great progress. We see every body 
walking about with a full glass in one liand and 
a plate in the other. It is the hour of truce. The 
action is well set in but the battle is not defini- 
tively won. No one has cause to despair of his 
fortune, and besides what gamesler ever did des¬ 
pair so long as he had a louis, a card and a person 
to play with? The winc cheers every breast, 
visages are considerably shnrtencd, clouds are dis- 
sipalcd — every one thinks of returning to the 
charge with a better chance. 


The conversation shows what ail are think- 
ing of. 

44 How hâve you got on?” 

44 1 bave lost fifteen louis; and yourself?” 

44 I ara not out of pocket. ” 

44 1 wish I could say so; I would go home to 
bed.” 

44 Who has won ?” 

44 Why Albert, in the first place, has won twelve 
hundred francs; he owns to a thousand; then 
Théodore, Gaston, and the big fellow with spec¬ 
tacles.” 

44 Who is thaï big fellow with spectacles?” 

“ A very rich banker.” 

44 He plays very close.” 
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— » Mais non, il fait beaucoup de bancos. 

— » Oui, quand il est sûr de les gagner. 

— ® Oh sûr, — on n’est jamais sûr. 

— » Enfin... il sait ce qu’il fait... » 

Cela et beaucoup d’autres choses, ne l'avez- 
vous pas entendu, chers lecteurs, pourvu que 
vous ayez pris plaisir à passer une nuit avec la 
dame de pique? — je ne dis pas tout, — j’en 
omets, — mais tout ce que je dis est pris sur 
nature. 

A quatre heures, il se fait un grand mou¬ 
vement, — c’est un bruit confus de verres et 
d’assiettes, de fauteuils et de tables qu’on roulo 
sur le parquet, — le souper est fini, — l’im¬ 
patience du combat se trahit dans tous les yeux, 

— chacun fait sa petite caisse et calcule ses 
forces... — A l’assaul I 

L’Assemblée consultée a voté en majorité 
pour le baccarat. 

Ceci est une autre scène. 

Un des gros capitalistes se constitue ban¬ 
quier, — il met en banque deux ou trois mille 
francs. — Autrefois au baccarat chaque joueur 
avait sa chance distincte, figurée par les cartes 
que lui donnait le banquier. — C'était long, 

— mais les lenteurs mêmes de cette cérémonie 
amortissaient les résultats les plus ruineux du 
jeu.—Aujourd’hui, on se borne, comme au 
trente et quarante, à tirer un tableau pour le 
banquier et deux tableaux pour les Pontes , di¬ 
visés en deux sections de droite et de gauche. 

— Il paraît même qu’il y a un perfectionne¬ 
ment que je ne connais pas et qu’on appelle 
le chemin de fer. — Tout va vite en ce temps-ci, 

— l’argent comme le reste. 

Il est très rare que le baccarat donne des 
résultats négatifs. 

Ou l’on fait sauter la banque,—ou, plus or¬ 
dinairement, la banque attire à elle tout l’or 
répandu sur le tapis. 

Au lansquenet, l’argent mis en circulation 
change très rapidement de mains. — Au bac¬ 
carat, quand la banque l’a absorbé et que le 
banquier a abandonné, le jeu reste sans muni¬ 
tions de guerre. 

C’est l’heure où ces nuits fiévreuses pré¬ 
sentent à la fois leurs enseignements les plus 
philosophiques et leurs aspects les plus comi- 


“ No, he makes a good many bancos. ” 

“ Yes, when heis sure ofwinning.” 

44 Sure ! one is never sure ! ” 

44 Well, he knows what he’s about.” 

This and much more of the same kind you must 
hâve heard, dear reader, if you hâve ever enjoyed 
the pleasure of passing a night with the queen or 
spades — I do not repeat ali — I omit some — 
but ali I hâve said is taken from real life. 

At four o’eloek, tbere is a grcat stir, and a con- 
fused noise of glassesand plates, chairs and tables 

rollcd along the floor—the supper is over_ 

eagerness for the strife lights up every eye — 
every one préparés his bank and calculâtes his 
strength. Now for the attack 1 


The assembly beiug consulted there is a ma- 
jority in favour of bacarat. 

The scene is dilTerent now. 

One of the large capitalists is made banker, and 
lays down a bank or twoor three thousand francs. 
— Formerly at bacarat every player had a distinct 
chance, dépendent on the cards given him by the 
banker. This was tedious; but the very slowness 
of the process made the rcsults of the play much 
less ruinous. — Now lhey proceed, as at rouge et 
noir, to lay one card for the banker and two for 
the punters, dividcd inlo two sections of right and 
left. — It seeras there bas been a furlher impro- 
vement, with which I am not acquainted,callcd the 
railway. AU goes so fast now adays — money as 
well as otber things. 


It is very seldom that bacarat leads to négative 
résulta. 

Eilher the bank is broke, or, as more usually 
happons, the banks gcts ail the cash spread on 
the table. 

At lansquenet the money put inlo circulation 
changes hands very rapidly. At bacarat, when 
the bauk has absorbed ail and the banker retires, 
the olhers are left without the sinews of war. 


It is atsuch a moment that these feverish night 
présent at once their most philosophical tesson, 
and their most ludicrous features. — Gold has dis- 
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ques. —L’or a disparu, on entre dans la phase 
des fétiches. Les gagnants se sont éclipsés, il 
ne reste plus que les perdants autour du tapis, 
véritable radeau de la Méduse où chacun de ces 
naufragés espère se refaire en mangeant son 
voisin. 

11 est six heures, le jour commence à pa¬ 
raître. 

Sur l'invitation pressante des joueurs, le 
maître de la maison apporte de la fausse mon¬ 
naie, des jetons de bouillotte, blancs, bleue, 
verts, jaunes.— On se partage ces richesses. 

Les jetons blancs vaudront cinq francs, les 
verts, dix francs, les jaunes, un louis, etc. — 
Le banquier en prend pour deux mille francs, 
les pontes pour cinq cents francs. — Alors 
commence une mêlée furieuse, insensée. — Ces 
signes représentatifs ont perdu toute leur va¬ 
leur, qu’ils ne reprendront qu’à l’heure fatale 
de la liquidation. — On les pousse avec in¬ 
souciance sur le champ de bataille, — on les 
ramasse avec indifférence. — Bientôt les jetons 
ne suffisent plus, — c’est le tour des bagues, 
des cure-dents, des porte-monnaies et des 
crayons de métal. 

— « La bague va pour cinq cents francs I 

— » Le cure-dent fait dix louis ! 

— » Quinze louis au crayon 1 » 

Puis c’est une comptabilité compliquée à 
l’infini. — Celui-ci doit à celui-là, auquel il 
est dû d’autre part. 

— « Je vous passe trente louis sur Gar¬ 
gouille!? 

— » Bôn ! 

— » Je vous repasse les trente louis sur 
» Gargouillet, nous sommes quittes. 

— » Mais non, vous me devez, quarante 
louis. 

r— » Ah 1 c’est juste. Voilà un bouton de 
» guêtre pour les dix louis, — dont quit¬ 
tance. » 

Quelquefois une épave, un louis, un vrai 
louis en or apparaît sur le tapis, où il devient 
l’objet d'une admiration et d'une convoitise in¬ 
croyables. — Le joueur qui a le bonheur de 
posséder ce louis aimerait mieux donner mille 
francs en ivoire que do s’en séparer. — Ces 
hommes qui, toute la nuit, ont remué des 


appeared frora the scene, and the phase of fétiches 
begins. The winners are gone; none but losers 
remain round the table, which resembles the raft 
of the Médusa , every one of the castaways hoping 
to saving bimself by eating his neighbour. 

It is six o’clock, the day begins to dawn. 

At the urgent request of the players the master 
of the house brings false money in the shapc of 
counters, white, bluc, red, yellow, and green. 
These are sbared amongst them. The white 
counters are to represent five francs, the green 
ten francs, the yellow a louis, etc. — The banker 
takes two thousand francs, the punlers five bundred 
francs each. — Then begins a road and furions 
struggle. These représentative signs hâve lost ail 
their value, only to recover it at the fatal hour of 
seltling. — They are recklessly advanced on the 
field of battlc and picked up wilh indifférence. 
Soon the counters are insufficient, and the turn 
cornes for rings, tooth-picks, pur ses, and pencil- 
cases. 


“ The ring goes for five hundred francs ! ” 

‘ 1 The tooth-pick for ten louis l ” 

“ Fifteen louis for the pencil-case ! ” 

Then a complicated System of accounts begins. 
One owes so much to another, who is to take 
another's debt for it. 

“ I transfer to you thirty louis on Gargouillet? '* 
“Good!” 

“ I retransfer to you the thirty louis on Gar¬ 
gouillet, and we are quit.” 

“ No, no ; you owe me forty louis. 

“ Ah ! so T do. There is a gai ter button for the 
ten louis, so that’s settled. 


Sometimes a stray louis, a real golden louis, is 
found on the carpet and immediately becomes an 
object of universal admiration and compétition.— 
The player who bas the good luck to possess this 
louis would rallier give a thousand francs in ivory 
lhan part from it. — These men who bave been 
handling quantifies of gold during the night ar e 
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masses d’or, s’acharnent sur ce louis unique, 
et toute la stratégie du jeu consiste à l’acca¬ 
parer. 

Cependant le flot monte, le jour grandit, le 
découragement semble atteindre les joueurs les 
plus submergés. — Les joueurs qui ont pu se 
refaire ou limiter leur perle commencent à se 
retirer ou à s'abstenir. — Ils vont et viennent, 
prennent leur paletot, allument un dernier 
cigare et laissent échapper des propos dissol¬ 
vants : — « C’est absurde 1 — ce jeu-là n’a 
» pas le sens commun I — c’est comme cela 
» qu’on s’enfile, — j’en ai assez, —allons 
9 nous coucher. 

— » Voyons, messieurs, encore une ban- 
» que, s'écrient avec désespoir les deux ou 
9 trois victimes de la nuit... 

— » Mais non, à quoi cela vous avancera- 
9 t-il ; il n’y a plus d’argent, — vous ne pour- 
* rez pas vous refaire.... 

— » Eh bien ! jouons un lansquenet et fixons 
» une heure. — A neuf heures on lèvera la 
s séance. 

— 9 Je le veux bien ; — mais, à neuf heures 
9 sonnant, je vous préviens que je prends mon 
9 paletot.... 

— 9 Messieurs, maintenant que les jetons 
9 sont liquidés, jouons de l’argent. » 

Cette proposition réveille l’attention gé¬ 
nérale. 

— j Mais, de l’argent, où en prendre? 

— 9 Mon Dieu, messieurs, dit le maître de 
9 la maison, on m’a rendu environ douze cents 
francs ; — ils sont là, je vous les offre. 

— » Oui, oui, c’est cela... très bien. © 

On se partage les douze cents francs, et le 
jeu reprend avec cette énergie qui signale toutes 
les tentatives suprêmes et désespérées. —Mais 
bientôt il redevient languissant. — Les décavés 
n’ont même plus la ressource des fétiches 
proscrits. — De temps à autre ils s’aventurent 
à un banco sur parole. — Mais cette longue 
lutte a émoussé toutes les délicatesses, — le 
langage est âpre et brutal. 

— « Il y a cinq francs, dit un jeune homme 
9 en prenant la banque. 

— 9 Mettez ! mettez au jeu ! on est convenu 
9 de ne jouer qu’argent contre argent. 


I — 

ail bent on possessing this solitary louis, and every 
strategy of play is employed to get hold of it. 

Mcanwhitc the tide rises, the day advances, 
discouragemenl seizes the players most subraerged. 
— The players who hâve recovered their losses 
wholly or in part begin to retire or to leave off 
playing. — They pace backwards and forwards, 
get their paletots, light a lost cigar, and hint ai 
breaking up the party : “ It’s absurd! such play 
is absolulely stupid! It is ruinous, — 1 hâve had 
enough, — let us be off to bed. ” 


“ Corne, gentlemen, one bank more, ” cried in 
despair the two or three victimes of the nigbt. 

“ No, no ; what good will that do you ? There 
is no money left — you cannot recover your 
losses. ” 

“ Well ! let us play at lansquenet, and fix an 
hour. — At nine o’clock we break up. ” 

“ I consent; but as soon as the clock strikes, 
I assure you I shall take roy paletot. ” 

<( Gentlemen, now thecounters are settled for ; 
let us play for cash. '* 

This proposai arouses general attention. 

“ But where is the money to corne from?” 

“ Why,” says the master of he house, “ 1 bave 
just been repaid about twelve hundred francs ; they 
are there, at your service.” 

“Yes, yes, that is excellent.” 

The twelve hundred francs are dividcd, and play 
goes on wilh the energy that always attends lost 
and desperate efforts. — But soon it begins to 
flag. — xhc losers hâve no longer the resourcc of 
counlers. Oecasionally they vcnturc a banco on 
parole. — But this prolonged struggle has blunted 
ail delicacy of feeling — their language becomes 
harsh and brutal. 

“ I hâve five francs,” says a young man on 
taking the bank. 

“ Stakc ! stakeî it is agreed to play only mouey 
against money. ” 
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— » Voyons, messieurs, —je perds quatre 
» mille francs, — tenez-moi cent sous.... • 

Silence général et pénible. 

« Prètez-moi cent sous, dit le jeune homme 
b à son voisin. 

— « Mais je n'ai que cela pour faire ma 
» banque. —Tenez, voilà cinquante sous. » 

Et le jeune homme, qui perd réellement 
quatre mille francs, joue ces cinquante sous 
avec une émotion indicible. Le jeune homme 
passe; — il fait vingt francs. — A l'aspect de 
ces quatre pièces de cinq francs, il s’intimide 
et a peur de les perdre, lui qui a joué dix fois 
cinq cents francs dans le cours de cette nuit. 

— Il abandonne la banque. — On passe quinze 
fois après lui. — Désolation, — amertume, — 
récriminations. — « Il était refait s il avait 
» continué. — Personne n'est malheureux 
» comme lui, etc. » 

Enfin, ce petit jeu s’obstrue de nouveau ; — 
l’argent a encore disparu. — On l’appelle en 
vain. — On attend cinq minutes une couver¬ 
ture de dix francs. — Vaincus par l’évidence, 
les joueurs se lèvent enfin, sauf le jeune homme 
qui a perdu quatre mille francs et qui engage 
un ttle-à-Ule avec un autre perdant de pareille 
somrne . — C'est un va-et-vient sans résultat. 

— On se gagne cent francs, — on les reperd. 

— Tous les autres joueurs, enveloppés dans 
leur paletot, contemplent ce dernier soupir, 
cette agonie d'une passion épuisée par l’im¬ 
possibilité de la satisfaire. Enfin, les deux der¬ 
niers joueurs eux-mêmes se lèvent sombres et 
silencieux, — vont au vestiaire, reviennent, 
inscrivent leur bilan sur un carnet, récoltent 
des adresses pour dégager leur parole. — On 
boit un dernier verre de bordeaux, on s’accouple 
pour cheminer ensemble, et tout en regagnant 
son domicile, on ne manque jamais de laisser 
échapper cet aveu tardif : 

< Que c'est béte de passer la nuit ainsi. Je 
» vous demande si l’on ne serait pas mieux 
dans son lit? » 

Rassurez-vous : — personne n’est corrigé, 
et l’on se retrouvera à huitaine. 

Auguste VlLLEMOT. 


“ Corne, gentlemen — I hâve lost four thousand 
francs — lend me five francs. ” 

General and painful silence. 

“ Lend me five francs, ” sa y s the young man 
to his neighbonr. 

“ I bave only that to make my bank. Here, 
take fifty sous.’* 

And tbe young man, who has really lost four 
thousand francs, plays the fifty sous with inex- 
pressible émotion. He wins, and makes twenty 
francs. At the sight of thcsc four five franc 
pièces, he is timid and fears to lose them, though 
he has played five bundred francs ten times duriug 
tbe nighl. He gives up the bank. The next wins 
fifteen times running. Despair, bilterness, and 
self-accusa lions. “ He would hâve recovered ail, 
had he conlinued. — Nobody so unlucky as he," 
etc. 


At length, tbis little game cornes to a stand- 
still ; the money has once more disappeared. — 
They call in vain. — They wait five minutes to 
cover ten francs. — At last convinced tbe end is 
corne, the players rise, eicept the young man who 
has lost four thousand francs, and he keeps on 
playing with another loser of a like sum, allerna- 
tely winning and losing. —AU the other players, 
wrapped up in their paletots contcmplate this last 
agony of a passion exhausted from sheer impossi- 
bility of salisfying it. At length the two players 
tbemselves leave the table, gloomy and silent, get 
their coats, return, write their losscs in their 
pocket-book, and as certain adresses to redeem 
their word. — They take a last glass of bordeaux, 
go off arm-in-arm, and by the way never fail to 
give vent to the tardy avowal : 


“How stupid it is to pass tbe night in this 
way î Should we not bave been much better in 
bed?" 

Be sure, however, that no reform has taken 
place; they will ail be there again that day week. 

Auguste VlLLEMOT. 

Ad. GOUBAUD, directeur-gérani. 


Paris. — Imprimerie de L. Martihet, rue Mignon, 2« 
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MONITEUR DE LA MODE 

JOURNAL DU MONDE ÉLÉGANT. 


«•DES. | 

La mode nous jette à pleines mains, en ce 
moment, ses pins délicieuses fantaisies. Elle 
veut, mesdames, centupler vos attraits et me 
commande impérieusement de vous donner le 
conseil qui suit : 

n bu», «toc talent, a* embellir 1 tout âge, 

Dédaigner la parure est bien plus fou que sage, 

Si la femme, avant tout, doit avoir la bonté, 

On aime à lui trouver aussi quelque beauté. 

Mille exemples divers sont là pour nous apprendre, 

Que souvent par les yeux, le cœur se laisse prendre. 

Or donc, si l'on veut plaire et se faire adorer, 

Avec goût on aura le soin de se parer. 

Et maintenant, mesdames, visitez les bril¬ 
lants sanctuaires qui renferment toutes les fri¬ 
volités charmantes inventées à votre intention. 
Choisissez, chez Delisle, quelques-unes de ses 
riches étoffés de soie, que l'on regarde tou¬ 
jours avec admiration, tant elles ont un cachet 
de suprême élégance 1 À côté d'elles, vous 
trouverez aussi des robes diaphanes et légères, 
en organdi, barége, mousseline de soie, gre¬ 
nadine, et en mousseline blanche à volants ma¬ 
gnifiquement brodés. Ces robes sont les pré¬ 
férées dans les jours de grandes chaleurs. 
Viennent ensuite : les mousselines imprimées, 
les jaconas et les coutils à petits dessins, qui 
servent pour demi-toilette de ville ou de cam¬ 
pagne. 

Noos* ne pouvons citer la maison Delisle, 

Entebbd at Statique**’ Hall. 


FASHI9HS. 

At the présent moment fashlon is favouring us 
with an abundance of her most delightful fan- 
tasies. lndeed, ladies, she seems bent on en- • 
hancing your charma a hundredfold, and impe- 
riously commands me to give you the following 
counael : 

« Every period of life has its peculiar and 
appropriate style of embelliahment. A négligent 
tollet is a proof of folly rsther than of wisdom. 

If woman ahould, above ail, be kind and gentle, 
we hâve thousanda of exemples to prove that 
beauty givea relief to thoae inestimable qua¬ 
lifies, and tbat the beart is often led captive by 
tbe eye. Thoae who wish to please ahould there- 
fore be carefui to set off each naturel grâce 
with taateful dreas. » 

And now, ladies, visit tbe brilliant sa ne tua ries 
thatcontain ail tbe cbarming trifles invented 
for your service. Choose, at Delisle's, some of 
the rich silka that cannot fai) to excite admira¬ 
tion, owing to their suprême elegance. Beside 
them you will find also light and diapbanous 
dresses, of organdi, barege, silk muslio, gre¬ 
nadine, and white muslin with flounces magnifi- 
cently embroidered. These dresses are those 
preferred for the botteat weatber. Next corne 
printed muslins, jaconets and coutils with small 
patterns, chiefly uaed sa half-dreas foreither 
town or country. 


Il is impossible to mention Déliais, without 

15 
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sans parler des beaux cachemires qu'elle a 
exposés au palais de l'Industrie. On n'a rien 
vu de plus merveilleux, autant par la richesse 
des dessins, que par la perfection des tissus. 
La maison Delisle est depuis longtemps associée 
à une fabrique de l'Inde, d'où elle tire directe¬ 
ment ses châles, ce qui lui permet d'offrir sur 
leurs prix de grands avantages aux consom¬ 
mateurs. Elle en débite par conséquent un 
nombre immense, et ils figurent au milieu de 
ses somptueuses étoffas et de ses belles den¬ 
telles , (4ns toutes les corbeilles ée mariage 
qu’elle fournit. 

Le luxe de la lingerie ne diminue pas, et 
Ton peut s'en convaincre dans le magasin de 
madame Anna Loth, où Ton voit en ce genre 
les objets les plus splendides. Nous y avons 
particulièrement remarqué une foule de cane- 
zous blancs, soit en mousseline, soit en piqué, 
car ils restent toujours à la mode : les premiers 
pour toilette de ville, les autres pour négligé 
d’intérieur et à la campagne. Rien de plus 
commode et de plus frais. Ils sont en même 
temps un moyen d'économie, épargnant les 
corsages des robes de soie, que la chaleur 
abîme si vite. 

Ces canexoos se font fermés ou ouverts, à 
volonté. Le plus souvent, on choisit la forme 
montante, surtout en piqoé. 

On porte aussi, pour élégant négligé d’in¬ 
térieur, beaucoup de peignoirs en jaconas, gar¬ 
nis en tablier devant, soit avec des broderies, 
soit avec des entre-deux de tulle et de mous¬ 
seline, se faisant suite, alternativement et po¬ 
sés de manière à figurer des V. 

Les chapeaux conservent leur grâce coqoette, 
beaucoup se font en crêpe, d'autres en paille 
de riz; puis en paille mélangée de gros de 
Naples. Il y en a de tulle noir, brodés en paille 
jaune, d'autres brodés en chenille et jais. Les 
premiers sont couverts d’un petit semé de 
grains ; sur le cêté de la passe on pose un 
bouquet de fleurs de paille. Sur les derniers, 
on met l’ornement que l'on veut; souvent des 
bluets, ou bien des coquelicots. Du reste, rien 
n’est plus capricieux que la garniture des cha¬ 
peaux. Toutes varient selon le goût de la mar¬ 
chande de modes qui préside à leur création. 
Alexandrine, par exemple, dont la renommée 
s'étend aujourd'hui dans tous les pays civilisés 
du globe, n’at-elle pas une manière à elle, 
charmante et inimitable, d'orner ses chapeaux 
et de leur donner un je ne sais quoi de jeune, 
de frais, de bon ton, qui constitue la véritable 
élégance aristocratique? Je n'ai jamais rien vu 
de chez Alexandrine sans avoir aussitôt le 
désir d'être coiffée par elle, et bien d’autres 


alluding to the heautiful eashmeres be ha s 
exhibited at the Palace of Industry. We hâve 
seennothing more marvollous eilberfor richness 
of pattern or perfection of tissue. Delisle bas 
long been connected wilh a manufactory in la— 
dia, whence he obtains bis sbawls, and can thus 
offer them at prices very advantageous lo the 
purchaser. He consequently bas an immense 
sole for them, and they figure in the midst of 
bis sumptuous stuffs and finest lace in ail the 
wedding ouifils supplied by htm. 


The richness of linen does nol diminisb, and 
any one may be couvinced of this by a visit to 
the show-rooms of Anna Loth, which are fuit 
of the most splendid articles of this kind. We 
hâve been more particularly struck with a 
number of while canzous, either muslin or quilt— 
ing, which continue in fa\our. The former were 
for town toilet, the latter for dishabille at home 
or for the country. Nothing can be cooler or 
more agreeable; and at the saine time they are 
an economy, as they save the bodies of silk 
dresses which soon spoil il worn ia very bot 
weather. 

These canzous are made closed or open as 
preferred. The high-bodied cul ia mot! vota, 
especially of quilting. 

As an élégant disbabille for home we seo a 
good many wrappers made of jaconet, wilh an 
apron trimming in front, either of embroiderirs 
or insertions or tulle and muslin following 
alternately and placed so as to form the leilerV. 

Bonnets retain ail lheir elegaoce and grâce. 
Many are made of crape, othera of l ice-siraw, 
or a mixture of slraw and gros de Naples. There 
are some of black tulle embroidered wilh yellow 
straw, and otbers with chenille and jet. The for¬ 
mer are powdered with small spots; on theside 
of the front there ts a bouquet of «traw flowcrs. 
On tbe latter, any orna ment may be applied; 
freqwently bloe-botlles or com-poppies. There 
is notbieg, however, more capncious than the 
trimoung of bonnets. Tbey ail vary acoording 
to the Uste of the milHner who makcs them. 
Alexandrine, for instance, wtaose famé in this 
deparunent now ex tends o ver e very part of the 
civilised world, bas a manner of lier own. al 
once cbarmiog and inimitable, of trimmiog ber 
bonnets and giving them an air of youlh, 
freshness, bon ton, thaï constilute real aristo¬ 
cratie elegance. 1 hâve never seen any bouoet 
of Alexandrine’s without immédiate!y wish to 
hâve one ofher making, and many olhers be- 
sidesme aredailyled hythe same feeling tothis 
talented artisl’s. The reason undoubtedly is 
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que moi vont journellement lui demander 
aussi, pour s’embellir, une de ces créations 
suaves et coquettes; c'est que l'on est tou¬ 
jours attiré par la perfection sous quelque 
forme qu’elle se présente. 

Les cbâles de dentelle noire sont redevenus 
à la mode, ainsi que les mantelets blancs en 
mousseline brodée ; on en voit un grand nombre. 
Quant aux confections, le mantelet-écharpe, 
en taffetas noir, orné de deux hauts volants, 
dont le premier a un K /2 mètre et le second 
30 centimètres, jouit d’une faveur extrême. 
Les autres modèles, un peu arrondis derrière 
et descendant plus bas, sont bien aussi, mais 
ils ont quelque chose de moins élégant. 

Pour grande toilette, surtout du soir, on fait 
des mantelets ravissants de la forme du pre¬ 
mier que je viens de citer, mais en taffetas 
blanc ou de couleur claire, ils sont garnis de 
riches dentelles blanches en point d’Angleterre 
on de Bruxelles. 

Rien ne change à la façon des robes. Les 
basques restent en vogue, en dépit de la ja¬ 
lousie des vieux cordages qui voudraient ré¬ 
gner de nouveau et qu’on laissera de côté, je 
l’espère, car les basques, en allongeant la 
taille, lui donnent infiniment plus de grâce. 

Les volants s’emploient plus que jamais, 
toutes les robes habillées en ont trois, quatre 
ou cinq. On les borde d’effilés tom pouce ou 
de petites ruches en ruban semblables à celles 
des mantelets, mais très étroits. 

On a essayé de poser des bandes en velours 
et des rubans sur les coutures des jupes, mais 
cela n’étant pas joli n’a pu s’adopter. 

On porte en ce moment, sur quelques 
robes de mousseline peinte et même en soie, 
de grandes pèlerines, entourées d’une petite 
garniture haute de trois doigts et descendant 
jusqu’aux hanches. Cela est très négligé et ne 
peut convenir que pour toilette du matin ou 
excursion à la campagne. Cette mode nouvelle 
est surtout en vogue pour les jeunes personnes 
et les enfants. J’ai vu aussi de ces pèlerines en 
mousseline blanche, brodée au crochet ; le tour 
était festonné à larges dents. 

Autre nouveauté. Ce sont des canezous de 
dentelle blanche, entièrement plate, qui se 
mettent par-dessus les corsages de robes, 
fussent-ils montants. C’est une fantaisie qui 
ne manque pas d'élégance, parce que la den¬ 
telle en a toujours par elle-même. 

Les canezous en dentelle noire sont char¬ 
mants et parfaitement bien portés. Plusieurs se 
font zébrés de velours ou de ruban. Ces velours 
se posent tout le long du corsage, devant et 
derrière, ainsi que sur les manches. On met 


thaï we are atways attracted by perfection in 
whatever it may be found. 


Black lace shawls bave becomeonce more the 
fashion, as well as white.mantelets of embroi- 
dered muslin, many of which are now seen. 
Besides the above, the scarf-mantelet, of black 
silk, trimmed with two deep floonces, the first 
20 incbes and the other >2 inches, is in bigh 
vogue. The other models, ratber rounded be- 
hiod and coming down lower, are in good wear 
also, but tbey are certainly less élégant. 

For trrand toilet, especially in the evening, 
there are most exquisit? mantelets in the style 
of the first just raentioned, but made of white 
or light-coloured silk, and trimmed witb rich 
white Englrsh or Brussels point lace. 

No change in the making of dresses. Lappets 
maintain their grouod, in spite of the jealousy 
of lhe old bodiea, which some persons would 
fain push forward again. but I bope tbey will not 
succeed, as lappets by lengthening the waist 
add much to the grâce of the figure. 

Flounces are employed more than ever ; ail 
dresses for fol! toilet hâve three, four, or five. 
They are bordered with Tom Tkumb fringes 
or s mal I roches of ribbon similar to those pot 
on mantelets, but very narrow. 

The used of velvet bands or ribbons on lhe 
seams of dress ski rts has been attempted, but 
without snccess, as it was not found pretty. 

At présent, on some priuted muslin and even 
silk dresses, ladies wear deep pelerines border¬ 
ed with a trimming about two inches wide, and 
reaching down to the [hips. This is altogether 
dishabille, and can only be used for morning 
toilet or an excursion in lhe country. This new 
fashion is especially adopted for young ladies 
and ebildren. I hâve also seen some of these 
pelerines of white muslin embroidered in cro¬ 
chet, and tbe edge festooned with large van- 
dykes. 

Another novelty consista of canzous made of 
white lace, quite plain, which are worn over 
dress bodies, even high ones. This is an inno¬ 
vation not devoid of elegance, a quality which 
is iuherent in lace. 

Black lace canzous are cbarming and in good 
wear. Some are zebraed with velvet or ribbon. 
The velvets are put ail along lhe body, I efore 
and behind, as weli as on the sleeves. A row 
of narrow lace is freqoently put aftereach band 
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souvent un rang de petite dentelle entre chaque 
bande de velours. Ils peuvent être ouverts ou 
montants, les derniers sont toujours plus ha¬ 
billés. 

Voici pour corsage de robe montante, en ja- 
conas imprimé, un genre d’ornement fort gentil. 

On mettra, en formant bretelles, devant 
seulement, quatre rangs d’effilés de coton 
Tom pouce, alternativement séparés par un 
rang de petits glands, aussi en colon. Il y aura 
trois rangs de glands. Les manches, de forme 
pagode, arrondies et peu larges du bas, seront 
ornées de même. Là, deux rangs d'effilés et de 
glands suffiront. On fera les basques en har¬ 
monie avec le reste. 

Presque tous les corsages se font mon¬ 
tants, et l'on y pose des garnitures de boutons 
en métal ou en pierres de fantaisie. 

Aucune robe ne pouvant bien babiller avec 
un corset mal fait, il faut toujours s’adresser 
aux meilleures faiseuses en ce genre d’objet, et 
noos ne saurions, à ce propos, rendre trop de 
justice au talent de madame Sophie Dumoulin, 
dont les charmants corsets sans goussets rem¬ 
plissent toutes les conditions exigées par l'hy¬ 
giène et la mode. Avec eux point de gêne nui¬ 
sible, mais constamment une grâce parfaite. 
Ils élargissent la poitrine, contiennent les 
hanches ou leur laissent un libre essor, selon 
que la personne est forte ou mignonne ; enfin 
ils donnent à la tournure la plus ingrate une 
élégance réelle. Madame Sophie Dumoulin a su 
se faire une grande renommée pour la fabrica¬ 
tion des corsets, et elle la mérite à juste titre. 


lBSCBirriON MBS 6BAVUBBS. 

N* 434. 

Toilette de pkomeicade. — Chapeau en tissu 
de paille avec bavolet pareil, orné de bretelles 
et de bouclettes de velours noir. 

Un velours borde la passe ; des bandelettes 
de velours sont posées à plat sur la passe, deux 
dans un sens et deux dans l'autre, se croisant 
l’une sur l’autre de chaque côté et terminées 
par un petit nœud de velours. 

Le bavolet est garni de boucles qui l’enve¬ 
loppent dans leurs anneaux. Ces velours par¬ 
tent en haut du bavolet sous un petit nœud. 

Le dessous en blonde est garni de petites 
grappes de cerises. 

Brides de taffetas. 

Basquine Berthe de taffetas brodé au passé, 
ornée d’effilé et de dentelle. 


of velvet. Tbese canzous ma y be open or higb ; 
(be latte r are always most dressy. 


The following kind of ornement is verypretty 
for the high body of a dress made of printed 
jaconet. 

In making the b races, put on, in front only, 
four rowsof Tom Thumb cotton fringe, alterna- 
tively sépara te d by a row ofsmall tassels, alao 
of cotton. There will be tluee row s of tassels. 
The sleeves, of the pagoda form, rounded and 
not over wiile atboltom, will be trimmed in the 
same manner. There, two rows of fringes and 
tassels will sufflce. Lappets to be made in har- 
mony with the rest. 

Nearly ail bodies are made higb and trimmed 
eitber with fancy métal or atone buttons. 

As no dress can possibly sit weli with an ill- 
made corset, it is always advisable to apply to 
a good maker for tbose important articles. On 
this point we cannot speak too higbly of the 
talent of Mme. Sophie Dumoulin, whose excel¬ 
lent stays withont gussets meet ail the require- 
ments of hygiene and fasbion. With them 
there is no injurious pressure, aod they bave a 
most graceful appearance. They develop the 
chest, and press or sit loose on the hips accord- 
ing as the person is stout or slender; in a word 
they give an air of elegance to the most unpro- 
mising figure. Mme. Sophie Dumoulin has ob- 
tained a high réputation for the manufacture 
of corsets, and she well deserves it. 
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No. 434. 

Walkixg Toilet. — Bonnet of a straw tissue 
with curlain of the same, ornameoted with 
braces and loops of black velvet. 

The front is edged with velvet ; and bands of 
the same are laid fiat on it, two in one direction 
and two in anotber, Crossing on>ach side and 
eudiog in a small \elvet bow. 

The curlain is trimmed with loops wbich 
turn up under the edge; they proceed from a 
small bow at the top of the curlain. 

The inside is covered with blonde, in which 
bunches of cherries are stuck. 

Silk strings. 

A bertha basquine of taffeta, braided and 
trimmed with fringe and lace. 
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Ce vôtement est montant, ajusté à la taille 
et emboîte les hanches. 

Les manches sont droites du haut et termi¬ 
nées par une garniture qui part de la saignée 
et forme volants pagode. 

La berthe est semblable derrière comme 
devant. 

Le devant est attaché par des ganses qui ont 
aussi un bouton à chaque extrémité. 

A l’encolure, l'effilé forme des écailles, et la 
dentelle qui est posée dessous est droite. 

Les écailles sont brodées entre deux festons. 
Au-dessus de chaque écaille est une broderie 
formant pyramide. 

L’effilé qui suit partout l’écaille est de 2 cen¬ 
timètres ; celui du bas est de 6. Sous chaque 
effilé est une dentelle posée droite légèrement 
soutenue. 

Robe de taffetas. 

Jupe à volants terminés par un ourlet marqué. 


This garment cornes up high, sits close round 
the waist and cornes weli over the hips. 

The sleeves are straight at top, and terminated 
by a trimming which begins at the bend of the 
arm and [orras pagoda flounces. 

The berlba is the same before and behind. 


Toilette de dIner. — Coiffure en cheveux, 
ornée de dentelles noires formant une petite 
résille en arrière avec bouts tombants sur la 
nuque, dans lesquels sont mêlés de petits ve¬ 
lours et du jais. 

Robe de taffetas garnie de velours posés à plat. 

Corsage montant plat, orné devant de bran¬ 
debourgs, en petits velours de 1 centimètre, 
ayant à chaque bout une double bouclette re¬ 
pliée. 

Manche plate courte, ayant en guise de joc¬ 
keys trois velours avec un petit nœud au mi¬ 
lieu. Cette manche est garnie de trois volants. 

La jupe, unie, est ample et forme la traîne. 
Un velours noir de 8 centimètres est cousu à 
plat sur chaque couture des sept lez de la 
jupe. 

Sous-manches composées de trois bouffants 
de tulle blanc, retenus entre des anneaux de 
velours noir. Petite dentelle sur le poignet. 

Toilette d’enfant. — Petite fille de six à 
sept ans. Chapeau rond avec mentonnière 
nouée sur le côté. 

Robe de mousseline à volants festonnés. 

Bretelles en large ruban de taffetas. 

Corsage décolleté carré. 

Manches courtes à deux bouffants avec un 
volant. 


The front is fastened by cord loops which 
hâve a button at each end. 

At the neck, the fringe forma scallops. and the 
lace put under it is straight. 

The scallops are embroidereJ between two 
festoons. Over each festoon is an erabroidery 
forming a pyramid 

The fringe along the edge of the scallop is an 
inch deep ; that at bottom is two and a half in- 
cbes. Under each fringe is a row of lace laid 
straight and slightly drawn. 

Silk dress. 

Skirt with flounces terminated by a raarked 
hem. 


Jupe couverte de volants. 

Chemisette suisse montante. 

Deux rubans larges sur l’épaule, pincés à 
la taille, forment bretelle. Us ont un nœud de 
chaque côté à la taille, retombant flottant der¬ 
rière comme devant. 


Toilet for Dinner. — Coiffure of the nalural 
bair, decorated with black lace forming a net 
behind, with ends falling on the neck, in which 
are mixed narrow velvets and jet. 

Silk dress, trimmed with velvel sewed on fiat. 
Body high and plain, ornamented in front with 
frogs made of vel\e!s 1 centimètre wide having 
a double loop folded back at each end. 

Sleeve plain and short, having instead of 
jockeys three velvets with a small bow in the 
roiddle. This sleeve has three flounces. 

The skirt is plain, full, and long enough lo 
form a train. A bapd of velvel 3 inches wide is 
sewed flat on each seam of the seven widlhs 
of the skirt. 

Under-sleeves formed of three puffs of white 
tulle, confined by rings of black velvet. Narrow 
lace on the wristband. 

Toilet for a little Giil of Six or Seven. — 
Round hat with strings tied at the side. 

Muslin dress with feslooned flounces. 

Braces of broad silk ribbon. 

Body eut low and straight across. 

Sleeves short, consisting of two puffs and a 
frill. 

Skirt covered with flounces. 

High chemisette in the Swiss style. 

Two broad ribbons on the shoulder gathered 
| at the waist, forming braces. They hâve a bow 
on each side at the waist, with flowiog ends 
hehindand before. 
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Toilettes des eaux. — Coiffure impératrice. 
Les cheveux soot séparés dans le milieu sur 
toute la tête. La partie qui compose les ban¬ 
deaux de devant se forme en bandeaux bouf¬ 
fants dont les pointes rentrent sous un second 
bandeau de cheveux roulés en sens inverse. Le 
nœud de cheveux derrière forme le chignon et 
retombe sur la nuque. Un velours, passant sur 
le sommet de la tête, retient la coiffure sous 
les rouleaux et retombe sur le cou. 

Robe de taffetas, corsage plat, montant, 
boutonné devant. Manches composées de quatre 
volants. Jupe garnie de onze volants très am¬ 
ples. Les volants de la jupe, comme ceux de la 
manche, sont terminés par un ourlet morgue de 
2 centimètres. 

Col en mousseline brodée, garnie d'une den¬ 
telle. Sous-manches de mousseline très claire, 
brodée, serrées au poignet par un entre-deux 
brodé se continuant en deux pattes qui retombent 
de côté. Ces pattes sont bordées d’une dentelle 
froncée et doublée de ruban. Sur le corsage est 
posée une petite confection en taffetas et en 
dentelle noire, qui s’adapte à différentes toi¬ 
lettes. 

Cette confection bretelle se compose de petits 
plissés de ruben de taffetas noir, garni d’une 
petite dentelle noire. 

Le patron de ce vêtement se forme de tulle 
noir sur lequel sont montés les plissés. 

Le derrière est pareil au devant, et dans le 
bas de chaque côté est un nœud deroban, 22. 

Coiffure en cheveux avec velours et jais. 

Robe de tarlatane blanche, très claire, or¬ 
née de petits velours noirs très étroits. 

Corsage décolleté carré ( genre Louis XV) : 
de chaque côté du corsage descendent, en sui¬ 
vant l'inclinaison du bord des épaulettes . trois 
petits velours qui viennent jusqu'à la taille : le 
devant du corsage est garni en travers de pe¬ 
tits velours, cinq en haut, trois au milieu et 
deux en bas : la manche se compose d’un bouf¬ 
fant et d'un volant formant jockey bordé de 
3 velours. 

La jupe a trois volants terminés chacun par 
cinq velours ; l'écharpe est en pareil et garnie 
de même. Elle est petite et les bouts sont ar¬ 
rondis ; elle a pour garniture un volant dans le 
bas qui remonte mourir à rien autour des pans ; 
la jupe est très busquée et forme la traîne. 

N« 436. 

Toilette des eaux. — Coiffure. Cheveux re¬ 
levés à l’Impératrice, retenus sur la tète par un 


No. 4*6. 

Toilet roa Watemnc-places— The Empress 
coiffure. The hoir is parted in the middle 
ail across the head. The port fonning the front 
bandeaux is puffed and fhe ends turn under a 
[ second bandeau of haîr.rolled in a contrary 
*ay. The back hair forms a knot falling hack 
on the oeck. A velvet band, passing over the 
top of the head confines the Itarr under the rolls 
and Ooets on the neck. 

Sifk dress, bodyjdain, high, and butloning 
down the front. Sfeevcs covnposed of fourfloun- 
ces. Skirt trimmed with eleven very ampfe 
flooncea ; andfthese last, as welf as those on 
fhe sleeve, are terminated by a marked hem 
shoot an inch wide. 

Embroidered mus lin collar, trimmed with 
lace. Under-sleeves of very thin muslin, em- 
hroldered, fastened round the wrist by an em¬ 
broidered insertion, continued in Iwo ends that 
bnng down at the srde. Thcse t*nds are edged 
with a galhered lace and lined wrlh rihbon. 
Over tbe body, a slight jacket ofstlk and black 
lace, which is worn with several loilets. 


This bretelle jacket is inade of small plaited 
rows of black silk rihbon, trimmed with a nar- 
row black lace. 

The fonndalion of this garmént is black tuile, 
on which the ploited parts are sewed. 

The back part is the saine as the front, and 
at the hoitom on each side is a bow of No. 71 
! ribbon. 

Coiffure; the hair, with ribbon and jet. 

Dress of white tarlatane, very thin, orrre- 
menled with nerrow black silk velvets. 

Body low and square across (in the Louis XV 
style) ; down each side of the body fotlowlng the 
sfope of the edge oft he shoufder^piece, run three 
nai row velvels as far as the waisl. The front ef 
the body is trimmed wilh narrow velvets 
across, Ave at top, three in the middle and two 
at bottom : the sleeve ie co n s poœ d of a puff and 
a fiounce forming a jockey edged with thren 
velvets. 

The skirt has three (louuces eacb terminated 
by Ave velvets ; the scarf is of the same and 
similurly trimmed. U is small and the ends 
are rounded ; the only trimming is a flounce at 
bottom, which dies away to nôthing on Che 
ends ; the skirt is very pointed, and forma a 
train. 

No. 436. 

Toilet for tue Spas. — The coiffure consista 
of the hair raised à irmpératrice % fastened ét 
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velours avec un petit nœud de côté et formant 
ensuite cache-peine en coques et retombent en 
bouts flottants. 

Robe en tarlatane blanche à bandes bro¬ 
chées en couleur, formant dessin galon ou en¬ 
tre-deux. 

Corsage décolleté, carré, demi-montant à 
l'épaulette avec ornement en ruban de taffetas. 

L'ornement consiste en petites touffes de 
ruban posées à partir de l'épaule et descendant 
en Y à la taille. Ces touffes se rattachent à 
un second rang de touffes plus petites, par des 
échelons de ruban. 

L'espace du milieu est garni par de petits 
volants brochés , pris dans la disposition de 
l'étoffe en pièce. 

Un volant formant jockey compose la manche, 
et sous ce volant sont trois bouffants en tulle, 
dans lesquels sont piqués de petits nœuds. 
La ceinture, en ruban, n'a que 2 centimètres 
de hauteur. 

La robe se forme de trois jupes, ornées cha¬ 
cune de trois bandes brochées. 

2“ e figure. — Chapeau de paille avec agré¬ 
ments en velours. Dentelle noire relevée sur la 
passe. 

Une touffe de roses est posée sur la passe et 
vient presque se confondre avec celles qui sont 
dessous ; de l’autre côté, les roses sont posées, 
au contraire, en arrière près de la calotte et du 
ba volet. 

Robe déoollotéa, en taffetas. Corsage en 
tulle esprit noir, garni de dentelles et de petits 
velours. 

Jupe ornée de ruban-galon en taffetas et ve¬ 
lours épinglé, avec bords garnis d’effilés. 

Le corsage montant est boutonné devant. 

Une petite dentelle noire garnit le col. 

De petits velours noirs coupent le corsage en 
biais, derrière comme devant. 

Le tulle, à pois, forme des bouillonnés très 
peu saillants entre chaque rang de velours, 
sous lequel est cousue une petite dentelle qui 
retombe sur le haut du bouillonné. 

La manche se compose de trois volants en 
dentelle séparés par deux bouffants en tulle, 
sur chacun des deux retombent des velours 
noirs flottants. 

Ceinture basse à boucle. 

Robe en taffetas coupée en longueur par 
des galons brochés velours et bordés d’effilés. 
U y a un galon sur chaque couture et un sur 
chaque milieu de lés. Ainsi, pour une jupe de 
sept lés, il y aurait quatorze ornements. 

A partir du bas, sur une hauteur de 80 cen¬ 
timètres, la jupe ( qui h cet effet est tenue 
de 20 à 25 centimètres trop longue) est sow- 


the back of tbe head by a velvet with a small 
bow al the c t»!e and afterwards forming a cache - 
peigne ofloops and floating ends. 

Dress of wbite tarlatane with worked coloured 
baods, forming agalloon or insertion pattern. 

Body low and square a cross, hall-highon the 
shouMer with an ornament of silk ribbon. 

The décorations consist of small tufls of rib¬ 
bon beginning at the shouider and descending 
în the shape of a V to the waist. These tufls are 
connecte^ witti a second row of «natter tufls by 
cross-bands of ribbon. 

The spaca in the middle is triramed with small 
figured flounces, woven for the purpose in the 
piece. 

A flounce forming a jockey composes tbe 
sieeve, and under this flounce are three puffsof 
tulle in which small bows are stuck. The 
waisthand ts a ribbon three quarterg of an inch 
deep. 

Tbe dress has three skirts, eacb ornamented 
with three figured bands. 

Second Figurf.. — Straw bonnet with velvet 
trimmings. Black lace turned back on the 
front. 

A luft or roses is set on the front and almost 
meets thoaetbat are inside ; on the otber sida, 
the rases are, oa the contrary, placed back near 
tbe crova aod the curtain. 

Silk diess, low bodied. Body of black esprit 
tulle, trimmed with lace and narrow velvets. 

Skii t ornamented with a silk and lerry velvet 
ribbon fringed at the edges. 

The higli body is buttoned in front. 

A narrow bîaek lace goes round the neck. 

Narrow black velvets are put in a sloping 
direction on tbe body behind and before. 

The tulle, spotled, forms moderale-sized puffs 
between the rows of velvet, under which is 
sewed a narrow lace tbat falls over the top of 
the puffs. 

The sieeve is composed of three lace flouoces 
separuted by two tulle puffs, on each of which 
fall floating ends of velvet. 

Narrow waisthand with a buckle. 

Silk dress, with figured velvet bands running 
up il, edged with fringos. There is a band on 
each seam and up the middle of each width. 
Tbus for a skirt of seven widths, tbere are four- 
teen of them. 

From the bottom, for a height of 32 inches, 
the skirt (which for this purpose is made from 
8 lo 10 inches too long) ts drawn in the searas so 


Digitized by L^ooçte 



— 4*0 


tenue dans les coutures de manière à former 
entre chaque galon de petites fronces en tra¬ 
vers , mais à peine senties, afin de ne pas 
donner trop de raideur au bas de la robe et de 
lui laisser former les plis creux que nécessite 
l’ampleur d’une jupe. 

Châle en crôpe de chine blanc brodé. 


PLAKCHB BB UNOEBl*. 

N* f. Chapeau en paille d’Italie avec un bou¬ 
quet d'épis de blé naturels. Sur le milieu de la 
passe, ces épis, dont la moitié est verte, l'autre 
jaune, sont ornés de paille verte et retenus par 
un nœud en paille d'Italie. Le bavolel, égale¬ 
ment en paille d’Italie, est garni d'une petite 
dentelle noire ; le dessous, en blonde blanche, 
est orné d’un seul bouquet de boutons de rose, 
le tour de la passe çst garni d'une petite den¬ 
telle noire. 

• N* 2. Chapeau en crêpe blanc avec bouillonné 
de tulle sur la passe et sur le bavolet, rubans 
de taffetas lilas posés dedans et grande blonde 
garnissant le bavolet ; sous le côté gauche un 
nœud à longs pans, sous l'autre cété, un nœud 
beaucoup plus petit et posé plus bas ; dessous, 
deux nœuds de rubans, un placé au-dessous des 
bandeaux, l’autre au-dessus. 

N® 3. Bonnet du matin en mousseline perse, 
rose et noire, garnie de rubans de taffetas, sem¬ 
blables à la mousseline ; nœud sur la tête ; la 
forme est arrondie et l'étoile taillée en biais. 

N a 4. Bonnet du malin orné d'entre-deux en 
mousseline brodée ; garni de Valenciennes, nœud 
de taffetas sur la tête uvec entre-deux garnis de 
Valenciennes. 

N° 5. Col de campagne en mousseline perse. 
fond blanc avec pois roses. 

N* 6. Collerette montante en mousseline 
perse, plis cousus devant, formant chemise 
d’homme. 

N* 7. Fichu Charlotte Corday , formé d'entre- 
deux en guipure avec ruche de taffetas rose 
n* 4 séparant les entre-deux , garni d’une très 
haute guipure de Venise ; une plus basse en¬ 
tourant le cou avec ruche de rubans. 


as to form small gathers across between the 
bands, but not over close in order to avoid 
giving too great stiflTness to the boltom of the 
dress and to allow of its forming the hollow 
folds thaï the fulness of the skirt renders neces- 
sary. 

White China crape shawl, embroidered. 


PLITB tv UNBN. 

No. 1. Toscan straw bonnet with a bouquet of 
naturel wheal-ears. In the middle of the front, 
these ears, half of which are green, and the other 
half yellow, are ornamented with green straw 
and faslened by a knot of Toscan straw. The 
curtain, also of Tuscan, is trimmed with a nar- 
row black lace ; the tnside, of white blonde, is 
ornamented with a single bouquet of rosebuds ; 
the edge of the front is bordered with a narraw 
black lace. 

No. 2 Bonnet of white crape with tulle bouil¬ 
lonné on the front and curtain ; lilac silk rib- 
bons are placed inside and a broad blonde de- 
corates the curtain ; under the left side is a bow 
with long ends ; under the other a much mal 1er 
bow placed lower down; inside two liows of 
ribbon, one above the bandeaux, the other 
below. 

No. 3. A morning cap of chintz muslin, black 
and pink, trimmed with silk ribbons like the 
muslin, bow on the head ; the shape is rounded, 
and the stuff eut diagonal-wise. 

No. 4. Morning cap ornamented with inser¬ 
tions of embroidered muslin trimmed with Va¬ 
lenciennes ; silk bow on the head with insertions 
and Valenciennes. 

No. 5. Chintz muslin collar for the country, 
white ground with pink spots. 

No. 6. Collar of chintz muslin sewed plaits in 
front. like a gentleman's shirt-front. 

No. 7. The Charlotte Corday fichu, made of 
guipure with a ruche of pink ribbon No. 4 
between the insertions; trimmed with a deep 
Venice guipure ; a lower one going round the 
neck with a ribbon ruche. 
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N # 8. Casa week du matin en jaconas garni 
d’une très haute broderie guipure de Venise, 
entre-deux semblables, avec très large volant 
au bas de la manche et jockey pareil. 

N- 9. Manche en mousseline perse pareille au 
fichu n* 5. 

N* 10. Manche pareille au fichu n* 6. 


PATROHS DV lORITKUR DK LA IODE. 

CÔTÉ K* 1. 

Manche bouillonné avec volant. Cette nou¬ 
velle forme se fait le plus souvent en tulle 
uni de très belle qualité. Les deux bouillons 
sont montés sur un poignet assez grand pour y 
passer la main seulement, le volant se pose 
entre les bouillons et se garnit d’une petite 
dentelle et de plusieurs petits velours noirs ou 
rubans roses, puis on place de petits nœuds de 
rubans ou de velours de distance en distance. 
N* l. Manche. 

N* !. Moitié du bouillon. 

N* 3. Volant. 

N* 4. Poignet. 

Côté n # 5. 

Corsage de robe pour un enfant d’un an. 
Revers brodés à l’anglaise, ainsi que la bande 
de 4 centimètres garnissant les basques. La 
manche doit être garnie de deux rangs sembla¬ 
bles à ceux du corsage, la ligne ponctuée in¬ 
dique la place du second rang. 

N* 5. Dos. 

N* 6. Devant. 

N* 7. Manche. 

N* 8. Revers. 

N* 9. Basques. 

N° 10. Pardessus d'enfant d’un an. Ce petit 
vêtement se garnit tout autour de deux rangs 
de bandes brodées, et le petit jockey rempla¬ 
çant la manche d’un rang seulement. 

N* 10. Dos. 

N* il. Devant. 

N» 12 . Manche. 

N» 13. Col broche à deux collets pour enfant 
de six ans. Ce col peut être exécuté en mous¬ 
seline brodée ou en jaconas garni d’une petite 
bande brodée à l’anglaise. 


August. 1855. 


! No. 8. A inorning casaweck , of jaconet, trim- 
med wilh a deep border ofVenice guipure, with 
insertions !o match ; a very deep flounce at the 
end of the sleeve and a jockey of the same. 

No. 9. Sleeve of chintz musbn like fichu 
no 5. 

No. 10 Sleeve to match fichu No. 0. 


DESCRIPTION OF THE PATT1RIS. 

SlDK No. 1. 

PufiTed sleeve with flounce. This new lorm 
is most frequently made of plein tulle o X 
the finest qualily. The two rows of pulfing are 
put on a band just large enough to let the hand 
through. The flounce is placed belween lhem 
and trimmed with a narrow lace and several 
rows of black velvets or pink ribbon ; lhen small 
bows of ribbons or velvet are stock at inler- 
vals. 

No. l. Sleeve. 

No. 2. Half the puflT. 

No. 3. Flounce. 

No. 4. Band. 

Side Na 2. 

Body of a dress for a year old baby. Revers 
embioidered in the Engllsh style, as'well as the 
band an inch and a balf wide on the lappels. 
Tbe sleeve sliould be ornamented with two rows 
like Ihose on the body ; the dotted line marks 
the place for lhe second row. 

No. b. Bock. 

No 6. Front. 

No. 7. Sleeve. 

No. 8. Revers. 

No. 9. Lappets. 

Cloak for tbe same baby. Thia little germent 
is trimmed ali round wilh two rows of embroi- 
dered bonds, and the little jockey replacing lhe 
sleeve with one row only. 

No. 10. Back. 

No. 11. Front. 

No. 12. Sleeve. 

No. 13. A broche collar, double, for a gii l of 
six. This collar may be made of erobroidered 
muslin or jaconet and trimmed with a narrow 
band embroidered inopen-work. 

16 
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AK ATHEIST’S ACT OF FAITH. 


L’ACTE DE FOI D’UN ATIIÉB. 

Il existe dans le cœur humain une corde 
toujours prête à vibrer aux récils fantastiques 
et mystérieux. L’âme semble se précipiter avec 
empressement dans le monde surnaturel, 
comme si elle cherchait une révélation des 
existences à venir ou si elle y retrouvait un 
souvenir des existences antérieures. 

Y aurait-il un lien qui attacherait par un fil 
imperceptible notre vie terrestre à la vie 
étrange et incompréhensible des génies trans¬ 
mondains? ou bien notre imagination capri¬ 
cieuse aime-t-elle à suivre celle du poète ou du 
conteur dans des régions inconnues , unique¬ 
ment pour s’élancer hors du cercle habituel de 
ses rêveries et se passionner, en frémissant , 
pour les types splendides, effrayants et impos¬ 
sibles d’une création en dehors de notre réalité? 

Quoi qu’il en soit des causes premières de 
notre entrainement vers les récits merveilleux, 
il n'en est pas moins vrai que cet entrainement 
existe, et qu’au coin du feu , l’hiver, pendant 
les veillées de Noël ou de la Chandeleur, on se 
presse à qui mieux mieux sous le manteau du 
foyer, l’œil fixé sur le magicien qui entraîne 
votre pensée vers les régions fantastiques, et 
l'oreille tendue au moindre craquement des 
boiserit s , aux plus légers sifflements du vent 
dans les combles ou dans les couloirs. 

Et il n’est pas à dire que les esprits simples 
et naïfs sont les seuls à trembler et à se serrer 
près de l'âtre; tous sont égaux devant une 
même émotion ; les intelligences supérieures, 
en présence de faits inexplicables, sentent, 
comme les autres, leur crâne serré comme dans 
un étau de fer et leur âme atteinte par la 
terreur. 

Elles éprouvent toutes les sensations du 
vulgaire et plus vivement encore, car c'est 
justement parmi ces organisations d’élite que 
l’on trouve le moins d’incrédules aux faits sur¬ 
naturels. Celte vérité reconnue s'explique aisé¬ 
ment, du restç ; car, au fond de ces histoires 
poétiques , gracieuses, étranges ou terribles , 
il y a autre chose que des superstitions de 
nourrice ou des contes bleus de loustics de 
village, il y a l’inconnu. 

Les traditions de tous les pays sont pleines 


There exista io the hantn heart a ebord ever 
readjr io vibrai* lo faolastic and mysterious nar¬ 
ratives. The soûl seems to rush with impetuous 
eagerness into the supernatural world, as if it 
sought to learn the secret of the life to corne or 
found some liogering réminiscence of a past exis¬ 
tence. 

Can there be some imperceptible bond that 
connecta our terres trial life vilh the slrange and 
incompréhensible existence of transmundaoe gé¬ 
mi ? or does our capridous imagination love to 
follow the poet or romancer into unknown régions, 
merely for the pleasure of overslepping the habituai 
boondary of ils reveries and, ail trerobling, to take 
a wild delighl in the splendid, fearful, and impos¬ 
sible types of a création beyond our dull realiiy? 

W ha lever may be the radical causes of our 
prédilection for manrellous narratives, it is indim¬ 
putable that ibis prédilection exista, and by the 
fireside in winter during the long nights at Christ- 
mas or Candlemas, we press cloaer and doser in 
the chimoey corner, with steadfast gaie on the 
magidan who is transporliog our tboughu into 
the régions of fanlasy, and with ears on the walch 
for lhe least cracking of the wainscot, or the faint- 
est moaoingofthe wiod a round the roof oralong 
the passages. 

And it cannot be said that the simple and art- 
less are lhe only ones to tremble and cromd round 
the heartb ; ail are equal beforc such an émotion; 
superior minds, in presence of inexplicable Tacts, 
feel, like the rest, their head held as if in an iroo 
vice and their soûl alive to terror. 


Tbey expérience ail the sensations of the com- 
monherd, and morekeenly too, for itis predsely 
among tbese higher organisations that we find the 
fewest disbelievers in supernatural phenomeoa. 
This ackoowledged truth is easily explained, bow- 
ever ; for at the bottom of tbese stories, poetic, 
pleasing, slrange, or terrible, there is somethiog 
more tban old wives’ superstitions or lhe silly 
stories of village jesters ; there is the unknowo. 


The traditions of ail countries are full of mar- 
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Je merveilles ; il est même peu de familles un 
peu anciennes qui n’aient conservé leurs sou- j 
ventre étranges, leurs traditions fantastiques j 
et leurs histoires qui font peur et plaisir quand ' 
on les écoute le soir au bruit du vent et de la | 
pluie. Et ce ne sont pas seulement les appari- ; 
tions effrayantes des fantômes ou des génies 
transmondains qui ont le privilège d’éveiller en 
nous l’étonnement et la terreur ; certains sen¬ 
timents de l’âme t certains drames intimes des 
passions humaines produisent souvent un effet 
plus profond et une impression plus ineffaçable 
que les plus sombres évocations d’esprits in¬ 
fernaux. C est que, comme nous le disions plus 
haut, c’est l'inconnu surtout qui attire les ima¬ 
ginations amoureuses du merveilleux, comme 
aussi les esprits observateurs ; un fait et même 
un sentiment inexpliqué, ou bien qui ne rentre 
pas dans la classe des faits et des sentiments 
généralement compris, appelle l’élude des 
hautes intelligences, comme un problème de 
géométrie réputé insoluble appelle les re¬ 
cherches des mathématiciens. D’ailleurs, dans 
toutes les branches du savoir humain le cercle 
de nos connaissances est si vite parcouru , et 
cette immense procession des secrets encore 
incompris de la nature se pose si rudement 
comme une borne à tous les points de notre 
horizon, que l'Inconnu arrive à nous paraître 
la réalité des mensonges de notre vie et le roi 
de cette éternité devant laquelle s’efface le fan¬ 
tôme du temps. 

Notre vie ici-bas ne serait-elle pas, eu 
égard à nos existences passées et à nos exis¬ 
tences futures, comme une nuit de sommeil 
pendant laquelle il nous serait donné d’entre¬ 
voir en songe les ombres vacillantes de nos 
souvenirs ou les images incertaines de nos 
aspirations ? 

Qui sait! 

Ces réflexions, noua nous les sommes faites 
souvent ; et toujours en présence de faits inex¬ 
plicables et de traditions universelles de l'hu¬ 
manité , le redoutable « que 9ais-je » de Mon¬ 
taigne est venu les arrêter court. 

Et chaque récit fantastique nouveau les 
évoque, chaque événement surnaturel leur 
donne une pâture. 

C’est ainsi qu’il y a peu de temps encore , 


vel* ; there are few familles of any standing who 
hâve not handed dowo their strange réminiscences, 
their fantastic traditions, and their legends that 
thrill tbe hearer with aweand pleasure wtaen rdat- 
ed at night amid tbe raging of the storm. And It 
is not alone the frightfu! apparition of phantoms 
or genii from otber worlds that possess the privi¬ 
lège of awakrag in our minds astonishment and 
terror; certain sensations of the soûl, certain dra- 
matic scenes of human passion often produce an 
effect far greater and a more indelible impression 
than the more awful évocation of infernal spirits. 
It is, as we hâve already said, it is espccially the 
unknown that attracts imaginations fond of the 
marvelloos, not less than the philosophie observer; 
a factand even a sentiment unexplained, or which 
does not chime in with the facts and sentiments 
général!y understood, invites the study of higher 
intellects, just as a problem of geometry reputed 
insolvable engages the researches of mathemati- 
cians. Besides, in ail tbe branches of human learn- 
ing the circle of our knowledge is so scon run 
througb, and the immense sériés of the secrets of 
nature still unexplained limits our horizon to so 
narrow a circuit, that the Unknown stands before 
us as the reality of the false semblances of our life 
and the king of that eternity before which the 
pbanlom of lime vanishes away. 


May not our life bere below, with respect to 
our past and future existences, be like a night of 
sleep during which we are permilted to see as in 
a dream tbe fleeting shades of our réminiscences 
or the uncertain images of our aspirations? 


Who knows? 

We hâve often indulged in these reflections ; 
and in presence of the inexplicable facts and uni¬ 
versal traditions of humauity, Montaigne'* re- 
doubtable “ What do I know” bas brought 
us to a sudden stop. 

And every fresh fantastic story rccalls them, 
every supernatural event gives them food. 

It was thus that recenlly, during a long Candie- 
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par une longue veillée de la Chandeleur, elles 
nous sont revenues plus vivaces que jamais en 
présence d’un fait étrange qui compte encore 
des témoins parmi nos contemporains. 

Nous étions cinq ou six, assis autour d’up 
modeste foyer, buvant du thé, grignotant des 
gftteaux et causant encore de cette bonne cau¬ 
serie française qui disparaît tous les jours da¬ 
vantage pour faire place aux épouvantables 
dissertations entremêlées de bouts de cigares 
de ces messieurs du Jockey-Club ou de leurs 
émules. 

Notre amphitryon, ou plutôt notre amphi- 
tryonne (car nous étions chez une dame qui 
s’occupait peu des courees de chevaux et qui 
ne tolérait pas même les plus purs manille ) 
appartenait encore à cette race perdue dont 
les femmes savaient être aimables à soixante 
ans comme à vingt-cinq et trouvaient le moyen 
de retenir toujours auprès d’elles une cour em¬ 
pressée , quand plus par leur beauté, encore 
par leur esprit. 

Madame J. L. est la hile d’un ancien con¬ 
ventionnel influent. La position de son père , 
et la réputation littéraire de sa mère, qui 
comptait parmi les femmes d’esprit du temps 
du directoire, lui ont fourni l’occasion de con¬ 
naître dans son enfance la plupart des hommes 
marquants qui enjambaient la ûn du dernier 
siècle au commencement de celui-ci. 

En héritant du talent de sa mère, elle a con¬ 
tinué aussi de vivre dans le monde littéraire 
de l’empire et de la restauration, et elle doit à 
cette existence, plus remplie encore qu’elle 
n’est longue, d’être aujourd’hui une de ces 
femmes rares que les jeunes gens intelligents 
aiment à fréquenter et à bien connaître. 

Ces femmes-là sont comme le répertoire vi¬ 
vant de ces anecdotes inédites qui forment le 
revers et la doublure intime et vraie de l’his¬ 
toire contemporaine. Elles connaissent, comme 
on dit vulgairement, le dessous des cartes, et 
savent vous indiquer les fils qui font agir les 
grands pantins de la politique transcendante , 
les intrigues de coulisses qui tantôt les élèvent 
sur un pavois, les montent au Capitole, tantôt 
les précipitent de la roche Tarpéienne. Elles 
savent la vie, en un mot, et bienheureux ceux 
qui consentent à l’apprendre d’elles et à profi- 


ma* nigbt, sucb reflections were revived with 
greater vigour than ever in presence of a strange 
fact whicb was witnessed by several persons still 
living. 

There were five or six of us, seated round a 
humble bearth, drinking tea, nibbling cakes, and 
indulging in that good old French conversation 
wbicb is every day disappearing to make way for 
thc odious dissertations witb cigar accompanimenls 
of the members of the Jockey club and their imi- 
tators. 


Our bost, or ralber bostess, for wc were at the 
bouse of a lady wbo paid little attention to horse- 
races and would not tolerate even the purest Ma- 
nilla. She belonged to tbat almost cxtinct race 
wbose ladies were amiable at sixty as at twenty- 
five, and found the means of always keeping 
around them an attentive court, if not by their 
beauty, at least by their intellectuel supe* 
riority. 

Mme. J. L. was the daoghter of an influenlial 
member of the Convention. The position of ber 
father, and the literary réputation of bor mother, 
wbo was one of the most distinguished women 
during the Directory, gave her tbe opportunity of 
knowing in her childhood most of the men of note 
wbo flourished at tbe end of last century and the 
beginning of Ibis. 

Inberiting her mother’s talents, sbe continued 
to live in tbe literary world of the Empire and the 
Hestoration, and to tbis existence, still more re- 
markable for its activity than its lengtb, sbe is 
indebted for being one of tbe few women whom 
young men of talent love to frequent and 
know. 

Sucb women are a kind of living repertory of 
tbe unpublished anecdotes tbat form tbe unseen 
and truthful counter part of contemporary history. 
Tbey bave been behind the scenes, as tbe saying 
goes, and can tell you bow the political puppets of 
the day are put in motion, and what intrigues 
raise some to tbe height of power, and lead others 
to destruction. Tbey know life, in short, aud 
happy those who consent to learn of them and at 
twenty to avail them sel ves of tbe expérience of 
sixty : such must become superior men. 
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ter à vingt ans d'une expérience de soixante : 
ceux-là deviennent des hommes supérieurs. 

On causait donc, on causait de choses et 
d'autres, mêlant au hasard la critique des 
modes et celle des systèmes philosophiques, 
de la politique étrangère et du dernier roman 
paru. 

Chemin faisant, et quand l'aiguille de la 
pendule fut aux environs de minuit, on mit sur 
le tapis le thème éternel qui défraie les longues 
veillées : on parla de revenants : 

Comme toujours, les uns nièrent, les autres 
affirmèrent, les uns embrouillèrent la question, 
les autres l'expliquèrent, et nous tombions en 
plein chaos quand madame J. L. vint se mêler 
à la conversation. 

— Oh ! oh I dit-elle, si vous entamez le cha¬ 
pitre des apparitions, ne comptez pas sur moi 
pour soutenir une thèse quelconque. Nous ne 
sommes guère d’un temps, nous autres petits- 
fils du xviii* siècle, où les histoires merveil¬ 
leuses avaient beaucoup de crédit. Les tradi¬ 
tions romantiques remontent plus haut que 
cela, et il n’y a pas de bon conte sans un 
sombre manoir, un donjon ruiné et une légende 
quelconque, où les preux chevaliers sont mêlés 
au sinistre dénouement des amours d’imogine 
et d Âlonzo, — ou de tout autre couple ma¬ 
cabre. 

Pour mo^ continua-t-elle avec un fin sou¬ 
rire, je n’ai jamais hanté, an clair de la lune, 
les gothiques ruines de la blonde Allemagne, 
les antres ténébreux de la verte Érin, pas 
même les landes poétiques de notre Bretagne. 
En somme, je ne suis point superstitieuse, et 
je ne crois guère bien positivement qu’aux re¬ 
venants politiques, et pour cause. 

Je tiens pourtant de ma mère l’histoire la 
plus inexplicable qui peut-être jamais ait été 
contée ; si je n’ai point été témoin oculaire, 
j’ai du moins été témoin auriculaire, car cette 
histoire est peut-être aujourd'hui le souvenir 
le plus frappant de mon enfance. 

— Qu’est-ce? 

Cette question, que ne fit peut-être pas 
une seule bouche, tous les regards l’exprimè¬ 
rent à la fois avec une véhémence qui ne per¬ 
mettait pas de faux-fuyants. 

— Bon, dit-elle, voilà les enfants qui de- 


We were talking then, and of a gréai variety of 
things, miiing ai random crilicisms on fashions 
and on Systems of philosophy, on foreign poli tics 
and the last new novel. 

Thus we conlinued till the hands of the clock 
approached the hour of twelve, wben the constant 
subjectof laie parties was broached : ghosts were 
mentioned. 

As always happens, some denicd, olhcrs offirm- 
ed; some again confused the question , olhers ei- 
plained it, and we were in absolute chaos when 
Mme. J. L. joined in the conversation. 

“Oh ! oh ! ” cried she, “ if you enter on the 
chapler of apparitions do not eipect me to sup¬ 
port any opinion whalever. We children of the 
eighteemh century are not of a lime when the 
marvellous enjoyed much crédit. Romantic tradi¬ 
tions are of older datethan that, and lhere is no 
good story without a gloomy old castle, a ruined 
donjon, and some legend in which brave knights 
are mixed up in the sinister catastrophe of the 
loves of Imogene and Alonzo or some other ghostly 
couple. 


“ As for me, ” she continued, with a shrewd 
smile, “ I hâve never frequented by moonlight 
the Gotbic ru ins of fair Germa ny, the dork grottos 
of Green Erin, nor even the pietnresque wilds of 
our Brittany. In a word, I am not superstitions, 
and I hâve no firm belief in any bot polilical 
ghosts, and for good reason. 

“Iheard from my mother bowever the most in¬ 
explicable story that bas ever been lold ; if not an 
eye-witness, 1 am ai leastan ear-witness, for tbis 
story is stiil the most prominent souvenir of my 
childhood. ” 


** What is it?” 

This question, though perhaps not arliculated, 
was so forcibly expressed by every countenance 
that it could not be misunderstood. 

Good, ” said she; ** lhese children «van.ltu be 
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mandent à avoir peur du loup ou de Croquemi- 
taine. — Eh bien 1 vous serez fort désappoin¬ 
tés , car ce dont je parle n’est ni un conte, ni 
un drame, ni même une légende; c’est tout 
simplement et tout brutalement un fait. 

— Raison de plus pour le constater, m’é¬ 
criai-je. 

— Eh bien! donc, reprit madame L..., 
sachez d’abord que ma mère, fuyant les tracas 
et la célébrité de Paris, était alors venue s'in¬ 
staller avec moi dans une jolie petite maison 
verte à Montrouge. Ce premier point n'est 
peut-être pas fort intéressant pour vous, mais 
il sert de base à mon histoire. 

Dans une maison mitoyenne, vivait tran¬ 
quillement M. Sylvain Maréchal avec sa femme, 
mademoiselle Agathe Desprez, sa belle-sœur, 
et madame Gacon-Dufour, parente du fameux 
marquis de Brunois, et femme de lettres, qui 
reçut depuis la mission de publier ses dernières 
œuvres. C'était dans les premières années du 
siècle. — Constatons, pour ne pas trop me 
vieillir, que je n’avais guère alors que cinq ou 
six ans. 

— Vous connaissez tous le rôle et les doc¬ 
trines de Sylvain Maréchal ? 

Faut-il l’avouer à notre honte , la jeunesse 
aujourd'hui est si ignorante des événements, 
des choses et des hommes qui l’ont précédée 
dans la vie, que pour un qui fit un franc signe 
d'adhésion, deux ou trois répondirent par un 
regard incertain et à peu près autant par un 
hochement de tête négatif !.. 

— Sylvain Maréchal faisait partie de celte 
école de philosophes athées , qui fut comme la 
queue de la première école encyclopédiste. 
Ami de Chaumette, et partisan enthousiaste de 
la déesse Raison, il avait pris une part active 
aux hauts faits de la révolution. 

Bon homme toutefois, et fort serviable, pen¬ 
dant la Terreur, il sauva, malgré ses principes 
outrés, plusieurs amis du trône et de la reli¬ 
gion. Dans la vie privée, il se montra toujours 
simple, confiant, laborieux et modeste. Bon 
homme donc au demeurant, mais se croyant 
consciencieusement obligé, tant pour contri¬ 
buer pour sa part aux progrès de son. siècle et 
au bien-être de ses contemporains que pour ne 
pas passer pour niais ou cagot et maintenir la 


frightened by tbe wolf or by old Bogy. — Well* 
you will be greally disappointed, for whal I bave 
to tell is neither a story, nor a drame, oor even a 
legeod; it is simply and bluntly a facl. ” 

“ Thegrealer reason for giving it,’* cried 1. 

“ Well then," resumed Mme. L. “ You must 
first know thaï my mother, u> escape tbe turmoil 
and celebrity of Paris, had just iustalled herself 
with me in a pretly Utile green-painted house at 
Montrouge. This first point may not perhaps 
bave mu ch interest for you, but it is tbe fonda¬ 
tion of ray story. M 

“in theadjoiningbouseUvedvery quietly M. Syl¬ 
vain Maréchal witb bis wife, Mlle. Agathe Desprez, 
bis sister-in-law, and Mme. Gacon-Dufour, a rela¬ 
tive of tbe famous Marquis de Brunois and an 
anthoress, who was snbqnently authoriscd te 
publish h» last Works. It was in tbe early years 
of tbe centnry. — I may State, not te make ray- 
self too old, that 1 was then ooly about five or 
six. 


“ You ail know tbe character and opinions of 
Sylvain Maréchal ? ” 

Must it be confessed to our shame, that tbe 
young people of tbe présent day are so ignorant 
of the events, thefacts, and lhe raen who hav 
gone before them, that for one who made a sign 
in the affirmative, two or three answered by a 
perplexed look aed as maey by a négative sbeke 
of tbe beed. 

44 Sylvain Maréchal was one of tbe sect of philo- 
sophical alheists, who formed a kind of lail to the 
first srhool of encyclopedisis. The friend of Chan- 
metle, and an enlhusiastic partisan of the goddess 
Reason, he had taken an active part in the more 
Important events of the Révolution. 

Being a kind-hearted man, and ever ready te 
help a person in dislress, he saved, during the 
reign of Terror, in spite of bis eilreme opinions, 
many a friend of lhe throne and of religion. Tn 
private life be was always simple, trastful, labo- 
rious, and modest. He was an honest man on the 
whole, but thinking bimaelf bound in cooaeieoce 
(as well for tbe purpose of conlribnttog bis skare 
to tbe progress of tho âge and. welfare of his eon- 
temporaries as for uotappearing a simpleton or a 
saint, and lo maintain the splendour of his repu- 
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splendeur de sa réputation, de professer l'a¬ 
théisme et de publier de temps à autre de petits 
opuscules, comme le Dictionnaire des Athées , 
le Code d'une société d'hommes sans Dieu , etc. 

Il s’établit peu à peu entre ma mère et ma¬ 
dame Maréchal des relations de voisinage qui 
débutèrent par des saluts à la fenêtre et finirent 
par des échanges de renseignements sur les 
terrains les plus propres à la croissance du ré¬ 
séda , et la manière de faire les confitures. 
Bientôt ces relations innocentes attirèrent aussi 
Sylvain Maréchal. 

On causa, on se trouva du même monde et 
de la même zone sociale. Si les idées n’étaient 
point complètement les mêmes, au moins ap¬ 
partenaient-elles au même courant intellectuel. 
Bref, en causant on se lia plus intimement, et 
bientôt on fit presque ménage commun. 

Petit, d'un extérieur peu avantageux, et 
bégayant, M. Maréchal n'était point, tant s'en 
faut, on gracieux cavalier ; mais lorsqu’il ne 
tombait point dans sa manie d’athéisme, c’était 
un esprit juste, facile, bienveillant et presque 
enjoué. Il était du reste excessivement labo¬ 
rieux , travaillait quelquefois jusqu’à quinze 
heures par jour ; il ne prenait guère d’autre 
récréation que ses voyages à Paris, pour rem¬ 
plir ses fonctions de bibliothécaire du collège 
Mazarin. 

Le soir on se réunissait ; l’été on descen¬ 
dait se promener dans la verte vallée d’Arcueil, 
dans les prés de Cachan, ou bien on montait 
vers le parc de Sceaux ou les bois d’Aulnay. 
L’hiver on jouait et l’on causait. 

On contait d’abord les affaires du jour et les 
nouvelles que M. Maréchal rapportait de Paris ; 
puis on parlait poésie, arts, littérature, philo¬ 
sophie , religion... Obi alors la discussion s'é¬ 
chauffait ; on défendait avec une égale ardeur 
des thèses pour ou contre l'immortalité de 
l'âme ; on s’accablait de raisonnements comme 
de projectiles, puis on finissait par ne pas 
s'entendre, tout en se donnant une poignée de 
main, et par se dire cordialement bonsoir, en 
se traitant mutuellement de sophiste, de bigot 
ou d’impie, et en se maudissant pour l’éternité. 

— Allons donc, mon cher voisin 9 laissez 
donc le bon Dieu tranquille, s'écriait ma mère, 


talion) u profess athebm and pnblish oocasionaHy 
some literary trilles, soch as the Alheist's Dictée t 
nary, the Code of a society of persons who reject 
God f etc. 

“By degrees a neighbourly intercourse arote 
between my mother and Mme. Maréchal, who 
first began by nodding from their Windows, and 
afterwards consulted each olher as lo the best 
spots for planting mignionette and the manner of 
malciug préserves. Sylvain Maréchal soon look part 
in this innocent intercourse. 

Their conversation sbowed tbem tbat they be- 
longed to the sa me world and the same social 
zone. If their ideas did not exactly coïncide, at 
least they belonged to the same intellectual cur- 
rent. In short their constant chatting led to an 
inümate acquaintance, and they soon almost lived 
together. 

Of small stature and of but ordinary personal 
appearance, M. Maréchal was far from being a 
very engaging cavalier; but wheo bekeptclear of 
bis albeistic mania he was sensible, easy, kind 
and al most play fui. He was alto exceedingly labo- 
rious, working sometimes as many as fifteen hours 
a day ; bis only récréation was bis visita to Paris 
to fulfil bis functions of librarian at the Mazarine 
college. 


They made a party in the evening ; in sommer 
they used to walk in the grcen valley of Arcueil, 
in the meadows of Cachau, or went up to Sceaux 
Park, or Aulnay woods. In winter they played or 
talked. 

The first subjects were always the affairs of the 
day, and the news M. Maréchal brougbt from 
Paris; theo came poetry, arts, literature, phito- 
sophy, religion... Oh! then the discussion waxed 
warm ; they defended with ardeur opinions for or 
against the imroortality of tbe soûl ; they launebed 
volleys of arguments at each others’ heads, and at 
last almost quarrelled though they always parted 
with a shake of the band and a cordial good-nigbt, 
a fier mutually calling each other sophists, bigots, 
or reprobates, and cursing one an other to ali 
eternity. 

** Corne, now, my dear neigbbour, just let God 
atone, ” my mother would say ; 41 ail the shafts you 
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tous les traits que vous lui décochez ont sans 
doute leur mérite au point de vue de l’esprit ; 
mais il y a longtemps que tous les cœurs purs 
admettent sans réplique comme lo plus fort des 
arguments le plus beau des beaux vers de 
Voltaire : 

Si Dieu n'existait pas, il faudrait l'inventer ! 

— S'il existait encore, il faudrait l'ou¬ 
blier 1 

— Ah I vraiment, belle dame, je crois que 
ma poésie répond à celle de M. de Voltaire, et 
je demande grâce pour la rime... 

— En faveur de la raison ? 

— Non, en faveur de l’improvisation. 

— Eh bien ? votre improvisation n’a ni rime 
ni raison, voilà tout I 

— Belle dame, digne fille des muses, votre 
réflexion n’est pas assez aimable pour sortir 
d'une jolie bouche, et pas assez charitable pour 
une âme chrétienne, — car vous êtes chré¬ 
tienne et vou9 avez une âme, vousf... une 
âme immortelle ( Bien du plaisir I Quant à moi, 
s'il est une chose qui me console de vos ser¬ 
mons, c'est que je ne suis pas doué des mêmes 
avantages, et que lorsque lu mal qui me tour¬ 
mente m’aura emporté, je dormirai au moins 
tranquille, et n’aurai plus de discussion à sou¬ 
tenir contre les dévots. 

C. VlGltOff. 

[La suite au prochain numéro,) 


let fly at hitn bave their ment, no doobt, 10 far 
as witgoes, bot ail pure bearts bave long admitted 
as an irréfragable argument the fi nést of ail Vd- 
taire’s fine verses : 


| “If God exitted not, we mnit tarent him \ ” 

“ If be still existed, we sbould forget him!” 

41 Ah, iodeed, fair lady, I tbink my poetry is as 
good as Voltaire s, and I ask pardon for the 
rbyme...” 

44 In favour of the reasoo?” 

44 No ; in favour of its betng extemporiscd. ” 

(4 Well tben, your impromptu bas neitber 
rbyme nor reason, that's ail ! ” 

44 Fair lady, wortby daughter of the muses, 
your reflet lion is not amiable enougb to proeeed 
from a pretty mouth, and not charitable enougb 
for a Christian soûl — for y ou are a Christian and 
bave a soûl, you bave — an immortel soûl! 
Mucb good may it do you ! As for me, if tbere is 
one tbing lhat consoles me for your sermons, it is 
that I am not gifled with the same advantages, 
and that wben tbe disease lhat anticts me shall 
bave eut short my existence, I sball sleep quietly 
and bave no more discussions to support against 
saintly b igots.’ 

C. Vichon. 


Ad. GOUBAUD, directeur-gérant. 



Paris. — Imprimerie de L. Maitimt, rue Mignon, 3* 


Digitized by ^.ooçie 






N" 9.—SEPTEMBER 1856, 


LS 

MONITEUR DE LA MODE 

JOURNAL DU MONDE ÉLÉGANT. 


MODES. 

La mode continue à profiter des chauds rayons 
de soleil dont nous jouissons encore pour nous 
imposer les toilettes les plus légères et les plus 
diaphanes. On ne rencontre partout que des 
mises fraîches et vaporeuses ; le caprice et la 
coquetterie prennent largement leurs ébats, et 
les femmes, poétiquement entourées de gaze, de 
dentelles et de fleurs, ressemblent plutôt à de 
gracieuses sylphides qu'à de simples mortelles. 

Les charmantes robes d'été de la maison 
Delisle jouent un grand rôle parmi toutes ces 
élégantes toilettes. Les unes sont en organdi à 
volants bayadère , d’autres représentent un 
semé de petites fleurs détachées ou de bouquets 
mignons. Il y en a aussi avec des rayures, ou 
des carreaux ; puis viennent les baréges à dis¬ 
positions diverses ; les mousselines de soie ; les 
gazes grenadines, écossaises; les tarlatanes 
brodées, pour soirée dansante, aux eaux, et 
pour la promenade du matin ; les mousselines 
imprimées et les jaconas. 

Quant aux riches étoffes de soie et aux con¬ 
fections, on sait quel admirable assortiment 
contient le magasin Delisle. Les tissus somp¬ 
tueux y sont étalés en profusion, à côté des 
modèles les plus nouveaux, et l’on n’est em¬ 
barrassé que du choix, au milieu de ces innom¬ 
brables merveilles de la suprême élégance. 

Comme garniture de jrobe, les volants ont 
une si grande vogue, que nous pouvons, je 
crois, compter sur la durée de leur règne pen¬ 
dant tout 1 hiver encore. Pourtant on voit aussi 
quelques autres ornements de fantaisie; ainsi, 
par exemple, me trouvant dans la maison 

EftTEftED AT STATIONEftS’ H A LL 


FAIHIONI. 

Fashiou continues to take advantage of the 
warm raya of the sun which we still enjoy to 
favour the use of the lightest and most dio- 
phanous toilets. Every where we see none but 
the coolest and most vapoury dresses 5 caprice 
and coquetry are indulging theirevery wish, and 
our ladies, poeticallyeoveloped ingauze, lace, 
and flowers, resemble ralher the graceful syl- 
phids of the old mytbology than mere mortals. 

The charming summer dresses brought oui by 
Delisle play a great part among ail lhesc élégant 
toilets. Some are organdi with bayadere floun- 
ces, others présent a pattern of detached sroall 
llowers or miniature bouquets. Tbere are some 
also with stripes, olheis cbecked ; then corne 
bareges of different patterns ; silk muslins ; gre¬ 
nadine gauzes, plaids; embroidered I aria ta ns 
for evening balls, at watering-places ; and for 
morning walks, printed muslins and jaconets. 


As for richer silk tissues and mantelels, every 
one knows whal an excellent assortaient the 
house of Delisle always keeps on hand.Sump- 
tuous fa bries are there displayed in profusion 
beside the newest patterns, and the on! y embar¬ 
rassaient is which to choose, from among these 
numbeiless wonders of suprême élégant e. 

As a trimming for dresses, flounces are in 
such high vogue, thaï we may, 1 believe, look 
forward to their reigning the whole winter. We 
do see, however, some other faocy ornamenls ; 
thus, for instance, happening to be one day at 
Lhopitcau’s ( late Popelin-Ducarre), at the very 

17 
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Lbopiteau (ci-devant Popelin-Duoaire), au mo¬ 
ment où l’on emballait plusieurs toilettes déli¬ 
cieuses pour une de nos grandes élégantes qui 
va à Vichy, j'ai remarqué une robe de taffetas 
noir, que mademoiselle Pauline, dont le bon 
goût ne se dément jamais, avait garnie de 
ruches découpées. Ces ruches montaient jus¬ 
qu'au-dessus des genoux; la largeur d’une 
main, à peu près, les séparait Cela était fort 
élégant et peut se faire comme variété. 

En parlant de la maison Lbopiteau, je ne 
dois pas oublier de mentionner ses confections 
charmantes et coquettes, en mantelets comme 
en objets de lingerie. 

J’y ai vu des manches ravissantes, pour 
mettre avec les robes décolletées à manches 
courtes; elles se composaient de bouillonnés 
séparés par des entre deux, au bas se trouvait 
un double volant. 

D’autres manches étaient en tulle blanc, 
aussi bouillonné, car c'est fort à la mode. Des 
petits velours noirs, artistement posés , leur 
donnaient un cachet tout original. Il y aurait 
bien d'autres modèles à citer ; mais s’il fallait 
décrire toutes les choses pleines de séduction 
qui se trouvent réunies dans la maison Lhopi- 
teau, il ne nous resterait plus de place pour 
d'autres détails. Nous préférons y revenir sou¬ 
vent, afin de vous tenir fidèlement au cou¬ 
rant des nouveautés qui y paraissent succes¬ 
sivement. 

Les petits mantelets-écharpe, ornés d’un 
haut volant de dentelle et de petites niches en 
ruban, sont en grande faveur. Cette forme est 
jeune et fort élégante. À propos de dentelle, je 
dois vous signaler en ce genre une des plus 
importantes maisons qui existent pour la fabri¬ 
cation des dentelles de Cambray : c’est celle 
de M. Ferguson aîné. Là on trouve en châles, 
mantelets, volants de robes, voiles, tout ce 
que l'on peut faire de plus merveilleux. I.e8 
dessins sont d’une richesse extrême, et la per¬ 
fection du travail ne laisse rien à désirer. 

Depuis que la dentelle joue de nouveau un si 
grand rôle dans notre toilette, celles de Cam¬ 
brai ont eu beaucoup de vogue, parce que 
toutes les femmes ne peuvent pas mettre un 
prix élevé aux objets dont se compose leur 
mise, et que voulant néanmoins suivre la mode, 
il faut alors forcément qu elles choisissent ce 
qui prélève une somme moins forte sur leur 
budget de dépense. 

La dentelle de Cambrai a, comme celle de 
Chantilly, son incontestable mérite. L’une ne 
nuit pas à l’autre; c’est un genre différent, 
voilà tout, et elle facilite l’élégance, qui se voit 
parfois contrainte de calculer. 


mont eut they were packing up several very 
j cbarming toilet^for one of our mosl fash jouable 
| dames wbo was gomg to Vichy, I remarked a 
, dress of black silk, which Mlle. Pauline, wboee 
good laste never faits her, had trimmed with 
ruches pinked at the edge. These ruches came 
higher{than the knees and wereahout a hand'a 
brefdth apart. Il «as very élégant and may be 
worn as a change. 

| When speaking of the hoose of Lbopiteau I 
should not omit to mention tbefr cbarming 
ready-made articles, bolh mantelets and linen. 

I bave jusl seen some deligbtful sleeves there 
to be worn with low-bodied and short-sleeved 
dresses. Tbey are composed of bouillonnés se- 
parated by insertions, and bave a double flounce 
at bottom. 

Olher sleeves were roade of wbite tulle, also 
in bouillonnés, for they are quite the rage, 
Narrow black vehets artislically applied gave 
tbem quite an original stamp. There were many 
more tbings that deserve mention, but if we 
were to describe ail the pretty tbings we saw 
at Lbopiteau’s, we should bave little room left 
for other metters. We prefer returning to the 
subject often, in order to keep our readera 
aware of Ibe novelties tbat successively appear. 


Small scarf-mantelets, trimmed with a deep 
lace flounce and narrow ruches, are in greit 
favour This form is youthful and élégant. As 
for lace I must call your^attention to one or the 
mosl important bouses in existence for tbe 
manufacture of Cambrai lace, that of Mr. Fer¬ 
guson Senior There you wiil fiml shawls, 
mantelets, flounces, veils, ail ol the very flrst 
quality. The patterns are extremely rich, and 
tbe execution is ail tbat can be desired. 


Since lace has corne again to play so great a 
part iu our toilet, Cambrai bas regained consi¬ 
dérable favour, because ail ladies cannot afTord 
a high price for tbe articles composing their 
toilet, and yet, wishing to follow the fashion, 
they must of necessity choose those things tbat 
produce the same effect and add tbe lowest 
possible figure to their expenditure. 

Cambrai lace, like Chantilly, certainly has ils 
merit. One does no harm to the otber; they 
differ in kind, that is ail; and the former cer¬ 
tainly promotes elegance, which is not unfre- 
quently compelled to count the cost U enta ils. 
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Nous reparlerons souvent des belles den¬ 
telles de M. Ferguson aîné, «en donnant une 
nomenclature détaillée des magnifiques objets 
. que renferme sa maison , qu’il faut placer au 
premier rang parmi toutes celles qui s’occupent 
de la fabrication des vraies dentelles de Cam¬ 
brai. 

Dans une de nos dernières visites au Palais 
de l'Industrie, nous avons remarqué, adossée à 
l'escalier nord-est, une vitrine qui renferme ce 
que l'on peut voir de plus joli et de plus ar- 
tistement exécuté en passementerie. Cette vi¬ 
trine est celle deM. Audoyer, fournisseur bre¬ 
veté de S M. l'Impératrice et propriétaire du 
beau magasin de la Ville de Lyon , qui est, on 
le sait, le premier de Paris pour ce genre d’ar¬ 
ticles , ainsi que pour ses immenses assorti¬ 
ments en rubanerie, velours et ornements de 
robes de toute espèce. I 

Au milieu de ces belles passementeries, aussi 
finement travaillées que les plus somptueuses 
dentelles ; de ces franges soyeuses aux couleurs 
chatoyantes et combinées avec un goût exquis, 
nous avons admiré une nouveauté ravissante. 
Cest un corsage avec berthe et basqoine, le 
tout monté sur un fond résille à jour, garni- de 
grelots en jasmin. Ce corsage est fermé sur le 
devant par des nœuds à glands en passemen¬ 
terie. Les basques et les manches sont garnies 
d’effilés avec des grelots jasmin, dont l’effet est 
des plus gracieux et nous démontre les progrès 
qui se font chaque jour dans l’art de la passe¬ 
menterie. M. Audoyer, dont le génie créateur 
ne s’endort jamais, dispose, dit-on, en ce mo¬ 
ment, des choses charmantes pour la saison 
d’hiver. 

Je ne dois pas oublier une délicieuse fantaisie, 
qui attirait aussi tous les regards sur sa vi¬ 
trine : c’est une coiffure espagnole. La calotte 
se compose d’une résille, soit en chenille noire 
seulement, soit avec un mélange de jais. Il y 
en a de couleur cerise, parfois mélangées de 
noir, ainsi qu’en gros bleu. Cela dépend du 
goût et de l'usage plus ou moins important 
qu on en veut faire. Ainsi, par exemple, le 
cerise étant plus éclatant, conviendra pour toi¬ 
lette élégante, tandis que le noir servira pour 
demi-toilette. 

De l’un des côtés de la calotte, de gros glands 
ronds à la Figaro , suspendus à une ganse, se 
détachent et viennent gracieusement retomber 
sur l'épaule. Un velours, partant aussi de côté, 
traverse le front et s’enlace coquettement dans 
|es bandeaux de cheveux. 

Rien n est plus séduisant que cette délicieuse 
coiffure, qui est à la fois pleine de grâce et 
d’élégance. Je suis certaine que toutes les 


We shall often hâve to speak of Mr. Fer* 
guson’s excellent lace, when we corne to give* 
the detailed nomenclature of the magntficent 
articles produced by his house, wbicb must be 
regarded as one of the very first of those engaged 
in the manufacture of Cambrai laoe. 

In one of our latest visils to tne Palace of In- 
dustry we noticed a glass-oase near the north- 
east iaircase fîlled w»ith the prettiest and most 
artistically executed articles in passementerie. 
This case be longs to M. Audoyer, purveyor by 
appointaient to Her Majesty the Empress and 
proprietor of the warehouse known as the Ville 
de Lyon, the first in Paris lor thiskind of articles, 
as also for its immense assort ment of ribhpns, 
velvets. and ornaments of every kind for dresses. 


| In the midst of these beautiful trimmings, as 
finely worked as the riohest lace ; of these soit 
fringes of glossyand ever-changing hues, com- 
bined with exquisite taste, we hâve adinired 
a most charming novelly. It is a body with 
bertha and basquine, the whole on an opeu- 
work net ground, trimmed with jasmin pen¬ 
dant buttons. The body closes down the front 
by means of hows with silk tassels. The lappets 
and sleeves are trimmed with fringes and but¬ 
tons in the same manner, with a most graceful 
effect, proving the progress that every day 
brings to the art of making trimmings. M. Au¬ 
doyer, whose Creative genius is never idle, is at 
this moment preparing some exquisite novellies 
for the winter season. 

I must not omit to mention a very pretty 
lancy article which also attracts great attention 
in the glass-case in question. It is a ;Spanish 
head-dress. The crown is formed of a net of 
black chenille, either plain or mixed with jet. 
There are some made of cherry-colour, some- 
times mixed with black and also othersofa deep 
blue. The colour dépends on taste and the 
more or less important use intended to be made 
of it. Thus, for instance, cherry being brightest 
will suit an élégant toilet, and black be most 
appropriate for half-dress. 

From one side of the crown large round 
tassels à la Figaro , suspended by acord, hang 
down graoefully to the shoulder A band of 
velvet, beginning at the side, crosses the fore- 
head and is elcgantly inlertwined in the ban 
deaux of the hair. 

Nothing is more charming tban this beautiful 
head-dress, at once full of grâce and elegance. I 
am certain ail our fashionable ladies will be de- 
lighted with il and adopt it this winter. 
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femmes en raffoleront et voudront l’adopter 
cet hiver. 

Les jolis chapeaux en tissu d’aloès, dont 
madame Plé-Horain a tout le mérite de l’inven¬ 
tion, sont aussi, au Palais de l'Industrie, l’ob¬ 
jet d'une admiration générale, et une foule de 
belles dames entourent continuellement la vi¬ 
trine où ils se trouvent exposés. 

Nous avons dit déjà que quelques-uns de ces 
chapeaux étaient entièrement en tissu d’aloès, 
à jour et travaillés à l'aiguille. Dans ce cas, ils 
se doublent en taffetas d’une couleur quel¬ 
conque. Mais la paille d’aloès, subissant docile¬ 
ment sous les mains de madame Plé-Horain 
une nouvelle transformation, produit en outre, 
maintenant, des blondes ravissantes, qui ser¬ 
vent d’élégants ornements sur toute espèce de 
chapeaux. Cela tient du merveilleux ! 

Ces blondes d’aloès sont excessivement 
seyantes au visage ; on ne saurait rien voir de ' 
plus joli. Jusqu’ici elles conservaient leur cou¬ 
leur naturelle, c’est-à-dire écrue ; mais ma¬ 
dame Plé-Horain a trouvé le moyen de leur faire 
prendre toutes les nuances, et nous les verrons 
figurer, cet hiver, aussi bien sur les chapeaux 
, de velours foncé que sur ceux en couleur 
claire. 

Voici quelques-uns des modèles que j’ai vus 
à l'Exposition. Je ne parlerai pas de la grâce 
des formes : en disant qu’ils sortent de chez 
madame Plé-Horain, c’est tout d’abord faire 
leur éloge. 

Le fond du premier est violet. La passe et la 
calotte sont ornées de blonde d’aloès, ainsi que 
le bavolet. Un bouquet de plumes violettes se 
balance coquettement de côté. 

Sur un autre chapeau du môme genre, il y 
a des plumes cerise. Il est aussi coupé de taffe¬ 
tas de semblable couleur. Cette nuance se marie 
admirablement avec celle écrue de l’aloès. 
Viennent ensuite des chapeaux fond réseau, 
sans addition de blonde, doublés de bleu-de- 
ciel, ou de taffetas paille. Des bouquets de plu¬ 
mes ornent les uns et les autres. 

Je le répète, ce tissu est charmant; mais 
sous la forme de blonde, c’est surtout d’une 
richesse et d’une élégance indescriptibles. 

En ce qui concerne la lingerie, le luxe s'étend 
chaque jour davantage. Mademoiselle Anna 
Lolh, qui nous fournit souvent de précieux 
renseignements, fait toujours d'élégants pei¬ 
gnoirs, enrichis des plus magnifiques broderies, 
ainsi que des jupes non moins luxueuses, avec 
caraco pareil. 

Les cols de fichus restent assez hauts. 
Quant aux sous-manches, elles sont d’une va¬ 
riété infinie. 


The pretty bonnets made of aloes, wbicb 
Mme. Plé-Horain daims lhe bonour of inventing, 
are also to be seen in the Palace of Industry, 
where they are tbe object of general admiration 
and a crowd of fair ladies continnally star- 
rounds the gl8ss-case in which they are exl»i - 
bited. 

We bave already remarked that some of 
these bonnets were entirely of aloes, wove open 
and worked with the needle. In tbis case they are 
lined with silk of no matter what colour. But 
the aloes stratv, readily undergoing in the banda 
ofMme. Ple-Horain a new transformation, now 
also produces beautiful blondes, which serve as 
trimming for ail kinds of bonnets. It is really 
wonderful ! 

These aloes blondes are excessively becoming 
to lhe face ; nothing can be piettier. Tilljust 
lalely they hâve been always of their naturel 
colour, that is to say left in a raw State; but 
Mme. Plé-Horaio bas found means of making 
them take ail shades, and we shall see thfem 
figure this winter on (bonnets of dark velvetaa 
well as on those of light col ours. 

The following are some of the models I hâve 
seen at the Exhibition. I need not allude to 
their graceful shapes : to say that they are by 
Mme. Plé-Horain istopronouoce their eulogium. 

The ground or the first is violet. The front 
and crown are trimmed with aloes blonde, and 
the curtain also. A bouquet of violet feathers 
waves eleganlly on one aide. 

On another bonnet of^tbe same kind thero 
are cherry-colour feathers. It is also crossed 
by silk of the same colour. This sbade har¬ 
monises admirably with that of the raw aloes. 
Next corne bonnets with a net ground, no 
blonde, and lined with sky blue or straw-co!our 
silk. Both kinds are decorated witb bouquets 
of flowers. 

I must repeat that this tissue is charming; 
but in the form of blonde, its richness and ele- 
gance are absolutely indescribable. 

As for linen, it is worn richer and richer overy 
day. Mlle. Anna Loth, whooften givesusmost 
valuable information, continues to make élégant 
wrappers enricbed with splendid embroidery, 
and skirts not less costly, having a caraco to 
match. 

Fichu collars ara atill worn'ratber high. As for 
under-sleeves, there is an infinité variety of 
them. 
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Les unes sont formées d'énormes bouillon- 
nés, an milieu desquels on sème des petits pa¬ 
pillons en ruban rose, blanc, bleu-de-ciel ; les 
autres s'enjolivent de plusieurs rangées de 
velours en bandes, posées en cercle et parfois 
en long ; des bouclettes à pans se mettent 
entre les bouillon nés. 

Les canezous, soit en piqué, soit en mousse¬ 
line et même en tulle, ne perdent rien de leur 
vogue. 

Mademoiselle Anna Loth a, pour toilette 
simple, des cols ravissants en Valenciennes, 
avec jabot. Les sous-manches s’assortissent 
aux cols. 

Ses cols à barbes, qui se croisent sur la poi¬ 
trine, avec une épingle fine, sont en grande 
faveur. 

J’ai vu aussi, dans son magasin, de fort jolis 
corsages blancs, à manches longues. Ces cor¬ 
sages se mettent sur les robes décolletées ; ils 
sont fort élégants. 

Je dois encore mentionner ses corsages en 
tulle noir, garnis de Chantilly et zébrés de 
rubans moirés ou de velours. Ces corsages 
sont ce qui convient le plus pour toilette de 
concert, dtner, ou théâtre. Quant aux bonnets, 
mille formes coquettes sont là pour nous tenter, 
et l'on ne saurait traduire leur grâce ex¬ 
trême. 

Les uns, en blonde guipure, sont enjolivés 
de fleurs légères; les autres sont ornés de 
choux en velours ou en ruban ; tous portent le 
cachet de haute distinction que l'on remarque 
constamment dans les objets de lingerie qui 
sortent du magasin privilégié de mademoiselle 
Anna Loth. 

Il y a si peu d’innovations dans les modes, 
en ce moment, que je ne dois oublier aucune 
des rares occasions qui se présentent de vous 
signaler un modèle nouveau, en quelque genre 
que ce soit. Or, voici cequej ai vu, et cela sera, 
dit-on, en vogue pour toilette habillée : c'est 
un corsage nommé andalous. Il se fait en tulle 
noir, que l'on recouvre entièrement de velours 
de la largeur d’un doigt, qui s’enlacent les uns 
dans les autres, un dessus, un dessous. Ce cor¬ 
sage est montant,sans couture, bien entendu , 
puisque c'est le dessous de tulle qui sert de 
carcasse pour le faire. Les manches sont lon¬ 
gues, demi-larges , arrondies du bas. A l'en¬ 
droit de la couture, qui se trouve sur le coude, 
il y a, de place en place, des bouillonnés de 
tulle blanc. Aux basques, on pose des bouclettes 
de velours à bouts flottants. 

Ces corsages se font en velours de couleur, 
aussi bien que noir. 

Pour jeunes filles, on en fait de décolletés, 


Some are made of enormousrpuffs, in the 
midstof which are scattered small bows of pink, 
white, or sky*blue ribbon ; others are decorated 
with several rows of velvel bands, sometimes 
put round, at others lenglhwise; loops with 
ends are put between the bouillonnés. 

Canzous, whether quilting, muslin, or tulle, 
lose none of their vogue. 

Mlle. Anna Loth bas, for a simple toilet, 
charming Valenciennes collars with frill down 
the front. Under-sleeves to match the collars. 

Her collars with barbes, which cross on the 
breast, with a rich pin, are in great favour. 

1 hâve also seen at her shop some very 
pretty white bodies with long s!ee\es. These 
bodies are worn on low-bodied dresses, and are 
very élégant. 

I must also mention her black tulle bodies 
trimmed with Chantilly and zebraed with wa- 
tered ribbon orvelvets. These bodies are ex- 
tremely appropriale as toilet fora concert, the 
theatre, or a dinner party. As for caps they 
are there to tempt us in a thousand varied 
forms of elegance, and we are quite nnable to 
do justice to their gracefulness. 

Some, in guipure blonde, are trimmed with 
light flowers; others are ornamented with large 
bows of velvet or ribbon ; ail hear the stamp of 
high distinction constantly ’remarked on tbe 
linen articles produced by the very fashionable 
establishment of Mlle. Anna Loth. 

Therè are so few innovations in fashion at 
tbis moment that we must not overlook the few 
that do présent themselves. I will therefore 
now tell you of sometblng I hâve seen, which is 
likely, I tbink, to be in vogue for full-dress toi¬ 
let : it is the Andalous or Andalusian body. liis 
made of black tulle, covered ail over with vel- 
vets of a finger's breadth, which are interlaced 
togelher under and over. This body is high» 
witbout a seam, of course, since it is made on a 
tulle foundation. The sleeves are Iq/r.\ half wide, 
rounded at bottom. On tbe seam, which is be- 
bind, there are at intervals bouillonnés of white 
tulle. On the lappets are loops of velvet with 
long ends. 


These bodies are made of coloured vel\et as 
well as black. 

For young unmarried ladies tbey are made 
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low, and worn over a high wbite-rouslin body. 


^qoi se mettent alors sur un corsage montant, 
on moosseline blanche. 

J'aurai sans doate incessamment quelques 
nouveautés plus importantes à vous signaler 
pour la saison prochaine. Je les recueillerai 
avec soin. 

Je mentionne, avant de finir, les corsets de 
madame Hippolyte, qui sont les auxiliaires si 
puissants des grâces de la taille. Madame Hip¬ 
polyte a l'honneur de faire depuis longtemps 
les corsets de S. M. l'Impératrice Eugénie, et 
possède un talent hors ligne dans son art. Il 
ne faut négliger la perfection en rien v et une 
jolie taille longue. ronde, bien prise, mérite 
d’ôtre appréciée. Les corsets de madame Hip¬ 
polyte donnent tout cela. Comment leur renom¬ 
mée ne serait-elle pas européenne? 

Madame Juliette Lqeueau. 


MflCBirriON MES «BAVUIES. 

N • 437. 

Toilette des eaux. — Cheveux à bandeaux 
bouffants. Cache-peigne en ruban de taffetas 
lilas et en dentelle. 

Robe en taffetas avec volants à disposition 
de rayure et bordés d’un effilé. 

Corsage plat, décolleté ; manches courtes. 

La jupe est garnie de quatre volants. 

La manche, en taffetas, très courte sur l’é¬ 
paule, est continuée par trois bouffants en tulle 
qui s’arrêtent au-dessus du coude, et terminée 
par deux volants en dentelle relevés sur le 
bras par un nœud. 

Fichu à l'impératrice, en tulle garni de deux 
dentelles qui se réunissent pied à pied à la 
'Croisure et retombent en barbe. 

Le fichu en tulle est froncé à l’épaulette et 
décolletlé derrière, devant il est noué par un 
ruban. Un nœud garnit le haut du corsage. 

Demi-toilette de peomenade. — Redingote 
>en taffetas % mille carreaux. 

Corsage montant, plat; manches à trois 
^cloches. 

Jupe unie. Le corsage et la jupe sont bou 
tonnés droit du haut en bas. 

Châle Ristori en cachemire, brodé au cro¬ 
chet et garni d'une dentelle noire. 

Ce châle est composé d’un petit carré dont 
une pointe rabat à 20 ou 25 centimètres au- 
dessus du bas. 

La broderie se compose d'un dessin léger 


1 shall no doubt sbortly bave maoy impor¬ 
tant novelties to mention for 'the auiumn seo- 
son, and ahall cpUect tht*m vith great café. 

lu conclusion I may ruosfl thaï the stays 
made by Mme. Hippolyte are powerfulauxilia- 
ries for tbe grâces of the figure. This artist, who 
is honoured with the protection ofHer Majeety 
the Empress, possesses a talent of no common 
order. To attain perfection nothiog must be 
negiected. A long, lipering, well forroed waist 
isevery wbere appreciated, and as Mme. Hip¬ 
polyte’a corsets se cure this, her famé could not 
fail to become Européen. 


■WWWISM SF TUE BNS1AVIMS. 

No. 43?. 

Toilet fob tbe Stas. * Hair in puffed ban¬ 
deaux. Cache-peigne of lilac silk ribbon and lace. 

Dress, silk, with stripe pattern flounces edged 
with a fringe. 

Body plain, and low ; sleevea short. 

Tbe skirt is trimmed with four flounces. 

The sleeve, of silk, verv short on the sboui- 
der, is continued in three toile puflfo, wbich 
nearly reach the elbow, and lerminated by-tvro 
lace flounces looped up on the arm by a bow. 

The Empress fichu, of tulle, trimmed with 
two rows of lace which meet fool to foot wbere 
it laps <>ver and faits as a l>arl«e. 

Tbe tulle fichu is gathered on tbe shoulder- 
piece and eut low behind ; in front ii Is tied bya 
ribbon. There is a bow at the top of the body. 

Half-deess foi Wauuwg — ëmall-obeck pat¬ 
tern silk redingote. 

Body high, and plain ; sleeves formed of three 
bell-flounces 

Skirt plain. Tbe body and skirt are buttoned 
airaight from top to botlom. 

A Ristori casbmere shawl, embroidered with 
tbe crucbet, and trimmed with black lace. 

This sbawl iscompused of a email square, one 
pointof ahichèornsover tewilhin SorlOincbes 
of lhe bottom of tbe otber. 

The embroidery consista of a ligbt design ktA 


Digitized by 


Google 



I . *p O. |» ,» 

—.'atu*.. \u«r r \umu»Iu*u . 

< s/ lllt* S rf/r//r.Jsd * \ . _ ^ l\t» p lit* a II AlU* ’. ,r> iMV n l’opO IIII I) IL 0.1 !*PC 

* f/t oVL-^Ct t t’I L'Vtlt / fs // /f //r , / (j fr }'*//.' '/s ~ "*/' 

K U’IJ |>p 4 >f v\.c ^ f rs > /// . / - /. //*ÿ/s t *//> tff . /^^//'////.y r/f ^ t’ijlil U iV 

/rf-r/r s/C • S • /f./ / //t^/r / r f/* s / f/t.s f<//>.) f /> 


/ 




/ > r ,J 


L ONOON.ttf th* M+rii'frmr /.». 4><r/ J)hv/ NCW-TOttK.Jî. A Str*tt</r ,f- V** 

MAOAlD. r .t.j+t* 


Jfù larMLtft '/«y « .Y*t'Atjrurk 


Digitized by 


Google 









Digitized by 



Digitized by ^.ooçie 





laiu 


lOROON •#/ tA< . lîW*»*/ - Urrrt .**•&*• MCW YORK K J! 


Digitized by 
























— 43ff — 


m cordonnet noir, snr un bord de 4 à 5 centi¬ 
mètres. Une broderie légère s'étale sur les deux 
pointes de derrière. 

Petit col et sous-manches en dentelle blanche. 

Chapeau en paille d’Italie, orné de tulle et 
de dentelle noire, de velours, de blondes, de 
fleurs et de plumes blanches nouées de noir. 

Ce chapeau se compose d’une passe formant 
la Marie-Stuart et d’un bandeau de calotte. 
Le fond est remplacé par une calotte bouf¬ 
fante en tulle noir double, sur et sous laquelle 
est un volant de dentelle dont la partie du bas 
retombe sur le bavolet qui est garni de bou¬ 
clettes et de bouts en ruban de velours. 

Le bord de la passe est garni d’une ruche 
en dentelle noire qui, de distance en distance, 
forme des barrettes sur la passe. Une longue 
plume blanche, nouée de brins noirs, ac¬ 
compagne la passe et s’enroule sur le bord 
dans le bas Sous le chapeau une ruche et des 
mentonnières en blonde blanche et des roses 
avec feuillages. Brides blanches. 

N # 438. 

Négligé de chez soi ▲ la campasse. — 
Chapeau rond, en taffetas rose, avec brides 
formant barbes, aussi en taffetas recouvert et 
garni en mousseline blanche très claire for¬ 
mant transparent. 

La mousseline qui recouvre la tète du cha¬ 
peau n’est pas ajustée Celle qui couvre la 
passe forme comme un volant tuyauté dont le 
bord dépasse à peine le dessous de taffetas. 
Un nœud en mousseline avec deux bouts garnit 
le dessous de la passe. 

Une ruche en mousseline entoure les barbes. 

Robe de dessous en taffetas blanc. 

Corsage décolleté. 

Manches courtes. 

Pardessus Louis XV en mousseline blanche 
avec semés et festons roses. 

Ce pardessus, très ample, forme de gros 
plis qui tombent, devant et derrière, à partir 
de la couture d'épaule. Il est garni, en haut, 
d’un collet plat terminé par un volant froncé 
de 4 2 centimètres. 

La manche est composée d’un bouffant et de 
deux volants avec un nœud rose sous le bouf¬ 
fant. 

Sur la jupe est un grand volant de 80 cen¬ 
timètres. 

Les bords de devant du pardessus sont fes¬ 
tonnés presque droit en coton rose. Les volants 
du col, des manches et de la jupe sont à fes¬ 
tons plus grands. 

Capote en tulle blanc avec rubans assortis 


blaek cord, on a border of about 2 inches vide. 

A ligbt embroidery occupies the two corners' 1 
behind. 

Small collarand under-steeves of white lace 1 . 

Toscan bonnet, trimmed with tulle and btack 
lace, velvet, blonde, flowers, and wbite featbers 
lied with black. 

This honnit has a front in the Marie SiuaH 
style, and a crown wilh aides. The top of crowtf* 
is puffed with double black tulle on and under* 
which is a lace frill, the lower part fallingon 
tbecurtain, wbich is trimmed with small boWÉ 
and ends of velvet ribbon. 

The edge of the front is trimmed with a 
black lace ruche, which, at intervals, forma* 
bars on the front. A long wbite feather, lied with 
black, accotnpanle8 the front and rolls on Üwr 
edge at bottom. Inside there are a ruche and 
white blonde lappeis with roses and foliage. 
White strings. 


No. 438. 

Négligé poe Home in the Cquntry.— Round 
hat, of pink silk, with strings forming barbes, 
covered and trimmed with very thin white mus- 
lin through which the silk is visible. 

The muslin that covers the top of the bonnet 
does not lie close. That which covers the front 
forms a kind of fluted flounce, the {edge of 
which acarcely reaches beyond the silk under 
it. \ muslin bow with Iwoends trima the outside 
of the front. 

A muslin ruche runs round tbe barbes. 

White silk under-dress. 

Low body. 9 

Short aleevea. 

Louis XV pardessus, of white muslin with 
pink flowers. and festooned at tbe edge. 

This pardessus, very ample, is formed in large 
plaiis wbich fall before and behind, from tbe 
sboulder seam. U is trimmed at top with a flat 
collar lerminated by a gatbered frill five inchef 
wide. 

The sleeve is composed of a puff and two 
flounces with a pink bow below tbe pnff. 

On the skirt is a flounce 32 inches deep. 

The edges of the front of the pardessus are 
festooned almoststraigbt with pink cotton. The 
flounces of tbe collar, [sleeves and skirt are io 
large festoons. 

White tulle drawn bonnet, with ribbons to 
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aux violettes sur le bord de la passe et sur la 
capote. Toute la capote est enfermée dans un 
tulle froncé en long qui forme transparent. Une 
blonde légère, de 7 à 8 centimètres, couvre le 
dessus de la passe et se coquille dans les in¬ 
tervalles des bouquets de violettes. Cette blonde 
forme rosace sur le fond de la calotte. Une 
grappe de violettes garnit tout le côté de la 
passe dans le creux. Le dessous est garni de 
blondes et de violettes. Le bavolet, aussi en¬ 
fermé dans un froncé de tulle, est bordé dun 
ruban et garni d’une blonde. 

Brides blanches. 

Basquine en taffetas noir, demi-décolletée 
derrière, ouverte devant jusqu'à la taille, or¬ 
née de dentelles noires et d'effilés à boucles. 

Cette basquine est très ajustée au corps, 
très creusée à la taille, et forme derrière une 
basque plate emboîtant bien sur la hanche et 
ayant environ 4 2 centimètres, terminée par 
un volant de taffetas de 25 centimètres. 

Le haut du vêtement est garni d'une dentelle 
froncée et d'un effilé accompagnant tout le 
bord et venant mourir à rien, devant, à la 
taille. 

La manche, plate et courte, est terminée par 
un volant et garnie d'un effilé de deux volants 
de dentelles et d'un effilé. 

La basque est garnie d’un effilé de deux vo¬ 
lants de dentelles et d’un effilé. Ces garnitures 
sont posées de manière à bien butquer devant 
et surtout derrière. 

Col en dentelle blanche retombant sur le 
bord du décolleté. 

Robe en taffetas impérial blanc, chiné de 
violet nuancé formant, par la combinaison du 
chinage, de grands carreaux au milieu d’une 
sorte d'écossais. « 

N # 439. 

Toilette de promenade. — Chapeau en taf¬ 
fetas pointillé garni de velours, de blonde et de 
fleurs. 

Calotte plate et fuyante. Bavolet en éven¬ 
tail. Passe ronde. 

Chftle et robe en taffetas garni de velours et 
de ruches 

Corsage plat, montant, boutonné devant. 

Ceinture basse, busquée. 

Manches avec trois volants. 

Cinq volants à la jupe. 

Le chôle forme pointe derrière. U est 
simple et les effilés sont posés en deux rangs 
de manière à simuler un châle double. 


match the violets on tbe edge of tbe front and 
on the bonnet. The whole bonnet is encloned 
in tulle gatbered lengthwise, wbich forma a 
transparent. A light blonde, about 9 inches wide, 
covers tbe top of the front and is gathered in 
the intervals between the bouquets of violets. 
This blonde forma a rosette on the top of tbe 
crown. A bunch of violets trime tbe whole side 
of the front in the bollow.Tbe inside is trimmed 
wtth blonde and violets. The curtain. atso en- 
closed in gatbered tulle, is bordered with a rib- 
bon and trimmed with blonde. 

White strings. 

Black silk basquine, balf-low behind, open in 
front as far as the waist, trimmed with black 
lace and curly triage. 

This basquine ails ver y close to the body, well 
drawn in at the waist, and forms behind a plain 
lappet sitting close on the bips and about 5 
inches wide, teriuinated by a silk flounce 10 
inches deep. 

The top of this garment is trimmed with a ga¬ 
thered row of lace and a fringe accompanying 
the edge and dying off to nothing in front at the 
waist. 

The sleeve, ploin and short, U terminated by 
a flounce and ornamented by a fringe, two rows 
of lace and a fringe. 

The lappet is trimmed with a fringe, two 
rows of lace, and a fringe. The lappet is trim¬ 
med with a fringe, two rows of lace, and a 
fringe. These trimmiogs are arranged so as to *- 
make the figure taperin.^ at the waist and espe- 
cially behind. 

Collar of white lace falling over the topofthe 
low body. 

Dress of impérial white silk, mixed with a 
shaded violet, forming, by the combination of 
the mixt colours, large squares in the midst of 
of a.kind of plaid. 

No. 439. 

Walking Toilet. — Bonnet of tufted silk trim¬ 
med with velvet, blonde, and flowers. 

Crown plain and sloping. Curtain in the fan- 
shape. Round front. 

Shawl and dress both of silk, trimtned willi 
velvet and ruches. 

Body plain, high, and buttoned in front. 

Waistband low and waist tapering. 

Sleeves with three flounces. 

Five flounces on lhe skirt. 

The shawl forms a point behind. Il is plain 
( and lhe fringes are put on in two rows so as to 
' make lhe shawl appear double. 
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Costume de petite fille* — Guimpe et 
«ous-manches en mousseline brodée. 

Robe en taffetas garnie de petits velours, de 
velours larges et d’effilés. 

Le corsage est ouvert en creux devant et 
tlerrière. 11 est bordé d'une bretelle en velours 
et retenu par des traverses en velours avec un 
petit nœud; au milieu les manches forment 
deux bouillons et deux volants. 

Le bas du corsage forme basquine faisant 
des tuyaux. 

La jupe forme trois volants dont le premier 
part de la taille. 

Costume de petit garçon. — Blouse-tunique 
en velours noir serrée à la taille par une cein¬ 
ture. Manches s'élargissant vers le bas avec 
un parement simulé. 

Pattes d'attache en velours de couleur tran¬ 
chante. 


PLAKCIE 1E LINGERIE. 

N* 1. Bonnet en mousseline avec fond de Va¬ 
lenciennes, orné de rubans mousseline à bord 
gros grains. 

N* 2. Bonnet de b'onde avec rubans rose de 
chine de trois nuances. 

N* 3. Bonnet du matin entièrement en or¬ 
gandi, avec ruche à la vielle en rubans de 
taffetas. 

N° 4. Bonnet du malin en mousseline suisse 
garni de Valenciennes. 

N* 6. Corsage basquine en fond de malines à 
pelils pois, garni de bandes de malines. Ce cor¬ 
sage est orné de petits velours noirs formant 
quadrillé et de plusieurs nœuds en velours un 
peu plus large. 

N“C. Col-berlhe, en tulle de Bruxelles, garni 
de petite dentelle de Bruxelles, rattachée par 
des applications en point de plume. 

K° 7. Manche pareille au col>berthe. 

N® a. Manche à bouillon surmonté d’une 
bande de malines. Nœuds de rubans au-dessus 
,de la garniture et rubans sur le bouillon,. 


Septembcr 1855. 


Costume for a Little Gibl.- Collar and under- 
sleoves of embroidered muslin. 

Frock silk trimmed with narrow and vide 
velvets and fringes. 

The body opens hollow before and behind. It 
is bordered with a velvet brace and conflned 
by cross bands of velvet with a small bow in 
the middle ; the sleeves form two bouillons and 
two frills. 

The bottom of the body forma a basquine 
gathered in flûtes. 

Theskirt bas tbree flounces, the first being ot 
the waist. 

Boy's Costume. — Black velvet blouse lunic, 
conflned round the waist by a belt. Sleeves 
wider towards the bottom with ashâm euff. 

Connecting bands of velvet, contrasting co- 
lour. 


PLATE OF LINEN. 

No. I. Cap of muslin and Valenciennes trim¬ 
med with muslin ribbons with large-gruiued 
edges. 

No. 2. Blonde cap with China-rose ribbons of 
tbree sliades. 

No. 3. Morning cap entirely of organdi, with 
a ruche à la vieille made of siik ribbons. 

No. 4. Morning cap of Swiss muslin trimmed 
with Valenciennes. 

No. 5. Basquine body ofjspotled mécfcljh trim¬ 
med with mechlin bands. Tbis body is trimmed 
with narrow black velvets in chequers and 
several bowsofa rather wider velvet. 

No. 6. Bertha collar, ofBrussels tulle trimmed 
with a narrow Brussels lace fastened by appli¬ 
cation^ in feallier stitch. 

No. 7. SIeeve to match the bertha collar. 

No. 8. SIeeve with a bouillon surmounled by 
a band of mechlin. Bows of ribbon above the 
trimming and ribbons on tbe bouillon. 


18 
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CÔTÉ R* I. 

▼este de petit garçon k exécuter en drap, 
nankin ou cachemire : les partie* croisées doi¬ 
vent être jointe* ensemble, ainsi que celles mar¬ 
quées par des 00. Le collet se réunit h la veste 
de ta lettre A à la lettre B. 

N* I. Devant. 

N« 2. Dos. 

N* 3. Collet. 

H* 4. Basque, devant. 

N* 5. Basque, dos. 

N» 6 Manche. 

Côté *• t. 

Camisole ou sao4*t!e*Ht à exécuter en jaco- 
nas. La pièce de devant doit être entourée d’un 
entre-deux brodé à l'anglaise, et l’Intérieur 
couvert de petits plis. 

La manche est taillée droite terminée par un 
poignet et une gorniture brodée de même que 
l’entre-deux, et relevée sur la manche. 

N* 1. Devant. 

N°2. Partie à joindre à la pièce et à froncer 
entre les deux flèches. 

N* 3. Col h garnir de même que le bas de la 
manche. 


L'ACTE DE FOI D'UN ATHÉE. 

[(Suite.) 

La colère commençait à gagner les deux 
champions. 

— Pour moi, répliquait madame P..., je 
subis les injures des athées dans l'espoir 
qu'elles me compteront comme autant d'années 
de purgatoire... 

— Oui, oui, c'est ceja , chère voisine, dites 
tout de suite que pour avoir fait votre partie 
avec moi vous irez au paradis tout droit. Je ne 
sais si vous avez lu Rabelais, mais il me semble 


mmrrm wiBmm 

Sim No. t. 

Jacket for a liltle boy to be mode of detift 
aaakeen or esshmere; lhe parts tbat lap over 
shoold be joined togetfter as ffell as those 
marked with 00. The ooBsr Is aawod on to lie 
jacket front A to B. 

No. I. Front. 

No 2. Back. 

No. 3. Collar. 

No. 4. Front skirt. 

No. 4. Bock skirt. 

No. 6. Slee\e. 

Sids No. t. 

Camisole or nighhjacket to be mode of jaconet. 
The piece in front should be surrounded by su 
insertion embroidered in thp EngUsb style, and 
the inside covered with small plaits. 

The sleeve is eut straight, terminated by a 
wristband and a trimming embroidered like the 
insertion, and turning upon the sleeve. 

No. 1. Front. 

No. 2. Part to be joined to the piece and lobe 
galhered between the two arrows. 

No 3. Coilar to be trimmed the saine as tbe 
bottom of tbe sleeve. 


AN ATDEIST’S ACT OF FAITE. 

(Condudod.) 

Anger began to get the better of the two dis¬ 
putants. 

“ As for ma/* replied Mme. P., “ 1 endure tbe 
insulta of atheisU in tbe hope tbat tbey wUI stand 
me in stead of so many yesrs of purgatory...” 

“ Tes, yes, that % * U, tny desr neigbbeur; mry 
st once tbat you wifl go *traight to Paradise for 
having maintained four ground against me. I do 
not know if you haveread Rabelais, bat itslrike» 
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qm von forien mieux de me dire franchement 
nomme Panurge à frère Jean : 

Aumî ieru-ta beste immonde 
Damnée comme une male serpe ; 

Bt moi, serai comme une herpe, 
emtifé au paradis, fittUré, 

— Alors sur toi paourre paillard 
Crmcktrai-je je te IVsorel... 

Mais comme dit mon illustre ami M. de 
Lalande... 

— Ne me parlez pas de cet homme-là, 
s’écriait véhémentement ma mère » en posant 
des carions sur la table avec un geste plein de 
décision ; — je ne serai jamais de lavis d’un 
homme qui mange des araignées à la croque- 
an-sel. 

Et pour cette fois, une inclinaison de tête 
de madame Maréchal sembla indiquer qu'elle 
se rangeait complètement à cet avis, au mépris 
de l'autorité maritale. L'attitude formidable 
des deux dames annonçait la clôture de la 
dècusshm. 

— Lalande mangeait des araignées? nous 
écriâmes-nous à la fois , en interpellant direc¬ 
tement notre bonne conteuse. 

— Oui, vraiment, et il en était très friand, 
répondit madame J. L. Je tiens le fait de plu¬ 
sieurs de ses contemporains. 

— Ahl pouah ! 

— Quel diable de goût cela peut-il avoir, 
des araignées? demanda le plus curieux d’entre 
nous. 

— Je ne saurais répondre en connaissance 
de cause, n*y ayant jamais goûté ; mais lorsque 
Ton faisait pareille question à M. Lalande, il 
avait coutume de répondre par cette apprécia¬ 
tion qui, vou3 avez dû le remarquer, renferme 
tous les goûts fadasses les plus divers : 

c Un goût de noisette. » 

Quoique jeune encore, M. Sylvain Maréchal 
était cruellement atteint par une maladie de 
ffcia, et sw nombreux amis n'ignoraient plot 


methat you would dobetter te tell me fraàtdj m 
Pannrge did brotber John : 

♦ ga-yoci will be an undean brait daraned lik» 
,a worthless tool ; while I sball go like a barp te 
paradiae *o gay. Théo l shatt spit on yen, poor 
wreteh, suie enoogh. * 

But as my illustrions friend Délais ode seyi... ” 

44 Pray do not talk to me of tbat raan,” cried 
my mother vehemently, laying some portfolios on 
tke table wlth a raost decided gesture : 44 1 shall 
never agréé in opinion witb a man who erunebe* 
spiders llke sbrimps. ” 

On tbis occasion a nod of the bead from 
Mme. Maréchal seetned to iadicate tbat she^wat of 
exactly the same opinion notwithstanding ber bus- 
band’s authority. The formidable attitude of 
the two ladies anaouuced the close of the dis¬ 
cussion. 

44 Did Lalande eat spiders?” cried we ail al> 
once, appealiog directif to our kind narrator- 

44 Yes, indeed, and be was very fond of tbem,” 
answered Mme. J. L. 44 1 hâve the fact front* 
sevtral of bis contemporaries.** 

44 How oasty ! ” 

44 1 woodar what teste spiders can bave, ” cried 
tbe more curious of our party. 

44 1 eaonot answer tbat question from my own 
knowledge, never having tasted of tbem; but wheo 
a similer question was put to M. de Lalande, ho 
was eccustomcd to answer byja comparîson with a 
thing wbich jou will observe contaios an immense 
variety of faint and insipid tasteg : ’* 1 

44 The taste of mrts. " 

Thougb stiU yanngM. Sylvain Maréchal sn(9nad 
from a serions disease of tbe liver, and biamume- 
ronatriends wera alsoedf, «ware tbaüt hiseod^ould- 
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qu'il fallait prévoir sa fin prochaine. Elle fat 
cependant plus prompte qu’on ne devait Fat- 
tendre, car il finit le 4 8 janvier 4 809, au mi¬ 
lita d’une discussion cent fois renouvelée sur 
Fimmortalité de Fftme. 

La douceur de son caractère ne se démentait 
guère que dans ces occasions. Mais, pour cette 
fois, elle ne l’abandonna pas un instant. Il sen¬ 
tit la mort venir, et se borna à répondre : 

— Mes amis, bataillez tant qu il vous plaira, 
pour moi, je m’en vais. La nuit est venue pour 
moi... 

Il avait pris l’habitude, par une sorte de jea 
d’esprit, de faire avec ses amis, pendant des 
heures entières, des conversations en vers 
blancs. En ce moment, il ajouta après une pé¬ 
riode : 

Dormons jusqu’au beau temps, 

Noas dormiront long-temps !... 

Puis il voulut consacrer quelques instants 
avant d’expirer à donner à sa femme quelques 
renseignements sur l’état de leur modique for¬ 
tune. Il lui rappela quelques sommes prêtées 
à des amis ou placées en diverses maisons, et 
lui indiqua la place où elle pourrait trouver les 
titres de ces prêts et de ces dépôts. Ensuite, il 
se pencha vers mesdames P. et Gacon-Dufour 
qui étaient près de lui, comme pour leur parler 
en particulier. Mais tout à coup le hoquet l’in¬ 
terrompit, pour ne plus le quitter, au milieu de 
cette phrase : 

— N'oubliez pas surtout qu’il y a quinze... 

Sylvain Maréchal fut pleuré quelques heures 
par ses amis intimes. Sa femme, sa belle- 
sœur, madame Dufour et ma mère prirent soin 
de son ensevelissement, puis tout fut dit. Dès 
qu’il fut déposé dans la tombe, ses disciples 
durent l'oublier, puisque, suivant eux, il ne 
restait plus rien du célèbre athée. 

* Ma mère consola de son mieux la pauvre 
veuve, dont la douleur prouvait mieux le besoin 
d'immortalité que tous les raisonnements pos- 


not be far distant. It vas, bowever, nearer that 
anjr of them expected, for he died on the 18th of 
Jaouary, 1809, while discnssing for the hnndredth 
Urne the question of the immortalitj of the 
soûl. 

The mildness of his temper vas seldom at fanlt 
except on these occasions. Bot this lime, it vas 
only for a moment. He felt his end approaching, 
and merely replièd : 

“ My friends, argue as long as you pleine ; as 
for me, I am going. The uight is corne for me...' f 

He had acquired the habit, as a kind of amuse¬ 
ment, of holding conversations with his frieods 
for hours together in hlank verse. On this occa¬ 
sion he added a fier a period : 

Let us sleep till tbe fine weelber cornes, 

And we shall sleep long ! 

Then he wanted to devote a few moments befofd 
breathiog his last to give his vifs «orne instruc¬ 
tions as to the State of their little fortune. Hé 
reminded her of certain soins lent to friends or 
deposited in different hooses, and told her where 
she would flnd the papers and documents relating 
lhereto. Aflerwards, he leaned towards Mmes. P. 
and Gacon-Dufour who sat near bim, as if to 
speak to them privately. Bat ail at once tbe 
deatb sob came on, and left bim no more, in tbe 
middle or tbis phrase: 

“ Do not forget that there are flfteen....” 

Sylvain Maréchal vas mourned for some hours 
by his intimate friends. His wife, his sistertn-Mv* 
Mme. Dufonr, and my mother superintended his 
interment, and ail vas over. As soon as he vas 
laid in the tomb, his disciples of conrse tbooght 
no more of him, since in their opinion notbing 
remained of the celehrated athelst. 

My mother did ber besl to comfort the poor 
widov, vbose grief vas better proof of our need of 
immortality than ail the arguments that could be 
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sibtes. Elle tâcha surtout de faire renaître dans 
son cœur l’espoir que les doctrines de son mari 
en âvaientchassé, et pour rendre ses soins et ses 
donsolations plus efficaces, comme aussi pour 
épargner à madame Maréchal l’effroyable brise¬ 
ment de cœur que l'on éprouve en se retrou¬ 
vant seul sous le toit où l’on était deux, elle 
l’emmena provisoirement, avec ses deux amies, 
demeurer avec elle. 

Ces dames reçurent pendant la journée les 
visites d’amis et de parents qui viennent ap¬ 
porter aux vraies douleurs de ces condoléances 
banales qui les augmentent plutôt qu’elles ne 
les diminuent. 

Restées seules le soir, elles s’occupèrent de 
quelque ouvrage de femme, et se communi¬ 
quèrent, en les entrecoupant de soupirs, leurs 
réflexions mélancoliques sur la brièveté de la 
vie et l'éternelle séparation qui disjoint tout à 
coup les existences les plus unies. Ma mère 
hasardait alors quelques doutes Sur les déso¬ 
lantes maximes du défunt, et madame Maré¬ 
chal se laissait aller à l’espoir. Vers dix heures, 
ces dames terminèrent leur veillée et se reti¬ 
rèrent chacune dans leur appartement. 

. Madame P. avait pris la chambre è coucher 
du premier et avait mis madame Maréchal dans 
qn cabinet à côté d'elle. Madame Dufour avait 
été logée au second avec madame Desprez, 
madame Dufour occupait la chambre qui se 
trouvait directement au-dessus de celle de ma 
mère. 

Ces dames se couchèrent dès qu’elles furent 
chez elles ; et battues par les secousses dou¬ 
loureuses, elles ne tardèrent pas à s’endormir. 

Pour ma mère, elle se mit également au lit, 
mais, suivant son habitude, elle prit le dernier 
roman paru, et en commença la lecture. 

L'ouvrage était probablement intéressant, 
car minuit sonna qu’elle continuait à en 
tourner les feuillets, sans songer à dormir. 

Ma mère était romanesque : aussi, malgré 


adduced. She especially strove to revive in her 
heart lhe bope which tbe doctrines of her husband 
had driven away, and to render her efforts and 
arguments more efficacious, as well as to spart 
Mme. Maréchal the bitter sufferiogs attendant on 
findiog oneself alone in a place where one bas 
been accustomed to hâve a dear companion, she 
took her and her two friends to live for a while 
with her# 

These ladies received during the day the visita 
of friends and relations who bring to real afflic¬ 
tions those common-place condolings which aug- 
ment rather than diminish them. 

When alone in the evenings, they passed the 
time in some féminine occupation or other, and 
communicated, interrupted by sighs and sobs, 
tbeir melancholy reflections on the shortness of 
life and the eternal séparation which suddénly 
separales those connected by the closest bonds. 
My mother would then venture a few words on 
the desolating maxims of the departed, and 
Mme. Maréchal began to indulge in hope. About 
ten o’clock, these ladies ceased to work and retired 
eacb to her own room. 

Mme. P. had taken the bed-room on the first 
floor, and had put Mme. Maréchal into a Utile 
room near it. Mme. Dufour slept on the second 
floor with Mme. Desprez, in a room immediately 
above my mother’s. 

These ladies went to bed the moment they 
reached their rooms; and, weary from tbe agita¬ 
tion of grief, they soon fell asleep. 

As for my mother, she also got into bed, but, 
as was ber custom, she took the last new novel and 
began to read it. 

The work was probably interesting, for she wai 
slill turning over ils pages when the dock struek 
twelve, without thinking of sleep. 

My mother was of a romantlc turn ; so that. 
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la part qu'elle prenait intérieurement au mal¬ 
heur de son amie , son imagination courait-elle 
aioc* bien loin de la maison de l'athée , sur la 
piMt des héros avec lesquels eUe venait de 
rïdenlifie*. 

Le attenta le ptu& absolu régnait autour 
d% H e ; on se oouoho do booms heure à Mont* 
rouge, et les voitures n’ont pas coutume de 
faire résonner le pavé passé neuf heures. 

Tout à coup, elle entendit distinctement 
tourner la clef dans la serrure de sa porte. 
Elle pensa d’abord qu'une de ces dames, ne 
pouvant dormir, venait passer quelques in¬ 
stants près d’elle, et elle se souleva sur son 
séant, en entrouvrant son rideau. 

La porte venait de s'ouvrir lentement, et 
Sylvain Maréchal en personne s avançait vers 
elle. 

Il était vôtu comme le jour de sa mort , et 
sa pose et sa démarche étaient si vraies, si 
naturelles et tellement semblables à sa pose et 
à sa démarche ordinaire, que madame P. eut 
besoin de fermer son livre et de bien coordon¬ 
ner ses souvenirs pour être persuadée qu’elle 
ne voyait pas son voisin bien vivant. 

L'athée s'approcha de l'alcéve et salua ma 
mère avec sa courtoisie habituelle. 

— Je vous prie , belle dame , lui dit-il, de 
vouloir bien vous rappeler ce que je n'ai pu 
achever de vous dire avant-hier, c’est-à-dire 
qu’il y a quinze cents francs en or cachés dans 
un secret, derrière mon bureau à la biblio¬ 
thèque. Je les avais économisés pour surpren¬ 
dre agréablement ma femme, en faisant élever 
notre maison d'un étage, suivant ses inten¬ 
tions. Il y a aussi des lettres de femme, vous 
aavez de qui... vous les brûlerez. . 

Madame P., qui n’était ni visionnaire, ni 
petiireuse, reprit bien vite son sang-froid : — 
Eh bien ! mon voisin, s’écria-t-elle , je suis 
heureuse de voir que vous devez maintenant 
Croire à l’immortalité de l'ûme. 


atthongb sbe look gréai intmat ia tbe miaforl—a 
of her Mené, bar im egi nalfan woaAà rave far a waf» 
fmm thedweUiag of tke aihetst, fallawiag *p y», 
adveoturea of tbe heraaa whb whom sbe M 
ideeliOed haraalf. 

The mosi absotote silence reigned araand lar 
People go tobed eariy at Mo nlt oage, asd IHr catv* 
riages are baard raUta avar the pavtmaal aflar 

nioe o’clock. 

Ail ai onee, sbe dhtinctly beerd tba key tara 
in ihe lock of her door. 3he al flrsl ibougbi IhaL 
ont of ihe ladies beiog unable io sfttep vas comiag 
ta stay a Utile wkilc witb her, aod sbe sat up in 
bed, as sbe drew back Ibe curuin. 

The door bad jusl opeoed slowly, and Sylvain 
Maréchal in persoo advaocod lowards hor. 

He waa dretsed ihe same as on the day of Ma 
deaih, aod bis attitude and walk were sa trwe, 
so natarai and so mucb lika what thay osed ta ba 
in lift, tbat Mme. P. was eoatpelled ta skut bar 
book and recollect herself to be persuaded lhat bar 
oeighbour was not standing alive before her, 

Tbe atheist approached ibc bedside and salnted 
my motber witb bis habituai cour tes y. 

“ I must entreat you, fair lady,** said he, “ la 
bave tbe kiodoess to call to mind wbat I coold oal 
finish telling you tbe day before yesterday ; oamety, 
thaï there are fifteon boodrcd franka in gaèd Midi 
in a secret drawer behiod my bureau at tbe libsesf, 

I bad meaol ibem fur a pleasiog surprise ta my 
wife, by raising our bouse a story higher as sbe 
iutended. Tbere are aho some Ictters frora a 
woman, you koow from whom... burn them. ** 


Mme. P., wbo was neilher a visionary nor timid, 
soon rccovered her présence of mind — “ WeU 
oeighbour,** cried sbe, “ I am happy to see thaï 
you must now believe in tbe immortality of the 
sonl.** 
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L’athée 4a fifBfda cang répondre, comme si 
le but de son apparition accompli, il n’nutit 
plus rien à dire à des oreilles mortelles, puis 
41 reprit le chemin de la porte et disparut. 

4u aooment où ma mère s’éiangait de son4it 
pour cuivre le fantôme ou aller porter à la 
^ctrve le message de sec éptrex, eHc entendit 
des pas précipités dans le c orr idcr. 

La porte «'ouvrit avec fracas , et madame 
Dufour, éperdue, se jeta dans ses bras. 

— Ah ! s’écria-t elle, la voix tremblante et 
entrecoupée, ma chère amie, je viens de voir 
M. Maréchal. 

Ma mère recula d’un pas et resta stupéfaite. 

— Vous l’avez vu ? 

— Oui! 

— L’avez-vous aussi entendu ? 

— Je l'ai vu et entendu, comme je vous vois 
et vous entends. 

— Comment était-il? 

— Exactement mis comme le jour de sa 
mort. 

— Que vous a-t-il dit ? 

— Il m'a dit... Ah ! mais, ma chère amie, 
c’est incroyable... c'est impossible .. il m'a 
dit qu'il avait caché quinze cents francs en or 
dans un secret derrière son bureau au collège 
Mazarin,.. dans l'intention de faire élever sa 
maison d’un étage... et que dans la même 
cachette étaient des lettres de femme qji'il 
fallait brûler. 

— Eh bien 1 chère... reprit ma mère saisie 
par le vertige, j’ai vu aussi M. Maréchal, et il 
m’a dit exactement la même chose. 

Les deux femmes restèrent frappées. Elles 
se regardèrent interdites, et n’osant se faire 
part du tumulte de pensées qui bouleversait 
leur Ame. 

La nuit se passa en prières ; le lendemain 
elles allèrent à Paris, et demandèrent à visiter 
le bureau de M. Sylvain Maréchal. 

Les quinze cents francs en or étaient dans J 


The atheist looked al ber but made no answer ; 
as if, the object of bis visit beiog accomplished, ht 
bad nothing more to say to mortel ears, thftn 
walked oo towards the door and disappeared. 

At the moment my motber «ras jumping oot of 
bed to follow the phaotom or to go and communi¬ 
on te her husbaod's message to the widow, shehethl 
hasty steps comiog along the passage. 

The door was opeued with a crash, and Mme. 
Dufour, beside herself, rusbed loto her àrmt. 

44 Oh!” cried she with a tremhling broken 
voice; “ my dear friend, 1 bave just seen M. Ma¬ 
réchal.** 

My mother drew back a step, and stood pe- 
trifled. 

44 You bave seen him?” 

44 Y es ! ” 

44 Did you hear him too?** 

44 1 both saw and heard him, as i see and heèr 
you.** 

44 How was he dressed?**; 

44 Just the same as on the day he dfed. ** 

44 What did he say to you?*’ 

44 He told me... but, my dear friend, it is in- 
crediMe, impossible. He told me thaï he had 
concealed flfieen hundred franks in gold in • 
secret drawer behind his bureau at the college 
Mazarin... with which he inteoded to raise his 
bouse a story higber... and thaï in the same 
place were some letters from a womao which must 
be buroed.** 

“ Well, dear!** resumed my mother, ail 
amazed; 44 1 also hâve seen M. Maréchal, and he 
aai4 juStlttfe same to me.** 

The two women were astouoded. Tbey looked 
at eacb olber in silence, oot daring to give vent to 
the tumult of thoughls that agitated tbeir soûls. 

Tbey passed the night in prayer; the next 
morning they weot to Paris and asked permission 
to eiamioe M. Sylvain Maréchal’s bureau. 

The Ûfteen hundred TUBE* ftr g id ü were kw» d. 
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la cachette, ainsi que les lettres. Elles prirent 
l’or et brûlèrent les lettres.*. 

Ces lettres... je ne dirai pas de qui elles 
étaient... Il est des caractères que l’histoire a 
consacrés et qu’il faut laisser sans tache... A 
quoi bon d’ailleurs flétrir aujourd’hui une 
femme qui, pendant nos jours dorage, fut 
jeune, fut belle, et fut malheureuse.., I 

Je n’ai pas besoin de dire que madame Dq- 
four crut à l’immortalité de l’àme. 

Madame J. L. venait de terminer son his¬ 
toire. 

Quant à nous , nous restions tous plongés 
dans des réflexions sans fin. L’ihcohnu redou¬ 
table et solennel se dressait devant nouB un 
doigt sur les lèvres, comme la statue d'Her¬ 
mès ; nous sentions les problèmes insolubles 
mettre è la torture tous les replis de notre 
pensée, tous les ressorts de notre intelli¬ 
gence. .. 

— Eh bien ! reprit madame J. L., quelqu’un 
de vous expliquera-t-il ce fait ? 

Personne ne répondit. 

Claude Vioncii. 


as well as the letton. They teok the mené? and 
hurned the letton. 

Tbese letten... I will not say who wrote tbem... 
Tbere are characten which history coasserated 
and must be left without a staln. Besides, what’a 
the ose of now taroishiag the repotation oC a 
woman who, duriag our stonay tians, was yoong, 
beautiful, and unfortonate! 

I need not say thaï Mme. Dufour beliered la 
the immortality of the soûl. 

Mme. J. L. here concluded ber s tory. 

As for us, we ail remaiued absorbed io tbought. 
The TJNKNOWN, with ail its awftil tenon, stood 
before us with oae fiuger ou its lips, Jike the 
statue of Hermes. We felt tbese insolvable pro- 
blems were far beyond our depth, and lhe utmost 
resources of our intellects.... 


Well, now ! " resumed Mme. J. L., “can 
any one of you explain ibis fhct?” 

Nobody answcred. 

Claude Vignor. 


Ad. GOUB1CD, dirtettor-féraat. 



Paris. — Imprimerie de L. Maitwit, rue Mignon, 2. 
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MONITEUR DE LA MODE 

JOURNAL DU MONDE ÉLÉGANT. 


MODES. 

Le beau temps nous est fidèle, ce qui main¬ 
tient le règne des toilettes cTété. Les ravis¬ 
sants petits mantelets en mousseline brodée 
de madame Colas ne perdent rien de leur vo¬ 
gue , ainsi que ses élégants canezous blancs, 
auxquels elle donne une grâce toute particu¬ 
lière. 

J'ai remarqué dans son magasin de fort jolis 
fichus Marie-Anloinelte , pour mettre sur les 
robes à corsage décolleté. Ces fichus sont cou¬ 
verts de plusieurs rangs de dentelle, alterna¬ 
tivement séparés par des ruches en ruban. Us 
ont une extrême distinction, comme tout ce qui 
sort, du reste, de chez madame Colas. 

Pas le moindre secret ne se divulgue quant 
aux modes d’automne ; ces graves questions se 
discutent dans le mystère et ne sont point en¬ 
core résolues; en avancer l’instant, n’est pas 
en notre pouvoir. D’ailleurs, ces détails seront 
les précurseurs des mauvais jours, il faut s’en 
occuper le plus tard possible. Tout ce que je 
puis dire, c’est que j’ai aperçu dans la maison 
Gagelin des étoffes de soie nouvelles de la plus 
grande magnificence, ainsi que des châles longs 
en peluche, nommés châles hermine , sur les¬ 
quels figure, en effet, une haute bordure, imi¬ 
tant parfaitement ce genre de fourrure. 

M. Gagelin nous offrira incessamment les 
merveilles qu’il tient encore cachées, car sa 
maison possède, une des premières, les nou¬ 
veautés les plus importantes en étoffes, confec¬ 
tions et châles. Nous prendrons bonne note de 
tout cela le mois prochain, époque où l'on 
songe alors sérieusement aux changements 
qu'exige la mode. 

Ehteeed at Statiokees' Hall 


EASHIOIVS. 

The fine wealher still continues and thus pro¬ 
longs the reign of summer loilets.The chorming 
Utile mantelets made of embroidered muslinby 
Mme Colas lose nolhing of their vogue, and the 
same remark holds good of her élégant white 
canzous, to which she imparts peculiar grace- 
fulness. 

We bave remarked in her shov-rooms sorae 
very pretty Marie-Antoinette fichus, to be worn 
with low-bodied dresses. These fichus are co- 
vered with several rows of lace alternating 
with ribbon ruches. They are very stylish, 
as indeed every thing is that proceeds from the 
hnnds of Mme Colas. 

The secret as to wlnter fashions is kept 
with the utmost s'rictness. These grave ques¬ 
tions are nowunder discussion with closed doors, 
and are not yet decided. We cannot venture 
to anticipate them; and as these details must 
be the immédiate fore-runners of the dull and 
dreary days of winler, we would fain delay 
them os long as possible. We may however 
soy that during the week we hâve seen at Ga- 
gelin’s some ncw silk tissues of extraordinary 
magnificence, and also some long plush shawls, 
called ermine shawls, because they hâve a deep 
border perfeclly imitating that description of 
fur. 

M. Gagelin will lay before the public very 
shorily marvellous productions whicb as yetbe 
keeps in*reserve. for his establishment stands 
among the foremost of those that supply the 
more important novelties in tissues, mantelets, 
and shawls Weshall take good care to givea 
fnll account of them next raonth, as then the 
changes required by the season must be se 
riously altenüed to. 
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On portera, dit-on, beaucoup de chapeaux 
en veloura et en étoffes de fantaisie, soit 4 
petits pois, soit brodées en chenille. En atten¬ 
dant, les chapeaux d'été doivent nécessairement 
suivre les toilettes légères, et ce sont encore 
eux qui conservent le privilège de parer nos 
élégantes. Je ne puis, à ce propos, résister au 
désir de vous donner la description de quelques 
charmants modèles, que j’ai fus chez Alezan- 
drine, oe souverain oracle du bon goût, qui 
imprime un cachet de grâce indéfinissable à 
toutes ses créations. 

D abord, voici un chapeau de taffetas rose 
moucheté. La passe est claire ; derrière il y a 
deux bavolets. l'un roide. l’autre souple; entre 
eux se trouvent des branches de bruyère rose, 
qui retomberont coquettement sur les épaules 
de la belle dame que ce chapeau embellira. 

Cet autre modèle est assez original, c est une 
paille anglaise La passe est travaillée en tra¬ 
vers. Au bord il y a des bouclettes de paille, 
entre ^quelles s'enlace un ruban groseille 
Le bavolet est composé d un double rang de 
dentelle noire. Sur la passe, un ruban plat, en¬ 
touré d’une ruche, vient former la pointe. Ce 
ruban groseille est mélangé d'ornements en 
velours noir. Sous la passe il y a des boutons 
de roses du roi. Ce chapeau est d’une intradui¬ 
sible distinction. 

J’ai remarqué encore une paille- de riz, 
modèle paméla. La passe de ce chapeau est 
claire, le fond plein Une branche de gros lilas, 
de deux tons, en compose l'ornement ; mais 
cette branche est posée avec une grâce qu on 
ne saurait dépeindre ; on dirait que le hasard 
seul l'a jetée là, et l'on sait que le hasard est 
souvent fort adroit ; or, rien n'est plus charmant 

La passent en terie jouera un grand rôle sur 
toutes les garnitures de robes cet hiver. On 
portera beaucoup de basqnines, qni en seront 
aussi garnies. Le magasin de la Ville de Lyon, 
qui occupe le premier rang parmi ceux où se 
trouve cette spécialité, fait fabriquer en ce 
moment des ornements d’un goût délicieux. 
M. Audoyer nous donnera prochainement une 
longue nomenc laiure des objels adopiés par la 
mode, et je vous transmettrai fidèlement ces 
détails. 

IJ me reste à vous parler des corsets sans 
goussets de madame Sophie Dumoulin, qui 
donnent à la taille une grâce exirême. Leur 
renommée s’étend chaque j ur davantage, et 
c’est justice. Aucun modèle n habille avec plus 
de perfection , et madame Domoulin mérite 
toute notre reconnaissance pour les soins 
qu’elle met à cet objet si important de la toi- i 
lette féminine. I 


We leam that a gr°at many bonnets will be 
ma de of velve t and fancy (issues, either spotted 
oremhroidered with chenille. Ileanwhile som¬ 
mer bonnets muât nec* ssarily accompany light 
tuilets, and theae atill retain the privilège of em- 
bellishing our fashiooable dames. V hile on Ibis 
subject, we cannut resist the temptalion of 
givmg our readers a description of certain 
charroing modela that we haeeseen frwm the 
handa of Alexaadrine, the severetgn onde of 
g'K>d teste, who imparts an air of undefinable 
grâce to ail her créations. 

In the first place we bave a bonnet of spotted 
pink silk. The front is openwork ; behind are 
two curtaina, one st.ff, theoiher aupple ; belween 
lhem ore branches of pink heatb, which will 
droop ele- antiy O'er the ahoulderc of the fair 
lady that wears this bonnet. 

Another model is snmewhat original, and is 
made of Enghsh straw The front is woiked 
cross-wtse. Al the edge are bows of straw with 
a claret ri h bon inierlaced among lhem. The 
curtain is cnmposed of a double row of black 
lace. On the front, a fiat ribbon, surrounded 
hy a ruche, cornes down to form a point. This 
claret ribbon is mixed with ornements of black 
velvet. Under the front aie some pretty rose- 
buds. This bonnet is extremely élégant. 

We also noliced a rice straw bonnet of lb« 
Pamela pattern. The front of the bonnet is open- 
work but tbe crown is full. A branch of largs 
lilac, of two colours. composes the ornement ; 
but this branch is put on wiih a grâce that b. files 
ali description * one would almost say that it fcll 
there hy chance, as we know that accident nol 
unfrequently réalisés frais that would bave beeu 
thought impossible to design. 

Passementerie will hâve a great share in trim- 
mings this minier. Basquines will be much worn, 
and well trimmed loo. The Ville de Lyons, whi h 
holds the first isnk among the houses producing 
this gpeciahiy . is now manufai tur ng a varie^y 
of ornaments in exqu site lasie. M. »udoycr 
will shorily give us a long nomenclature of the 
articles adopted by fasbion. and we will lay it 
in detail before our readers. 


We must not conclude withoot a word in 
praise of the stays wiihout guaaets made by 
Mme Sophie Dumoulin, wh ch give the figure a 
most gracetul appearance Th- ir réputation 
extends widerevery day, and they well dcs j rve 
it No model atteins higher perfection, and 
Mme Dumoulin is deseivirgof ail our grati 
lu le for the pains she lias bestowed ou this most 
important ailicle of ladies’ toile!. 
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M9CMPTIOM BBS «BAVURES. 

N° 440. 1 

Toilette de maison. — Coiffure en cheveux. 

Robe en taffetas. 

Corsage à basque, très ajusté, décolleté carré 
à la Louis XV, avec jockeys croisés et manches 
en tulle de soie. 

Le corsage est coupé de manière à bien faire 
valoir la taille. Ainsi le devant est en droit fil et 
les pinces sont disposées de manière à rétrécir 
les rayures à la taille, qui est marquée par une 
couture pour faire bien emboîter et évaser la 
basque. 

Le corsage agrafe devant et est garni de 
cinq nœuds en tresse de soie avec deux 
glands. 

Le bord du décolleté est garni d'une double 
ruçhe en tulle blanc, au milieu de laquelle est 
une ruche en taffetas. 

A l’épaule sont deux jockeys croisés ; celui 
de devant part de l’épaulette et descend sous le 
bras, l’autre descend derrière en sens inverse. 
Ces jockeys sont bordés d'une ruche et reliés 
ensemble par un nœud à glands, comme ceux 
du devant. 

La basque, busquée devant et derrière, em¬ 
boîte parfaitement la hanche sans l’aplatir. 
BUe est bordée d'une ruche. 

La jupe dépasse de 8 centimètres la basque 
et est prolongée par un faux volant, froncé sous 
une ruche de taffetas. 

Les manches se composent de deux bouffants 
en tulle retenus par deux ruches, et se ter¬ 
minent par un tuile double formant comme un 
volant. 

Toilette de promenade. —Chapeau Racket, 
en taffetas, recouvert de mousseline brodée, 
garni de Valenciennes et orné de boutons de 
roses moussues. 

Passe se rejetant en arrière vers le bas, 
ayant un bord de taffetas passé dans une cou¬ 
lisse de tulle, qui compose la passe, et qui est 
recouverte d un plissé en Valenciennes. 

Bandeau de calotte et calotte tendus en taffe¬ 
tas, recouvert d’une mousseline brodée d'un 
semé. 

Bavolet en mousseline, doublé de taffetas et 
garni d’une Valenciennes. 

Une touffe de boutons de roses, avec mousse 
et feuillage, est posée de célé sur la passe très 
près du bord. 

Les brides partent ent r e la passe et le bavo- 
let et se rejettent en arrière. 


44 ? — 

| mscmption of m bnmivinm. 

No. 440. 

Toilet for Home. — Coiffure, haïr. 

Dress. silk. 

Body with lappets. very tight, low and square 
in front à la Louis XV, with jockeys and silk 
tulle sleeves. 

The body is eut soras to set off the figure to 
avantage. Thus the front is eut straight way 
of the stuff, and the waisl plaits are eut so as 
to bring the stripes clo>er together at the waisl 
which is marked by a seam to make it fil 
close, and throw off the lappets properly 
The body hooks in front and is decorated with 
five bows of silk and tress two tasse Is 

The edge of the bosom is trimraed with a 
double ruche of white tutte in the middle of 
which is a taffeta ruche. 

On theshoulderare two jockeys lhatlapoveri 
the Iront one begins on the top of the sboulder 
and goes under the arm ; the otber goes down 
behfnd in a contrary sense. Tbese jockeys ana 
bordered with a ruche and connected together 
by a bow and tassais, as are those in fronL 
The lappet, pointed before and behind, co¬ 
vers the bips perfectly wilhout sitting fiat. It 
is edged with a roche. 

The skirt reaches rather above three in ch es 
below the lappet and is lengthened by a false 
flounce gathered under a taffeta ruche. 

The sleeves consist of two tulle puffs confined 
by two ruches, and end inadouole tulle form- 
ing a kind of flounce. 


Waleing Dress. — Racket bonnet, of silk, co- 
vered with embroidered muslin, trimmed with 
Valenciennes and decorated with moss rose- 
buds. 

The front is thrown rather back towards the 
botto.m, and has a taffeta border pnased in a 
tulle string-case, whtch complétés lhe front and 
is covered with a plaited valenciennes. 

The aides and top of the crown are silk pQloo 
plain and covered with sprigged muslin. 

Muslin cortain, lined with taffeta and trim- 
med with valenciennes. 

A tult of rosebuds with moss and foliage is 
put on one side of the front very near the edge. 

The strings corne from between the frooland 
curtain and are thrown behind. 
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Ce chapeau est maintenu par deux épingles. 

Sous la passe est un cordon de boutons de 
roses, mais sans régularité et terminé par une 
touffe, qui accompagne la joue dans la partie 
que la passe laisse vide en fuyant en arrière. 

Robe en taffetas, ornée de velours et de den¬ 
telles. 

Corsage montant, très ajusté, fermé devant 
par des boutons en soie. Bretelles eh velours, 
larges de 8 centimètres sur l’épaule, réduites 
è 4 vers la taille et terminées devant et der¬ 
rière par deux bouts flottants de 4 4 centimètres. 
Chaque bretelle a un volant en dentelle de 
8 à 4 0 centimètres, qui vient mourir à rien 
à la taille. 

La basque de taffetas a 4 2 centimètres ; elle 
est ronde et unie ; une dentelle noire de 4 5 cen¬ 
timètres la couvre presque à plat. 

La manche, large du bas, est presque 
ajustée à l’épaule sous la dentelle, et dans son 
milieu elle est bouillonnée, coupée en long par 
trois velours qui partant de l'épaule, forment 
des bouclettes qui retiennent l'ampleur de la 
manche et se terminent en tombants flottants 
de 4 centimètres plus longs que le bas de la 
manche, qui se termine en pagode, et est com¬ 
plétée par une dentelle noire, avec un velours 
sur l'ourlet de la manche. 

La jupe est ornée de deux velours de 4 cen¬ 
timètres posés à plat, retenant chacun une 
haute dentelle très légèrement soutenue et par 
conséquent prenant bien les plis de la jupe, 
qui est très ample. 

N- 444. 

Toilette de chambke. — Coiffure composée 
de velours et de mousseline brodée. 

Deux touffes de coques en velours viennent 
se réunir, en diminuant, sur le nœud des che¬ 
veux. 

Le fond en mousseline est petit et garni 
d’une bande qui retombe derrière en partant, 
petite du côté. 

Robe de chambre Louis XV, en taffetas 
blanc broché, d'un semé de dahlias en jardi¬ 
nière et garni d’un plissé en ruban de couleurs 
assorties. 

Cette robe de chambre est presque mon¬ 
tante. Elle est coupée carrément sur le dos et 
sur le devant. 

Elle est ajustée sur les côtés où les lez déjà 
jupe sont rapportés à la taille. Le corsage est 
légèrement froncé dans le bas. 

Le corsage et la jupe sont ouverts droits du 
haut en bas. Les coins du bas, devant, sont 
arrondis. 


The bonnet ia held ou by two pins. 

Under lhe front is a cordon of rosebuds, but 
without regularity, and terminated by a tuft 
which sits close to the clieek in the part lefl 
vacant by tbe front s slopinq off behind. 

Silk dress, trimmed wilti velvet and lace. 

Body bigh, very close, and fastened down tbe 
front with silk buttons. Velvet braces. 3 inches 
wide on the shoulder diminislied to one half ai 
the waist, and terminated before and behind by 
flowing ends about 6 inches long. Eacb brace 
has a lace frill of about 3 or 4 inches wide, djing 
off to nothing at the waist. 

The silk lappets are & inches deep; tbey are 
round and plain. A black lace 6 inches wide 
covers them almost even. 

The sleeve, wide at boltom, is nearly tight 
at lhe shoulder under the lace, and in tbe middle 
it is puffed, intersected lengthwise by tbree vel- 
vets which begin from the shoulder, form loops 
that confine the fulness of the sleeve and ter- 
minate In flowing ends nearly 2 inebes longer 
thon lhe end of the sleeve, which is in tbe pa- 
goda form, and is completed by a row of black 
lace with velvet on the hem of the sleeve. 

The skirt is ornamented with two velvets an 
inch and a half wide laid on even, each holding 
a deep lace very slightly drawn, and lherefore 
sitting well to the plaits of the skirt, which is 
very ample. 

No. 441. 

CHAMBF.it ToiLir. — Headdress composée* of 
\elvet and embroidered muslln. 

Two lufis of velvet loops are broughtto meet, 
gradualljr diminishing, on the back hair. 

The muslin foundation 19 small and trimroêd 
with a band which toits behind, small from tbe 
side. 

A Louis XV robe de chambre, made of wbite 
silk, embioidered with dahlias en jardinière , 
and trimmed with a plaitéd ribbon of colours to 
malch. 

Tltis robe de chambre cornes ratber higli; Il 
is eut square in the back and in front. It sits 
close at tbe side, wlierc the widths of tbe skirt are 
joined at tbe waist. Tbe body is slightly ga- 
thered ntl)Ottom. 

Tbe body and skirt are open straigbt down 
from top to botlom The corners of lhe boltom 
on front are rounded'off. 
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Un ruban n° 42, plissé à plis crevés, borde 
l’encolure, l'épaulette, les deux côtés du devant 
sur le corsage et sur la jupe, et tout le bas. La 
manche est garnie de même au bras et au vo¬ 
lant. 

La robe de dessous est en mousseline, avec 
un volant pour sous-manche et deux volants à 
la jupe. 

Le dos est composé de trois gros plis crevés, 
qui se continuent tout le long et forment la 
traîne dans le bas. 

La manche, plate du haut, est garnie d'un 
volant à gros plis crevés. 

Une cordelière passe sous les plis et main¬ 
tient la taille: elle retombe devant. 

Toilette de ville. — Chapeau en taffetas 
blanc pointillé de noir, rubans de même, orné 
de velours et de dentelles noires ; garni des¬ 
sous de roses blanches et de blondes. 

La passe est enlevée devant et se continue 
pour former le bavolet en s'arrondissant sur le 
côté : elle est garnie d’une dentelle noire, qui 
rabat sur le chapeau et forme garniture autour 
du bavolet. 

Le bavolet s'étale et forme de gros plis 
creux derrière. 

Une fausse passe en taffetas accompagne la 
joue et les mentonnières en blonde. 

Une grosse rose blanche retombe dans le 
vide entre la passe et la fausse passe. 

La calotte est petite et très fuyante. 

Sur le chapeau sont deux petits velours très 
étroits entourés d’une dentelle ruchée, qui sont 
noués sur le milieu et retombent en pattes. 

Sous le bavolet, de chaque côté, des boucles 
et des bouts en petit velours noir. 

Robe en taffetas gros bleu, garnie de velours 
et d’effilés en chenille noire. 

Corsage montant, ajusté, formant devant le 
bas de gilet, remontant à la hanche et ne dé¬ 
passant la taille, sous le côté, que d’un centi¬ 
mètre, puis formant derrière le caraco arrondi, 
avec deux plis creux sous le dos. 

Un velours de 4 0 centimètres sur l’épaule, 
venant se réduire à 2 à la taille, forme bretelle 
de chaque côté. 

Trois velours repincés aux extrémités sont 
posés en brandebourgs devant et viennent s’ar¬ 
rêter sous la bretelle. 

Quatre nœuds en velours garnissent le de¬ 
vant du corsage. 

L’effilé en chenille qui borde la bretelle con¬ 
tinue au bas du corsage. 

La manche, composée de trois bouffants et 
d’un volant, est coupée par trois velours noués 
sur le côté en arrière. Le nœud du bas laisse 


A ribbon No. li, plaited in double plalts, 
borders the neck, the shoulder, the two sidçs 
of the front of body and of the skirt, as well as 
ail round the bottom of the lalter. The sleeve 
is trimmed in the ssme way on the arm and on 
the flounce. 

The dress worn under it is muslin, with a 
flounce for undersleeve and two flounces on the 
skirt. 

The back is formed of three large double 
plaits, which continue ail alongaud form a train 
behind. 

The sleeve, plain ai top, is trimmed with a 
flounce galhered in large double plaits. 

A cord passes under the plaits and confines 
the waist; the ends hang down in front. 

Walkixg toilet. — Bonnet of silk covered with 
small black tufls ; ribbons of the sarne; trim- 
ming, velvel and black lace; inside while roses 
and blonde. 

The front is set rather high and is continued 
to form a curtain,'rounding off at the side. It is 
trimmed with black lace, which turns down on 
the bonnet and forma a trimming round the cur* 
tain. 

The curtain spreads out and forma large hol- 
low plaits behind. 

A sham silk front accompanies the cheeks 
and the blonde luppets. 

A large white rose occupies the space between 
the front and the sham front. 

The crown is small and very sloping. 

On the bonnet are two very narrow velvet 
banda surrounded by a ruched lace, which are 
lied on the middle and hang down. 

Under the curtain. on each side, are loops and 
ends or narrow black velvet. 

Deep-blue silk dress, trimmed with velvet 
and black chenille fringe. 

Body high, and close, imitating in front the 
bottom of a waistc: at, rising at the hips, and 
reaching below the waist, at the side, barely 
half an inch, then forming a rounded caraco 
behind, with two hollow plaits under the back. 

A velvet four inches wide on the shoulder, 
diminishing to one inch at the waist, forms 
braces on each side. 

Three velvets turned in at the ends are placed 
as frogs in front and terminale under the brace. 

Four velvet bows decorale the front oftbe 
body. 

The chenille fringe which borders the brace 
continues along the bottom of the body. 

The sleeve, formed of three puffs and a 
flounce, is crossed by three velvets lied at the 
side behind. The bottom bow bas two ends 
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retomber deux bouts ter le volant, qui est bordé 
cfttft effilé en chenille. 

La jupe en taffetas est garnie de dent vo¬ 
lants, dont le premier est posé à i fi centimètres 
de la ceinture. 

Chacun des deux volants est lui-méme orné 
d'un volant à tête, terminé par un effilé. 

Les volants ont 40 centimètres de busqué. 
Le volant du haut a 30 centimètres de dé¬ 
couvert, et le volant qui le garnit en a 22, 
avec une tête de 3 

Le volant du bas est disposé de même. 

La jupe a 5 lés. 

Le premier volant a 6 lès ; le volant qui le 
garnit en a 7. 

Le deuxième volant a 8 lés, et sa garniture 
en a 9. 

Col et sous-manches en dentelles. 

N- 442. 

Toilette d'automne — Chapeau en satin 
marron, orné de velours noir, de plumes noires 
mêlées de chenille marron, de blondes branches 
et d'œillets en plumes rouges, panachés de 
noir. 

Brides marron. 

La passe du chapeau est ronde, un peu en¬ 
levée. bordée de velours noir. 

La ca!oite, plate et fuyante, est bordée d'un 
velours noir. 

Un autre velours noir est posé en jarretière 
à cheval sur le bandeau de la calotte. 

Un velours noir coupe la colotte en travers 
par le milieu. 

Le bavolet est en satin . bordé d'an velours. 

La passe est tapissée dessous par une blonde 
dont les dents débordent. 

Le dessous est garni par une ruche blonde. 
qui se continue en mentonnière. De chaque côté 
sont piqués des œillets rouges panachés de noir 
et faite en plumes 

Bride en ruban de salin marron à mille raies 
en travers. 

Robe en taffetas noir, garni de velours noir. 

Corsage montant, très ajusté , terminé par 
une basque de 18 à 20 centimètres. 

Manches composées d'un jockey rond , d’un 
bouffant et d’un volant. 

Un velours, large de 4 centimètres, est placé 
carrément sur le dos, et remonte sur les épaules 
pour venir s’arrêter de chaque côté. 

Six travers»* en velours. taillées en pointe à 
chaque extrémité, avec un bouton sur chaque 
pointe, sont posées en brandebourgs. 


falliog on the flounce, which is edged with* a 
chenille fringe. 

Theskirt is ailk, trimmed with tvo floances, 
the first of which is sewed on four incbes fron 
the waist. 

Each of the two flounces is itself omaroen- 
ted hy a beaded flounce t*»rvnfnafed hy a fringe. 

The one al lop has 1? incbes uncovered. and 
the flounce lhat cornes over it has 9 incbes. 
with a hesd of one tncb. 

The boltom flounce is similarty arr angcd . 

The skirt takes five widths. 

Th» fl st flounce bas six widths; and the 
flounce upon it ba* seven. 

The second flounce has eight widths and Ha 
trimmmg nine. 

Lace collar and under-sleeves. 

% 

No. 44t. 

àutumn Toilet. — Marroon satin bonnet trim* 
med with black velvet, black feathers mixed 
with marroon chenille, white blonde, pinks 
made of red feathers variegated with black. 

Marroon strings. 

The front of the bonnet is round, somewhat 
raised, and edged with black velvet. 

The crown, plain and sloping, is edged with 
black ve.veL 

Another black velvet passes across the sides 
of the crown. 

A black velvet runs across the middle of the 
top ol crown. 

The curtain is satin, edged with velvet. 

The iront is trimmed with blonde, tbescsllops 
of which project beyond ils edge. 

The inside is lined with a blonde ruche which 
iscontmued in lappets On each aide are stuck 
red pinks variegated with black and made of 
fenihers. 

Strings of marroon satin ribbon with smafl 
«tripes across. 

Dress of black silk, trimmed with black 
velvet. 

Body high, very close, terminated by a lappet 
of 7 or 8 incbes d»ep 

Steevcs composed of a round jockey, a pull, 
and a flounce. 

A velvet, an inch and a hslfwide. is ptaced 
square on the back, and gœs up on the shouf- 
ders to corne down and end on each aide. 

Six cross bands of velvet, eut to a point at 
each end, with a bution on each point, are put 
on like frogs. 
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Le bas du devant de là basque est garni de 
petites pattes de velours, terminées en pointe, 
à l'extrémité avec un boulon. 

Un velours garnit le jockey, et un autre 
forme bracelet sur le bras. 

Le bouffant delà manche et son volant sont 
renfermés dans les bouclettes en velours. 

Jupe très ample, à trois volants, ayant cha¬ 
cun un ourlet de 4 centimètres. 

Toilette de jeune pfbsoiwe. — Chapeau 
en taffetas blanc, orné de blonde blanche, de 
tulle, de petits rubans de velours épinglé, de 
petits velours bleus et de roses de Chine en 
crêpe bleu. 

Brides blanches. 

Le chapeau avance, dépasse en haut et écarte 
des joues. 

La passe. le bandeau et la calotte sont tendus. 

Trois petits velours épinglés , blancs, larges 
de 6 millimètres, sont posés sus le bandeau 
contre la calotte. 

Le ba volet est recouvert de tulle bordé de 
trois petits velours et d une blonde. 

Une écharpe en tulle, large de 25 centi¬ 
mètres, aussi encadrée de trois petits velours 
et d'une petite blonde, est posée sur le chapeau, 
cousue sur le bord de la passe comme une voi¬ 
lette, le bord de blonde dépassant tout autour. 

Cette écharpe est pincée de chaque côté et 
forme trois coques, puis les bouts retombent 
de chaque côté de 20 à 25 centimètres. 

Sous la passe, sur le front, est une ruche de 
blonde coupée de 4 en 4 centimètres par un 
anneau de petit velours épinglé bleu ciel. 

Près des joues sont des roses de la Chine en 
crêpe bleu avec de petits velours bleu ciel. 

Robe en drap chiné de petits points plus 
foncés gris café, ornée de boutons de soie. 

Corsage montant ajusté, basquine busquée 
devant et taillée de manière à former de l'am¬ 
pleur autour, et surtout derrière. 

11 y a devant deux rangs de boutons ; un de 
chaque côté de l’ouverture. 

La manche, deini-iarge, est coupée en trois 
parties du haut en bas, dont l'une couche sur 
l’autre avec un rang de boutons de chaque 
côté.' Cette manche s’arrête au-dessous du 
coudé; elle est garnie d*un volant orné comme 
la manche. 

Manche de dessous et col en batiste fine 
unie. La manche furme un bouillon serré dans 
un poignet plat. 


The boitom of tbe front of tbe lappel is trim- 
med with short pièces of velvet ending in a 
point, on which a button is placed. 

The jockey is likewise trimmed with velvet, 
and on the arm is a velvet bracelet. 

The puff of the sleeve and its flounce are con- 
fined in velvet loops. 

Skirt very ample, with three flounces, eaeb 
having a hem an inch and a half wide. 

A Youwo Ladt’s Toilet.— White silk bonnet* 
omamented with while blonde, tulle, terry vel¬ 
vet rihbons, narrow blue velvets, and China 
roses made ol blue crape. 

White strings. 

Tbe bonnet cornes forward, projectsat top and 
stands oITfrom lhe c beeks. 

Tne front, sides of crown and top are plein. 

Three white terry velvets, a quarler of an inch 
wide, are put on tbe aides near tbe top of 
crown. 

The curtain is covered with tulle bordered 
with three narrow velvets and blonde. 

A tulle scarf, 40 inches wide, also surrounded 
by three narrow velvets and a row of blonde, is 
placed on the bonnet, being sewed al the edge 
of the Iront like a fall, the blonde projecting ail 
round. 

This scarf is pinched in on each side and forms 
three bow», the ends falling on eilher side 8 or 
10 inches. 

Under the front, on lhe forehead, is a blonde • 
ruche, confined at intervais ol about an inch and 
a half by a ring ol sky-hlue terry velvet. 

Near the cheeks are China roses made of blue 
crape, and narrow sky-blue velvets. 

Dress o‘ a greyisbclotb covered with spots of 
a darker shade. and omamented with silk but¬ 
tons. 

Body high and plain, lappets pointed in front 
and eut so as to be full ali round, especially 
behmd. 

Tbere are two rows ol buttons, ooe on escb 
side of the opening. 

The sleeve. half-wide, is eut in three part» 
from top lo bottom, one of which is laid on tbe 
otber wilh a row of buttons on each side. Tbis 
sleeve cornes just below tbe elbow; il is deco- 
rated iritb a flounce trimmed like the sleeve. 

Under-sleeve and collarof fine plein cambric. 
The sleeve forms a puff galhered in 8 fiai bitnd. 
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PATROH DU KOimUR DI U IODL 

CÔTÉ R* I. 

Corsage en mousseline blanche ou en étoffe 
légère ; la jupe se garnit de trois volants. Si elle 
est en mousseline on surmonte chaque volant 
d’un bouillonné en mousseline unie dans lequel 
on passe un ruban de couleur. Le corsage est 
g8rni d'un revers ajouté aux bietelles formées, 
par un bouillonné avec rubans. Les manches 
sont ornées de deux garnitures séparées par un 
bouillon, chaque garniture est relevée par un 
nœud de rubans. 

N° 1. Devant du corsage. 

N° 2. Petit côté du dos. 

N* 3. Dos. 

N* 4. Garniture terminant les basques. 

Côté s* 5. 

N° 5. Manche terminée par une garniture. 

N* 6. Garniture du haut de la manche. 

N* 7. Volant accompagnant les bretelles. 

Ce Notant est posé à plat sur chaque extré¬ 
mité et froncé sur l'épaule, de la lettre A à la 
lettre B. 

No 8. Revers du corsage, devant. 

N* 9. Moitié du dos. 


PLANCHE DE LINGERIE. 

N* 1. Chapaau fanchon , demi-toilette avec 
plumes fond groseille, dentelle posée gracieu¬ 
sement derrière. 

N* 2. Chapeau baigneuse, passe coulissée, 
dentelle tournant tout autour. 

N* 3. Un bonnet du soir en blonde avec ruban 
et choux de dentelle mélangés. 

N° 4. Un bonnet, petites blondes blanches 
bordées de noir, petits velours noir et taffetas 
blanc. 

N° 5. Un bonnet mousseline, entre-deux bro¬ 
dés et entre-deux Valenciennes formant barbes 
sur le fond avec haute Valenciennes. 

No 6 Un bonnet entre-deux, mousseline bro¬ 
dée et bouillonnée de mousseline avec touffes de 
taffetas mélangées de petits velours. 

No 7. Une guimpe servant de devant de corset, 
broderie au plumetis garnie d’une petite bande 
brodée. 

N* 8. Manlelel de mousseline de l'Inde garni 
de point d’Alençon surmonté d'un bouillonné 
dans lequel on passe uu ruban lilas. 

N° 9. Un col broché en guimpe avec petits 
velours noir. 


DISGRimOI or TU PATTEMB. 

SlDE NO. I. 

Body of white muslin or any light matériel. 
tbree flounces to lhe skirl. If muslin be the 
material used, each flounce issurmounted by a 
plain muslin bouillonné with a coloured ribbon 
run in il. The body is lrimmed with a revers 
added lo braces formed by a bouillonné with 
ribbons. The sleeves hâve two rows of trim- 
ming with a bouillonné between tlicm , and on 
cacb of them Ibereisa bow of ribbon. 

No. I. Front of body. 

No.,2. Side-piece of back. 

No. 3. Back. 

No. 4. Trimming for lappets. 

Side No. 

No. 5. Sleeve terminated by trimming 

No. 6. Trimming of top of sleeve. 

No. 7. FriAJL accompanving the braces. 

Tbis frilt is put on flat at each extrémity, and 
gathered on the shoulder from A to B. 

No. 8. Revers of body, forepart. 

No. 9. Half the back. 


PLATE OF THE LINEN. 

No. 1. Fanchon bonnet, half dress with claret 
Leattiers ; lace placed gracefully behind. 

No. 2. Sea-side bonnet, vvitli drawn front, lace 
turoing ail round. 

No. 3. An evening cap, of blonde, with ribbon 
and lace forminga largo bow. 

No. 4. A cap, of narrow white blonde edged 
with black, narrow black xe^vet and white silk. 

No. 5. A muslin cap, with embroidered and 
Valenciennes insertions forming barbes on the 
ground with deep Valenciennes. 

No. 6. A cap formed of insertions, embroide¬ 
red muslin and muslin bouillonnés with tuft of 
taffela and narrow velvels mixed. 

No. 7. A habil-shirt, serving as Iront for the 
corset, embroidered in satin-stitch and trimmed 
with a narrow embroidered band. 

No 8. India muslin mantelet trimmed with 
Alençons point lace sunnrunted by a bouillonné 
in which is a lilac ribbon. 

No. 9. A broché collar ma le as a habil-shirt 
with narrow black velvels. 
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N* 10. Un col brocbé en mousselioe brodée 
an point déplumés et jours d’Alençon. 

N* il. Une paire-manches bouillonnées, in¬ 
crustées d’entre-deux de Valenciennes et d’entre- 
deux brodés avec nœud sur le «lessus de la 
manche et au poignet. 

N* 1$. Manches de guipure avec deux 
bouillonnés de tulle Bruxelles rattachés par des 
petits velours noirs. 


MA FEMME ET MA NIÈCE. 

Monsieur Auvray, général et séducteur en 
retraite, avait eu ses beaux jours de double 
conquête; mais le temps de plaire était passé, 
et quand le diable fut vieux il se fit mari. 
M. Auvray venait de jouer à une jeune et 
jolie femme le mauvais tour de l’épouser. 

Or, un matin, le général semblait fort irrité : 
il fronçait le sourcil, frappait du pied et brisait 
les porcelaines de Sèvres. 

Un vieux domestique, un grognard à mous¬ 
taches grises, était seul avec lui dans sa 
chambre. 

— Je suis désolé, disait-il, que cela fasse 
tant d’effet à mon général, mais c’est absolu¬ 
ment comme j’ai eu l’honneur de le lui ra¬ 
conter. 

— Ainsi, maraud 1 tu oses accuser ma 
femme? 

— Je vous le répète, mon général, il y a 
huit jours, j’allais visiter un camarade qui est 
domestique rue de Grammonl, lorsque je vis 
Madame entrer dans la maison, et passer de¬ 
vant le concierge sans s’arrêter, comme une 
personne certaine d’être attendue, en disant 
précipitamment: M. Oscar Morin. Elle ne 
m’aperçut pas ; moi, je restai fort surpris et je 
dis au camarade : Qu'est-ce donc que ce 
M. Oscar Morin? — Je ne le connais pas, me 
répondit l’ancien ; c’est un nouveau locataire ; 
tout ce que je sais, c’est que c’est un blanc- 
bec de vingt-cinq ans. 

Le général était auprès d’une étagère, il 
saisit la Rosati. La danseuse est de plume, mais 
la statuette est de plâtre ; elle tomba lourde¬ 
ment et se brisa en morceaux. Le vieux 
grognard continua : 

October 1855. 


No. lOr A broché collar of embrofdered mus- 
lin, in fealher-stilch and Alençons openwork. 

No. 11. A pair of bouillonné sleeves witb Va¬ 
lenciennes and embroidered insertions ; a bow 
on fhe top of the sleeve and at the wrist. 

No. 12 . Guipure sleeves witb two bouillonnés 
of Brussels tulle fastened by narrow black vel- 
vets. 


MY WIFE AND MY NIECE. 

Mr. Auvray, a half-pay general and ex-lotbario, 
had known hisdays of conquest in love and war; 
but his powers of pleasiog had passed away, and 
wben the devil grew old he took to wedlock. 
Mr. Auvray had just played a very pretty young 
lady the ill-office of marrying her. 

Now one morning, the general seemed greatly 
irritated : he knitted his brows, stamped, and 
broke the Sèvres porcelaine breakfast service. 

An aged servant, an old soldier wilh grey 
moustaches, was alone witb him in his room. 

“ I grieved,” said he, “ thaï it affects my 
old general so much ; but it is absolu tel y just as 
I bave had the honour to tell him. ” 

“So, you villain! you dare to accuse my 
wife?” 

“ I tell you again, general, tbat a week ago, 

I went to see a comrade who lives as servant 
in the rue de Grammonl, when I saw mistress 
enter the house, and pass by the porter witbout 
stopping, like a person certain of being expected, 
saying hastily : ‘ Mr. Oscar Morin. * She did not 
sec me ; for my part, I was amazed and said to 
my comrade : 4 What the deuce isMr. Oscar Morin?* 
— 4 1 do not know him,’ replied the old fellow; 

‘ he is a new lodger; ail I can say is, that he is a 
young green-horn of five and twenty. * ” 


The general was standing near a what-not, and 
seized a Rosati. The dancer is ligbt as feathers 
but her statue was plaster ; it fell with a crash and 
broke to pièces. The old soldier conlinued : 

20 
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— Comme je sais que moo général tient à 
la consigoe maritale, et que la constance est le 
mot d ordre du ménage, je voulus savoir si 
Madame connaissait ce mot d'ordre- là. Je sur¬ 
veillai ses démarches. Elle sortit régulièrement 
tous les matins, précisément à l’heure où mon 
général fait sa petite promenade. Je la suivis, 
et chaque jour je la vis entrer chez M. Oscar 
Morin, aussi vrai que je me nomme Martial. 

— Morbleu 1 s'écria le général qui fit un 
massacre de chinoiseries, de porcelaines et de 
cristaux. Tromper ainsi un mari respectable 1 

— Ah I reprit judicieusement Martial, les 
plus respectables sont les moins respectés. Du 
moins c’était comme ça de mon temps. .. Mon 
Dieu 1 que de jeunes amours j’eus dans la vieille 
garde I Wagrarfl ! Austerlitz !... car je donnais 
à chaque beauté le nom d’une victoire ... Mais 
ce n’est pas tout, mon général, il y a ici une 
double intrigue. 

— Comment? s’écria le mari furieux, un 
autre M. Oscar!... Ainsi, ma femme?... 

— Oh 1 cette fois, reprit Martial, il ne s’agit 
pas de Madame, mais de mademoiselle Marthe, 
votre nièce, cette jeune orpheline qui demeure 
avec vous. Pendant que Madame se conduit 
ainsi et que la foi conjugale est en déroute, 
Mademoiselle se livre à une correspondance 
mystérieuse et peut-être amoureuse. 

Pour le coup, le général allait briser La- 
blache, mais son fidèle grognard l’arrêta , en 
lui disant : 

— Ce monsieur est innocent ; ce n’est pas à 
lui qu’elle écrit, c'est à M. Isidore Marville, ce 
pékin.... pardon, mon général, ce beau jeune 
homme qui vient ici. C’est moi qui mets les 
lettres à la poste, et je vois toujours la même 
adresse. Il arrive ensuite pour Mademoiselle de 
petites lettres satinées, qui doivent être les 
réponses de M. Isidore. Voilà mon rapport sur 
l’état des choses. 

— Ma nièce, s’écria M. Auvray, une jeune 
fille si innocente, élevée au Sacré-Cœur, où 
elle a appris la morale en môme temps que 
l’orthographe ( 

— Hélas ! reprit Martial, Austerlitz aussi 
était innocente et candide I 

— Comment, Austerlitz? 


“ Aj 1 koow thaï my general is partiraiar ahoot 
connubial do lies and thaï conatancy ia the watda- 
word of tbe hou se, I wanted to koow wbether 
mistress was conversant wilh that watehword. 
I observed ail ber proceedioga. She weot ont iw- 
gularly every morning, predaely at the lUneny 
general waa taking bia Utile malk. I followed h», 
and every day aaw her enter Mr. Oacar Morin’», 
aa true aa my uaroe’s Martial. ” 

“ Zounds ! ** cried the general, as he mastacred 
a host of China ornaments, porcelaines and crys- 
tals. “A respectable husband to be go de- 
ceived ! ** 

“ Ah ! ” judiciously remarked Martial, “ the 
most respectable are the least respected. At leaat 

it was so in my day. Heavens ! wbat young 

fiâmes I had in the otd gnard ! Wagram ! Auster¬ 
litz !.for I used togive every beauly the nam* 

of a victory. But that U not ail, general ; we 

hâve a double intrigue hère.” 

“ What!” cried the enraged husband, 41 another 
Mr. Oscar? So, my wife.?" 

“ Oh !" resumed Martial, 44 I ara not alludiug 
to mistress now, but to Miss Manha, your niera, 
the young orphan who lives witli you. Whilst 
mistress is playing this game in dérogation of ail 
conjugal dulies, the young lady is eugaged in a 
mysterious aud perbaps amorous correspou- 
dence.” 

At Ibis point, tbe general w?s about to smash 
Lablache, but bis faithful old servilor siayed bis 
hand, by sayiog: 

14 This gentleman is innocent; it is not to him 
she wriles, but to Mr. Isidore MarvHIe, that mufti 
— your pardon, general — that handsome young 
man who cornes here. I put the letlers ioto the 
post, and I always sec the same address. Then 
there often conie bigbly glazed little Inters to the 
young lady which must be Mr. Isidore’s answers. 
Thaï is ali 1 bave lo say oo tbe atate of alîairs. ” 

44 My niece, ” exclaimedMr. Auvray, “ a young 
lady of sucb innocence, educated at the Saeré-Ccmr 
couvent, where she learned moralily and oribe- 
grapfay at tbe same time!” 

44 Alas!” resumed Martial ; 44 Austerlitz also 
was innocent and candid!” 

44 What do you mean by Austerlitz? ” 
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— Oui, ma première passion, une vivandière, 
un cœur chaste et pur qui me fut enlevé par le 
tambour-major. 

— Malheureux époux I malheureux oncle I 
dit le général. Merci de tes instructions, mon 
brave. J'observerai aussi, moi, et, si tu ne te 
trompes pas, malheur à elles f 

On vint annoncer à M. Auvray que le déjeu¬ 
ner était servi. Il dévora sa douleur et son re¬ 
pas, et mangea avec désespoir. Mais , tout en 
leur offrant unetranche de pâté ou de galantine, 
il observait les deux jeunes femmes. Toutes 
deux étaient faites pour motiver les inquiétudes 
d’un mari et d’un oncle. 

Gabrielle, sa femme, avait vingt quatre ans, 
un visage mutin, une petite bouche vermeille, 
qui souriait avec esprit et qui parlait de même ; 
des cheveux noirs, des prunelles éloquentes, 
une taille à tenir dans un bracelet et une dé¬ 
marche élégante. Elle marchait comme une 
Parisienne et regardait comme une Espagnole. 

Marthe, la nièce du général, venait d’attein¬ 
dre ses vingt et un ans. C'était une beauté 
blonde, douce et tendre ; un type germanique 
qui rappelait Marguerite ou Léonore. 

— Qu’avez vous donc contre moi? dit Ga¬ 
brielle à son mari,vous me regardezavec un air... 

— Vou9 ôtes trop gaie, ce matin, Madame. 
Cela m’étourdit. 

— Et moi, reprit Marthe, que vous ai-je 
donc fait?... Vous me lancez aussi des re¬ 
gards.... 

— Vous ôtes trop triste et trop pensive. 

Elles partirent d’un éclat de rire. Le général 
frappa du pied. 

— Morbleu t je dis vrai. Quand une jeune 
fille rêve ainsi, ce n’est pas d’ordinaire à un 
chapitre de Y Imitation ou de la Morale en 
action. 

— Allons, mon ami, ne faites pas le mé¬ 
chant, dit madame Auvray en le câlinant... 
Soyez gentil, Hector. 

Hector!... Elle l'appelait HectorI... Ohl 
pour le coup , il se sentit perdu. 

— Que je sois gentil, mille tonnerres!... 
s'écria t-il. Je n’aime pas les femmes qui 
câlinent leurs maris. J'avais une petite chatte 
blanche qui faisait toujours patte de velours, 


“ Why, she iras my first flame, a vivandière 
with a heart pure and chaste, who leftmefora 
sergeant-major. ” 

“ Uuhappy husbaod ! unbappy uncle!” cried 
the general. “ Tbaoks for your information, my 
brave fellow! I also will watch, m y self; and if 
you are not mistaken, wo be to ibem ! ” 

Mr. Auvray iras here informed tbat breakfest 
was waiting. lie controlled his grief during the 
repast and eat desperalely. But, even irben offer¬ 
tes tbem a slice of pasty or gitantine, be observed 
the two ladies. Both or tbem were well calcnkated 
to excite uneasiness in a husbaod or an uncle. 

Gabrielle, bis wife, who was twenty-four, had a 
provokiogly saucy face, a small rosy mouth which 
could smile arcbly and talk the saine ; black hair, 
speakiog eyes, a waist tbat a bracelet might almost 
enclose, and an élégant carriage. She walked like 
a Parisian and looked like a Spaniard. 

Martha, tbe general'* niece, had jnst completed 
her twenty-flrst year. She was a fair-haired heauty, 
gentle and délicate ; of a Germanie type thaï re- 
minded one of Margaret or Leonora. 

“ What wrong bave I done?” said Gabrielle to 
ber husband ; “ you look at me with an air.” 

“ You are too gay this morniog, madam. It 
quite sluns me. ” 

“ And I," said Martha; “ what bave I doue? 
You also look at me as if. M 

“ You are too sad and thoughtfol. ” 

They both burst inlo a laugh. Tl\p general 
stamped. 

11 Zounds ! it is true. When a young woman 
muses as you do, it is seldom ou a chapter of the 
Imitation or of Morality m Action .** 

“ Corne, my dear, don’t be cross, ” said Mrs. 
Auvray coaxiogly. “ Be a good mao, Hector. ” 

Hector!... She called bim Hector!... Ofa ! for a 
moment be felt overcome. 

“ I be a good mao, tbnnder and ligbtniog ! 
cried he. ‘ 1 don't like women tbat coax their bas- 
baods. 1 once had a little wbite cat whose paw 
was always as soft as velvet when sbe meant to 
scralch me.*' 
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quand elle voulait me donner un coup de 
griffe. 

Au bout de quelques instants, madame 
Auvray dit à son mari : 

— Vous savez, mon Hector, que nous avons 
une invitation de bal pour la semaine pro¬ 
chaine. Ce sera magique, étourdissant I... Vous 
ne voulez jamais me mener au bal ; mais nous 
irons à celui-là, n’est-ce pas, mon cher petit 
mari? 

— Non, mille fois non ! s’écria le général. 
Les bals sont inventés par le diable et les 
femmes. Pendant qu’on m*y fait jouer au whist, 
on s’empare de vous pour la danse : on fait 
valser ma femme et danser mon argent. Non, 
je ne veux pas vous livrer aux rédowas, aux 
schottisch, à la valse à deux temps, valse per¬ 
fide, qui prend dans son tourbillon le repos des 
maris, pour le perdre en deux temps. 

— Le bal est très moral, dit Gabrielle. 
Vaut-il mieux qu’une femme reste toujours 
seule, rêveuse, à lire ou à méditer quelque ro¬ 
man de flamme? Vivent les esprits joyeux, 
légers!... Cette frivolité que vous blâmez est 
souvent comme une aile qui nous soutient en 
l’air, quand nous pourrions tomber. 

Le général persista dans son opinion ; ta 
jeune femme se mit à bouder, puis elle sembla 
prendre son parti, et dit à son mari négligem¬ 
ment : 

— Quels sont vos projets, ce matin? 

— Elle veut m’éloigner, pensa-t-il. Mon 
projet, répondit-il, est de ne pas bouger d’ici... 
Non, je me trompe, j’ai des courses à faire : je 
serai absent toute la journée. 

— Vraiment ! dit-elle avec son plus doux 
sourire. Eh bien, vous avez raison, mon 
Hector ; vous êtes habitué à une vie active, et 
l’exercice vous fera du bien.... Qu’avez-vous 
donc? vous cassez votre assiette. 

— C'est ce diable de cuisinier qui m’abreuve 
de vinaigre.... Et vous, Madame,comptez-vous 
sortir ce matin? 

— Mon Dieu , non, dit madame Auvray ; je 
suis un peu souffrante; j’ai une migraine ! 

— La per6de ! pensa le générai. 

— C’est singulier, reprit Marthe, je suis 
absolument comme Gabrielle; j’ai aussi une 
affreuse migraine, et je vous demanderai la 


Sonie moments afler, Mrs. Auvray said to her 
husband: 

“ You know, dear Hector, that we are invited 
to a bail neit week. It will be splendid, daz- 
zling!.... You are never willing to lake me to a 
bail ; but we shall go to this one, shall we not, 
my dear Utile husband?*' 

M No ; a tbousaod Urnes no ! ” cried tbe general. 
“ Rails were invented by tbe devil and woman- 
kind. While I am set down to whist, they take 
you for tbe dauce : tbey make my wife dance and 
win my money. No, I will not give you up to tbe 
redowa, tbe schotiiscb, tbe waltz in two times, 
tbe perfidious waltz, wbicb takes tbe repose of 
husbands in its rapid whirl and loses it in two 
times. ** 

“ Rails are very moral,** said Gabrielle. “ 1s 
it better for a woman to remain always atone, 
musing, reading or tbinking over some eiciting ro¬ 
mance? I am formirth and gaiety!... Tbe frivo- 
lity you blâme is oftcn like a wing that keeps ns 
up wheo we might otherwise fall. 


The general persisled in bis opinion ; the young 
wife began to pout, and tben she seemed to make 
up her mind, and said to her husband negli- 
gently : 

* 41 Wbat are jour plans for Ibis morniug?** 

44 She wants to get me off, ** tbought he. “ Ify 
plao, ** he answered, * 4 is not to stir from bere ... 
No, I forgot, I bave somecalls to make: I shall be 
oui ail day. *’ 

“ Indeed ! ’* said sbe, with ber sweetest smüe. 
44 Well, you are right, my Hector; you bave been 
used to au active life, and exercise will do you 
good.... Wbat ails you? you are breakiog your 
plate. *’ 

“ Tbe blockhead of a cook bas put in too mucb 
vinegar.... And do you intend going oui tbis 
morniog, madam ? ” 

14 O dear! no,*' said Mrs. Auvray; 44 I am 
rather un well ; I bave the beadache ! ** 

44 Perfidious ! ** tbought tbe general. 

44 It issingular,**resumedMartha; “Iameiacl- 
ly like Gabrielle ; I also bave a dreadful beadache, 
and I must crave your permission to retire to my 
cbamber.” 
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permission de me retirer dans ma chambre. 

— Pour sa correspondance, pensa M. Auvray. 
Me voilà bloqué entre deux migraines.... J'ai¬ 
merais mieux avoir affaire à dix mille Russes 
qu'à deux Parisiennes.... Je n’aime pas les 
femmes qui se plaignent toujours, reprit-il. Il 
me semble pourtant que vos faibles santés 
ne vous empêchent pas de recevoir joyeuse 
compagnie toute la journée. Pendant que je 
souffre de mes rhumatismes, ou que je fume 
mon cigare, j’entends votre cloche de visites, 
qui sonne comme le bourdon de Notre-Dame. 

— Mais nous ne voyons presque personne, 
reprit Gabrielle: quelques rares visites: ma¬ 
dame de Lestanges, madame Vernand, quel¬ 
quefois, de loin en loin, M. Isidore Marville. 

Le général regarda Marthe ; elle rougit au 
nom d Isidore. 

— Isidore, grommela-t-iî, ce blanc-bec 
d'Isidore! 

— Gomme vous le traitez, mon oncle! dit 
Marthe. 

— Vous le défendez.... Oui, certes, ce 
n’est qu’un blanc-bec, et je le lui dirais à lui- 
même. Je voudrais bien voir ces pygmées* là 
lutter contre nous autres, débris do la grande 
armée. 

— Écoutez donc, mon ami, dit Gabrielle 
d’un ton caressant et flatteur, tout le monde ne 
peut pas être comme vous un vaillant général, 
brave comme un chapitre des Victoires et Con¬ 
quêtes des Français. 

— Un vaste et bel ouvrage! reprit le géné¬ 
ral avec colère. Moi, je propose de faire un 
livre plus volumineux encore, et qu’on intitu¬ 
lerait : Victoires et Conquêtes des Françaises. 

Et il sortit au comble de la fureur. 

Une heure après, Martial vint lui annoncer 
mystérieusement que Madame avait dit à la 
femme de chambre qu’elle allait sortir, et qu’il 
fallait lui préparer sa plus élégante toilette du 
matin. 

— C’est bien, dit le général, laisse-moi. 

Dès que M. Auvray fut seul, il se laissa tom¬ 
ber sur un fauteuil, et se cacha le visage dans 
les mains. 11 n’en pouvait plus douter, on le 
trompait. Après avoir annoncé officiellement la 
migraine et l’intention de rester chez elle, ma- # 
dame Auvray allait s’échapper. Évidemment, il 


* 4 For her correspondance, ” thought Mr. Auvray. 
“ Here am I, beset by two headaches ! 1 had rallier 
bave to deal with ten tbousand Russians tban two 
Parisien ladies. I do not like women wbo are al- 
ways complaining, ” said he. “ lt seems to me 
howevcr tbat your délicate heallbs do not preveut 
you from receiving gay companyevery day. Wbile 
I am laid up with my rbeumatism, or smoking 
my cigar, 1 hear your visitors* bell pealing like lhe 
great bell of Notre-Dame.*’ 


“ Wby, we see scarcely anybody,” replied Ga¬ 
brielle ; “ now and tben a visitor ; Mrs. Lestanges, 
Mrs. Vernaud, and occasionally, after long inter- 
vals, M. Isidore Marville.” 

The general looked at Martha ; she blushed at 
the name of Isidore. 

“ Isidore, ” growled he; 14 that young greeo- 
born, Isidore ! ” 

“What improper language, uncle,” said 
Martha. 

“ You take his part... yes, certainly, he is only 
a green-horn, and I would say so to bis face. I 
should like to see such pigmics bave a bout witb 
us, the remains of tbe grand army. ” 

“ You know, my dear,” said Gabrielle in a 
caressing and flattering tone, “ every body cannot 
be like you, a gallant general, brave as a chapter 
of the Victories andConquests of (he French." 

44 An extensive and noble work!” replied thé 
general angrily. “1 iutend to write a work still 
more voluminous, and its tille shali be : Victories 
and Conquests of French Ladies. ” 

And hc left the room in a towering passion. 

An hour afterwards, Martial came with an air 
of mystery to inform him that bis mislress had 
lold her maid tbat she was going out, and that 
she should want her most élégant morning dress 
looked out. 

44 Very good,” said tbe general; 44 toave me.” 

As soon as Mr. Auvray was alooe, he threw 
hinïself into a chair and covered his face with his 
hands. He could no longer doubt tbat he was be- 
trayed. After formally dectaring that sbe had the 
hcadache and intended remaining at home, Mrs. 
Auvray was going out secretly. Of course il could 
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s’agissait d’une visite illégitime à M. Oscar 

Marin. 

— Je l’aimais tant, cette enfant! se disait le 
pauvre général, chez qui la douleur remplaçait 
la colère; c’était ma compagne, ma femme, ma 
filleI... Et elle me trahit !... Pourquoi ?... Est- 
ce parce que je la rends malheureuse , que je 
guis indigne d’elle?... Non, c’est parce que je 
suis vieux , parce qu’un peu de neige s attache 
à mes cheveux et, sans toucher à mon cœur, 
vient me blanchir la mousiache. 

Et le vieux militaire sentit couler une larme ; 
certes, elle avait plus de valeur à elle tuote 
seule que toute cette petite monnaie de larmes 
que dépensent si largement tant de femmes 
nerveuses. Le général n’avait pleuré que 
denx fois dans sa vie : la première, à la chute 
de Napoléon ; la seconde, à la chute de sa 
femme. 

— Morbleu ! s’écria-t-il en se levant par 
en soubresaut, je la suivrai, et je monterai 
après elle chez cel homme, à qui je demanderai 
raison. 

Il souleva le rideau et guetta le moment où 
Gabriel le sortirait. Il l’aperçut bientôt; elle 
traversa rapidement la cour, la porte cochère 
s’ouvril; elle disparut. 

Aussitôt le général s’élança sur les pas do 
sa femme. Il eut soin de cacher dans son pale¬ 
tot une paire de pistolets neufs qu’il venait de 
faire acheter; car il était trop loyal pour se 
servir d’armes qu’il connaissait déjà. 

' Gabrielle marchait devant lui leste et pim¬ 
pante; il la suivait à distance, en examinant 
avec colère sa toilette, que d’ordinaire il ne 
remarquait jamais. 

— L infâme! se disait-il.... Avoir choisi 
pour lui plaire cette robe si coquette avec ses 
basques as?assines et ses trois étages de vo¬ 
tants I Je déclare ces perfides couturières com¬ 
plices de tous les crimes conjugaux. Et cette 
écharpe conquérante, en velours noir, garnie 
de dentelle !... Tout à coup il pâlit et ne douta 
plus de son malheur : il venait de remarquer le 
plus délicieux chapeau rose!... un soupçon de 
chapeau, profondément combiné pour séduire 
ei pour laisser à découvert toute la grâce du 
riiage. 


oety be for an itnproper vifit to Mr. Oscar Morin. 

“ 1 did love her so, Chat giri!” said tbe pour 
general, whose anger had ghreo way to grief; 
“ sbe was my companion, my wife, my chttd! 
And she décrives me !... Why?... Isit because l 
make her unhappy, or am unworthy of her?.. . 
No, it is because I am old ; because a (iule soow 
has falleu on my haïr, and, without touching my 
heart, has whitcned my moustache. ” 


And the old soldier frit a tear trickling down ; 
assuredly, il was worth more, thoogh only one, 
ibao the ever-ready floods of tears so profasety 
shed by so many nervous women. Tbe general 
had only wept twice in his life : first, at Ibe fall 
of Napoléon ; and again, at the fall of his wife. 


“Zounds!" cried he, starting up, “ I wHI 
follow ber ; and I wül go up after her to bis room. 

and demand satisfaction. ” 

He raised ibe curtain and watched to see Ga¬ 
brielle go out. He soon saw her; sbe rapidty 
crossed ibe court, tbe door opeoed, and sbe was 
gone. 

The general immediately followed bis wlfc’s 
sleps. He took rare to conceal in his paletot a 
brace of new pistols he had sent for ; as be was too 
honoiirable to ose weapons be bad been accus- 
tomed to. 

Gabrielle watked on with an active airy step ; 
he folluwed hcr at a distance, angrily scrutinizing 
her toilet, wbich be was liltle in tbe habit of oo- 
tidog. 

“ The wanton ! ” said he to himself. “ She bas 
cbosen to please bim that smart dress with its 
provoking lappets and ihree stories of flounces ! 
I déclaré those abominable dressmakers are accom- 
plices in ail cases of adultery. And that capti- 
vaiing scarf, black velvet trimmed with lace!.... 
He suddeoly lurned pale and no longer doubtcd 
bis disbonour: be saw she bad the most charmiog 
pink bonnet!.... a mere staadow of a bonnet, art- 
fully combiued to seduce by leaviog unuiasked 
every pleasing fealure. 


Digitized by Google 





— 159 — 


Elle se retourna à demi ; il vit son fin profil 
et aperçut des boucles noires, qui retombaient 
en luxueuses anglaises. 

— La perfide ! se dit-il. Comme elle est sa- 
vamment coiffée ! Plus de trace de son négligé 
du matin : les papillotes sont pour les maris et 
les boucles parfumées pour les amants. 

— Voilà une jolie femme ! dit un passant, 
en se retournant pour la regarder. 

— Il a, parbleu , raison I pensa le général. 
Est-on plus malheureux que moil On trouve 
ma femme jolie, et je vais la voir passer à 
l'ennemi. 

Elle releva légèrement sa robe, pour tra¬ 
verser la chaussée, et découvrit un pied fin et 
cambré, chaussé d’un brodequin mignon : un 
pied de Chinoise pour la petitesse et de sylphide 
pour la légèreté. 

— Il faut convenir, se dit-il, que ma femme 
a un pied délicieux. 

Un pauvre lui tendit la main ; elle lui donna 
une pièce de monnaie. 

— Elle a bon cœur, pensa-t-il.... Trop bon 
cœur, ajouta-t-il en fronçant le sourcil. 

M. Auvray, comme vous l’avez vu, continua 
Robert, n’est pas taillé en sylphe ; il a môme 
un embonpoint assez majestueux ; il commen¬ 
çait à se fatiguer d’une manière inquiétante. 
Le pauvre général no savait pas à quoi il s’ex¬ 
posait en suivant ainsi par la ville une Pari¬ 
sienne aux pieds légers. 

Gabrielle marchait devant lui avec grâce et 
élégance, tantôt pressant le pas et se glissant 
entre les voitures, tantôt suspendant sa marche 
pour contempler les séductions des magasins. 
Elle voltigeait capricieusement, comme un 
papillon , s’arrêtant à toutes les fleurs qui 
s’épanouissaient sur un cachemire ou une bro¬ 
derie. Le malheureux général s'essuyait le 
visage : quelle rude épreuve pour ses jambes 
et sa patience I 

Tout à coup elle se retourna et revint sur 
ses pas. Elle était en face de lui et ne pouvait 
manquer de le voir. Tant de labeurs, de pas et 
de fatigue allaient donc être perdus l M. Auvray, 
épouvanté, s’effaça rapidement; Gabrielle l’ef¬ 
fleura sans l’apercevoir. Par bonheur, elle était 
profondément occupée d’une combinaison de 
robe. Il la vit entrer chez Delisle. 


She turned half round ; he saw ber fine profile 
and black bair, falling in luxurioua ringlets. 

*• The Jade!” be said to himself. “ How artisti- 
cally ber bair ia arranged. Not a trace of morning 
disbabille : bair-papera are for busbands, and 
perfunoed ringlets for lovera. ” 

“ What a pretty woman ! ” said a passenger, 
turning to took at ber. 

“ He is rigbt enough there,” thought the gene¬ 
ral. M Can a man be more unhappy than I! 
Every one tbinks my wife pretty, and I am going 
to see ber desert to tbe enetny.” 

She slightly raised ber dress at a Crossing, and 
exposed a delicately turned foot, in a dainty boot; 
a Chinese foot for tiny proportions and a sylpbkTs 
for agility. 

“ lt must be altowed, ” thought he, “ that my 
wife bas a beautiful foot.” 

A beggar asked alms of her, and she gave a 
picce of money. 

44 She has a kind heart,” thought he; “ too 
kind,” be added with a frown. 

Mr. Auvray, as you bave secn, continued Ro¬ 
bert, is nbt much like a sylph ; he is even somewhat 
stout ; he was begiuning to get most disagrecably 
fatigued. The poor general did not know «bat be 
might bave to endure in thus dogging the sleps of 
a lighl-footed Parisian dame. 

Gabrielle waiked on before him with grâce and 
elegance, sometimes going faster and giiding 
between tbe carriages, and then stopping to ad¬ 
mire the séductions of the shopwindows. Sheflut- 
tered along capriciously like a butterfly, stopping 
an instaot at every flower that bloomed on casb- 
mere or embroidery. The uofortunate general 
wiped bis face; what a severe trial for his legs and 
his patience ! 

AU at once she turned and retraced her steps. 
She was just before him and could not fail to see 
him. So much manœuvring, walking and fatigue 
would then ail be lost! Mr. Auvray, in dismay, 
turned aside hastily ; Gabrielle brushed by witbout 
sceing bim. Luckily she was quite absorbed in 
contriving a dress. He saw her enter Delisle’s. 
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Encore une station ! se dit-il avec déses¬ 
poir. 

Dans la crainte quelle ne lui échappât, il se 
mit en faction devant le magasin. Il marchait 
dans la rue, allant et venant sans cesse , à la 
façon des lions du Jardin des Plantes (ne pas 
confondre avec ceux du boulevard des Italiens). 
Quelquefois, pour se distraire, il jurait et frap¬ 
pait du pied. 11 attendit ainsi un quart d'heure, 
une demi-heure; sa femme ne paraissait pas. 
il se fatiguait horriblement.... Une heure 
s’écoula. Oh ! pour le coup, il perdit patience. 

Il n’avait pas remarqué un gamin assis sur 
une borne, qui avait suivi toute cette petite 
scène, tantôt riant aux éclats, tantôt appuyant 
son pouce sur le bout de son nez, et lui faisant, 
avec ses deux mains, le geste particulier aux 
gamins de Paris. 

— Dites donc, mon militaire, cria le gamin 
en regardant les épaisses moustaches du géné¬ 
ral, il y a assez longtemps que vous faites 
le pied de grue pour attendre la petite bour¬ 
geoise! 

— Veux-tu te sauver plus vite que ça 1 dit 
M. Auvray en le menaçant. 

— Si vous vouliez être généreux, mon 
prince, ou pourrait bien vous dire ce qu elle est 
devenue la petite mère. 

— Tu le sais et tu ne le dis pas ! s'écria le 
général. Parle vite !... Cent sous ou cent coups 
de canne. 

— Cent sous, mon empereur, dit le gamin 
en saisissant la pièce blanche. Vous saurez 
donc.... que je ne sais rien.... si ce n est que 
le magasin a une autre sortie rue de Grammont, 
et que.... 

— La rue de M. Oscar! s’écria le général. 
Deux sorties!... C’est immoral. 

Et il courut tout d’une haleine chez M. Os¬ 
car Morin. 

Ânaïs Ségalas. 

(La suite au prochain numéro.) 


41 Aootber stop ! " laid hé in despair. 

Fearing she would escape him ha mounted guard 
opposite the sbop. He walked up and down ioces- 
santly, like the lions in Ibe Gard en of Plants (do 
not co n fourni ihem wilh tbose of the Boulevard des 
Italiens). Occasionally, as a relief, he swore and 
staroped. Hewaiteda quarter of an hour, balfan 
hoor, and his wife did not corne. He was awfully 
lired... An hour pasaed away. At last he was ont 
of ail patience. 


He had not noliced a boy seated on a post who 
had been atteolively watching him, sometimes 
laughing aloud, at others putting his ihumb to the 
tip of his nose and roaking with both hands the 
peculiar gesture called “ taking a double sight. " 

“ I say, my brave warrior,” cried the lad, 
looking at the general's Ibick moustaches; 14 you 
hâve had a good long spell of waiting for the 
Smart liltle lady." 

“ Be oflT with you, quick ! " cried Mr. Auvray, 
threatening him. 

“ If you would be générons, my prince, I could 
till you what bas become of her. ” 

44 You know it, and don’t say!" cried the ge¬ 
neral. “ Speak quick !.a hundred sous or a 

hundred blows." 

“ A hundred sous, my emperor,” said the lad, 
taking the ûve franc piece. “You must know 
lhen, tbat I know nothing... except that the sbop 
bas another entrance Rue de Grammont, and 
tbat..." 

“ Mr. Oscar’s Street," exclaimed the general. 
“ Two doors ! Thaï is not proper ! " 

And off hc strode to Mr. Oscar Morin’s. 


Ad. GOÜBAGD, directeur-gérant. 


Paris. — Imprimerie de L. Mabtinit, rue Mignon, 2. 
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neDEB. 

Bien que la température soit encore assez 
douce, les modes d’hiver commencent à se des¬ 
siner et Ton voit apparaître partout des choses 
charmantes. 

En étoffes pour robes, la maison Gagelin 
vient de mettre en vente des nouveautés tout 
à fait exceptionnelles, parmi lesquelles voici 
ce que j’ai surtout remarqué: 

Une moire antique vert impérial, traversée 
de colonnes de très gros pois noirs de couleur 
tranchante sur le fond. Cette disposition est une 
des plus remarquables nouveautés de la saison ; 
elle est excessivement distinguée et se fait en 
toutes nuances. 

Viennent ensuite des robes Pompadour, à 
volants semés de fleurettes fraîches et mi¬ 
gnonnes, qui sont d’une ravissante coquetterie ; 
de beaux taffetas à losanges camaïeux, de deux 
nuances; des gros de Tours, avec folants, 
bordés de larges bandes en velours frangé ; des 
étoffes d’une magnificence inouïe, les unes à 
larges rayures, les autres à dessins courants ; 
enfin les robes Memphis , qui sont ce que l’on 
peut voir de plus merveilleux. La jupe, du haut 
en bas, se compose d’espèces de pyramides 
formées par des guirlandes aux couleurs fines, 
variées et chatoyantes, dont l’effet est d’une 
richesse indescriptible. Je dois encore men¬ 
tionner les robes neige , à trois volants enrichis 
de dessins en peluche. C’est une haute nou¬ 
veauté qui revient de droit aux grandes dames, 
car elle a un véritable cachet aristocratique et 
digne du bon goût que l’on remarque sans cesse 
dans tout ce qui sort de la maison Gagelin. 

Entkied at Statioxera’ Hall. 


FAiHIOlll. 

Altbough the température continues mild, win- 
ter fashions begin to show themselves, and we 
hâve already seen many very pretty spécimens. 

As to tissues for dresses, Gagelin bas just 
brought out some novelties of a kind that may 
be regarded as altogelher exceptional, among 
which the following articles hâve more particu- 
larly attracted our notice. 

A moire antique, impérial green, crossed by 
columns of very large spots contrasling strongly 
with* the ground. This pattern is one of the most 
remarkable novelties of the season ; U has a 
very distinguished appearance and is made of 
ail colours. 

Next corne Pompadour dresses having fl ou o ces 
covered with small flowers, which are exceed- 
ingly stylish ; fine silks with lozenges in camaieu, 
of two colours ; gros de Tours, with flounces 
bordered by large bandsof fringed velvet, tissues 
of inexpressible magnificence, some with broad 
stripes, others with running patterns; and lastly 
the Memphi dresses, the most astonisbing things 
we hâve ever seen. The skirt from top to bottora 
is composed of a sort of pyramids formed by 
garlandsof brigbt, varied, and cbanging colours, 
producing an effect of indescribable richnesS. 
I may also mention bis snow dresses, having 
three flounces embellished with plush designs. 
This is an extraordinary novelty, which rigbtly 
belongs to the higbest circles, as it has the 
genuine aristocratie stamp worlhy of the good 
taste that is constantly remarked in every thing 
brought out by Gagelin. 
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Je dois aussi vous décrire la robe Margue¬ 
rite de Valois , qui fait exception aux choses 
ordinaires, autant par la disposition de l'étoffe 
que par la façon dont elle est employée ; c'est 
une délicieuse création, dont nous vous donne¬ 
rons du reste le modèle sur une de nos pro¬ 
chaines gravures. 

Ce corsage est pris dans la jupe même et il 
en dépend complètement, ne faisant qu’un avec 
elle. La taille est admirablement dessinée par 
des bordures ti*ées exprès dans Tétoffe. Ceg 
bordures se posent à partir de la carrure des 
épaules, comme ferait un poignet à un corsage 
carré, et descendent jusqu’au bas de la bas- 
quine, dont le contour est Lraeé par une jolie 
frange, sur laquelle de place en place se trouve 
un double gland. Le haut du corsage est plat. 
Les manches ont un petit bouillonné en haut, 
puis elles sont ajustées jusqu’au coude. Là en¬ 
core un bouillonné plus gros, ensuite elles des¬ 
cendent tout à fait à plat, comme les hauts poi¬ 
gnets que l’on portail iattreém. 

Je dois ajouter que cette robe est à disposf- 
tion et à double jupe. Au bas de la première il 
y a une frange, semblable à celle qui orne la 
basquine ; à la seconde se trouvent de larges 
rayures. 

Je n’ai vu ce ravissant modèle que dans 
la maison Gagelin et j’en ai été si enthousias¬ 
mée, que je me suis empressée de le consigner 
sur mes tablettes pour vous le décrire. Rien ne 
donne à la taille plus d’élégance et de grâce. 

Ainsi que je l’ai dit déjà, les chapeaux res¬ 
tent petits sur les joues, mais ils avancent da¬ 
vantage dans le milieu de la passe, et ces der¬ 
nières sont toutes très ornées dessus et dessous. 

Madame Alexandrine , qui a toujours en mo¬ 
des des créations féeriques, vient d’appliquer 
aux chapeaux d’hiver son joli modèle Pamèla. 
Il s’exécute indifféremment en velours et en 
étoffe. Celui que j’ai vu en velours était gros- 
bleu, orné de dentelle noire. Une seule rose 
était posée de cété sur la passe. Une traverse 
de velours devait encadrer le bant du front. 

L’autre modèle Paméia était blanc, en étoffe 
résille. La passe et la calotte étaient en étoffe et 
le fond du chapeau en tulle. Une belle blonde 
capricieusement contournée en formait Vorne¬ 
ment. D’un côté il y avait une plume blanche, et 
sous la passe des grappes tombantes. Ce cha¬ 
peau est d’une suprême élégance. 

Les bavolets sont excessivement hauts, plissés 
à gros plis et se tenant très roides. La plupart 
sont en outre bordés d’une blonde ou d’une 
dentelle noire, selon que l’une ou l’autre entre 
dans l’ornement du chapeau. Cette blonde est 
large de trois doigts au moins. 

Madame Alexandrine fait, pour négligé du 


We mus! also describe to you Ibe Margaret 
of Valois dress, which is quite an exception to 
ail ordinary things both with respect to the 
tTssue flself and lhe mnnner in which it is made 
up. H is a charming création, and we intend to 
give it in one of our early engra\ings. 

Tliis body is taken ont of theskirt iiself. being 
coropîetely dépendent on it nnd in fact one and 
the same piece. The waist is admirabiy shaped 
by burders wove* ou purpoæ m the stuff. 
These bardera are put an faornthe broadestpart 
of Ibe shoulders as a band would be to a square 
body, and reach down to tlie lappet, the outline 
of wbich is marked by a pretly fringe. on which 
there Is a double lassel ot intervals. The top of 
the body is plain. The sleeves bave a Utile 
bouillonné at top, then lhey are tight lo the 
elbow. There again is a larger bouillonné, and 
Ihcnce they corne down quite plain like the deep 
wri>lbands that used to be worn formerly. 

We must add that this dress is made witha 
spécial pallern for each part and a double skirt. 
At rhe bottom of the firsl is a fringe like that on 
the bppet ; ou the second are broad stripes. 

We bave seen fhis charming mode! onîy at 
Gogelins, and were so delighted with it that we 
Histanlîy noted it rn our poeket-book in order to 
describe it to our readers. Nofhîng eau ghe the 
figure more elegance or grâce. 

As 1 bave alreadyslated, bonnets remain s malt 
in the cbeeks, but Ibe fronts corne forwarder in 
Ibe middie of ibe bead, and are fuit tri aune d 
i nsi de aud outside. 

Mme. Alexandrine , who always bas fairy- 
like crealionsin bonnets, lias rccenüy adapted 
her Pamela bonnet to the winter season. U is 
made indifTerently of velvet or silk. The velvet 
one wesaw was a deep b!ue,trimined with black 
lace. A single rose was pfaced on one sidc of 
the front. A band of velvet passes over thé top 
of the forehead. 

Ibe nlher Pamela model was while, of a 
oelted stuff. The front ami top of crown were of 
the stuff and the sides were tulle. A handsonu* 
blonde capræiously wound about it formed the 
ornament. On one side there was a white feather 
and under the front were hanches of grapes. 
This bonnet is supremely élégant. 

OurUius are made very wule, plaited in Large 
plails and stand oui very stiff. Mosl of khena aie 
Lordered with blonde or black lace, as «ne or 
the otber forças part of the ürimming. This blonde 
is Ibree fingers’-breailb al mosl. 

Mme A’exandrine makes for motning négligé 
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matin, d’élégantes capotes, avec lesquelles bien 
des femmes se pareraient le soir. J’en ai re¬ 
marqué une en gros de Naples bleu de France. 
La passe était en velours noir. Au bord, dessus 
et dessous, il y avait des ruches de blonde. Une 
autre capote, en salin vert, avait un fond 
fuyant, plat, capricieusement couvert de ve¬ 
lours coquillés et entrelacés les uns dans les 
autres.Le ruban de la capote était à damiers 
verts et noirs. Sous la passe, il y avait de char¬ 
mantes fleurs en velours ponceau. Sur le front, 
une traverse en velours de même couleur, dont 
les deux bouts se croisaient et étaient retenus 
par une petite boucle d’acier posée de cêté. Ce 
genre d’ornement est très en vogue, aussi bien 
pour le$ chapeaux que pour les coiffures. Une 
capote en taffetas rose de fantaisie eu avait le 
fond tout couvert. 11 s’y mêlait de la dentelle 
noire coquillée sous la passe ; au lieu de fleurs, 
il y avait des espèces de grappes en velours 
rose, puis une traverse de velours semblable 
avec boucle. 

En fait de coiffures, il faut signaler le bonnet 
Valois , qui figure tout à fait la Marie-Stuart 
devant. Le dessus est formé d’une étoile de 
dentelle noire ou blanche. Tout autour retom¬ 
bent des grappes de muguets d’une couleur 
quelconque, soit rose, soit ponceau. Cette coif¬ 
fure est d’une grande distinction. 

J’ai remarqué encore plusieurs cache-peignes 
charmants, tous volumineux et ne couvrant que 
le derrière de la tête. Cela n’accompagne point 
assez le visage ; mais enfin la mode le veut ainsi, 
et l’on sait que toute rébellion contre ses arrêts 
est inutile. 

La coiffure duchesse est le nec plus ultra de 
l’élégance et porte dignement son titre. C’est 
un composé de dentelle d’or, avec plumes blan¬ 
ches et velours ponceau. De larges coques d’un 
côté, puis des pans qui retombent. La grâce ne 
se décrit pas, c est quelque chose de vaporeux, 
d immatériel comme l’esprit; aussi m’est-il im¬ 
possible de vous bien rendre l’effet de cette dé¬ 
licieuse coiffure. Une plume, un nœud, une 
fleur, rien chez madame Alexandrine ne se pose 
comme partout; ses œuvres sont pleines de 
poésie, et je crois vraiment que la femme la 
plus laide subirait une avantageuse transfor¬ 
mation par le seul contact des ravissantes fan¬ 
taisies que renferment les salons de notre habile 
créatrice. 

On portera, nous l’avons dit, beaucoup de 
basquines ornées d’effilés, et la passementerie 
jouera encore un très grand rôle dans tous les 
ornements de robes et de confections. Pour 
nous tenir au courant des nouveautés de ce 
genre, nous avons^eu recours à l’obligeance de 


very élégant drawn bonnets, wtiïch are even 
wornhy many ladies in the evening. Wc remar- 
ked one mode of French Mue gros de Naples. 
The front was Medc velvet. At the edge, insïde 
and ont, tbere were radies ot blonde. Another 
drawn bonnet, of green satin, had «doping plein 
sides, capriciowsly covered with veWcts in loops 
and inter]aced together. The ribl*»n of the 
bonnet wasa green and btock check. Inside were 
charming ûame-cotoured velvet flowera. On the 
forehead a velvet crossbond of the saine calour, 
tbe ends of which lapped over and were fastened 
by a sraall sieel buckle pJaced at the side. This 
kind of ornament is in high favour, both on bon¬ 
nets and head-dresses. A drawn bonnet, of fancy 
pink silk, had lhe sides of tbe crown qui te co- 
vered with lhem. They naixed with the black 
lace galbered uoder the front ; inslead of flowers, 
there was a kind of grapes of pink velvet, then 
a crossbeod of simitar velvet with a buckle. 


As to head-dresses we inust mention lhe 
Valois cap, which cornes down in a point ou lhe 
forehead. The upper part consiste of a star of 
black or white lace. Ail round hang bunches of 
lilies or the valley of any colour, pink or flarae. 
This head-dress is very distinguished. 

We bave êeem several pretly cache peigne, ail 
voluminous and covering only lhe baek of tbe 
liead. These articles do nolaccompany tbe face, 
but so fashion will ha\e it, and ail résistance to 
ber decrees is useless. 

The duchesse coiffure is lhe nec plus ultra of 
elegauce aod well worthy of ils tille. It is com- 
posed of gold lace with white featliers and flame- 
colour velvet. There are large loops on one side 
from wliich ends haog down. Tbe giaceful admits 
of no adéquate description ; it is vapoury aud 
immaterial as lhe mind;it is therefore impossible 
for us to give an idea of theeffectof this delight- 
ful coiffure. A featlier, a bow, a llower-nothing 
in short is placed by Alexandrine es by other 
milliners; hcr créations are full of poelry, and 
we really believe thaï the ugliest of the fair sex 
would undergo a bénéficiai transformation by 
lhe mere contact of the delightful créations con- 
tained in lhe sbow-rooms of our clever aitist. 

We hâve already remarked that a good many 
basquines ornameoted wilb fringes will be woru, 
and truomings will play a gi eat part in ail tbe 
ornements of dresses and mantelets. To obtain 
the most aulhentic information respecting ail 
novelties in Irimmings we bave had recourse to 
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M. Audoyer, car le magasin de la Ville de Lyon 
est un de ceux où Ton trouve les plus magnifi¬ 
ques assortiments en ce qui concerne ces arti¬ 
cles. Voici ce que j’ai particulièrement remar¬ 
qué comme haute nouveauté sortant du vul¬ 
gaire et devant être adoptée de préférence. 

D’abord de riches galons en guipure noire ; 
puis, de hauts effilés avec muguets et jais ou 
muguets et perles, surmontés d’une guipure 
magnifique. Rien de plus joli, de plus élégant 
que ces ornements, qui ont un cachet de dis¬ 
tinction tout particulier. La guipure, à laquelle 
se suspendent les muguets et les perles de jais, 
est un vrai travail de fée à la fois solide, fine¬ 
ment exécuté et d’un effet admirable ; c’est l’i¬ 
déal de la perfection. 

Pour ornements de robes, j’ai vu aussi des 
choses charmantes. Ce sont des galons variés, 
les uns avec pompons, d’autres è rosettes de 
couleur tranchante. 11 s’en fait encore de fort 
jolis avec mélange de peluche ou de velours 
et à doubles effilés, qui donneront aux robes 
que l'on en ornera un relief charmant. 

La plupart des manches se feront fermées 
pour toilette de ville. Après le modèle de celles 
du corsage Marguerite de Valois vient un autre 
genre. C’est une manche large, froncée du haut 
et du bas. En haut se trouve placé un petit joc¬ 
key ; au bas il y a un large parement retroussé, 
formant la pointe un peu arrondie sur le dessus 
du bras. Cette manche n’a guère que 10 cen¬ 
timètres de longueur en plus des pagodes ordi¬ 
naires. Dessous, il faut de jolis bouffants. 

Les corsages restent montants et les volants 
ne perdent rien de leur vogue, pourtant les 
jupes unies ne sont point exclues et cela se 
conçoit d’autant mieux, que certaines étoffes à 
fonds riches ne supporteraient aucun genre de 
garnitures. Ainsi il serait, par exemple, fort 
ridicule de mettre des volants à une robe de 
velours, ou même en moire antique. Dont le 
goût de chaque personne pourra se satisfaire 
sans inconvénient. Puis, d’ailleurs, comme une 
femme a toujours plusieurs robes, témoin la 
fameuse comtesse de Lansfeld, qui en possé¬ 
dait, dit-on, trois cent soixante-cinq, ce qui 
n’était pas trop pour son inconstance, on varie 
et l’on a à la fois des robes garnies et d'autres 
en étoffes qui se tiennent toutes seules et dont 
la somptuosité des dessins dispense de tous les 
ornements possibles. 

Les canezous de tulle noir ou blanc, zébrés 
de velours ou de rubans de couleur, conservent 
leur vogue pour soirée et théâtre. J’en ai vu 
plusieurs chez madame Colas , qui ont une grâce 
extrême. J’y ai remarqué aussi des sous-man- 
ches d’une ravissante élégance, soit bouillon- 


M. Audoyer, whose establishment stands in the 
foremost rank for those articles. The following 
novelties more particularly struck us as deser- 
ving of notice and likely to be preferred. 


In the first place rich gallooosof black guipure; 
then deep fringes, with lilies of the valley and 
jet, or the same flower wilh beads, surmounted 
by a magnificent guipure. Nothing can be 
preltier or more élégant tban these ornements, 
which hâve a peculiar air of distinction. The 
guipure, to which are suspended lilies of the 
valley and beads in jet, is a real 1 y fairy création 
at once strong, daintily exucnled, and of an 
admirable effect; in fact, the very idéal of per¬ 
fection. 

We hâve also seen some very charming trim- 
mings for dresses. They consist of a variety of 
galloons, some with lufts, others with rosettes of 
a contrasting colour. Other very pretty ones are 
made of a mixture of plush or velvet with double 
fringes, which will give striking relief to the 
dresses decorated with them. 

The majority of sleeves for visiting toilet are 
closed. Aller the model of those in the Margaret 
of Valois body cornes aoother kind. U is a wide 
sleeve galhered at top and bottom. At top there 
is a liltle jockey ; at bottom a deep cuff turned 
up, formiog a rather round point on the front of 
the arm. This sleeve is borely four inches longer 
than the ordinary pagodas. Under il, are pretty 
puffed sleeves. 

Bodies remain high, and flounces lose none 
of lheir favour ; nevertheless plain skirts are not 
excluded, especialty for some of the richer 
tissues which will hardly bearany kind of orne¬ 
ment. U woold be ridiculous for instance to put 
flounces on a velvet dress, or even on one of 
moire antique. Ail testes may therefore be sa- 
tisfied withoul any inconvenance. Besides, as 
every lady always has several dresses (the 
famous Countess of Lansfeld. for instance, is 
said to hâve had tbree hundred and sixty-five, 
which was not too many 4 for her caprices) they 
may hâve some wilh flounces and others of tis¬ 
sues which suffice of lhemselves, their richness 
of matériel and pattern requiriog no kind of 
ornement whatever. 


Canezous made of tulle, white or black,zebraed 
with velvet or coloured ribbons retain their vo¬ 
gue for evening toilet and the Opéra. We hâve 
seen some extremely graceful ones in the show- 
rooms of Mme. Colas. We also noticed some 
under-sleeves of exceeding elegance, either 
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nées, soit à poignet et volants. J’ai constaté 
encore que les cols restent hauts et qu’il s’en fait 
toujours un grand nombre à pattes. Les fichus 
Marie-Antoine lie, tout enjolivés de dentelles, de 
bouillons et de nœuds, sont de charmantes fan¬ 
taisies, dont le succès va se maintenir longtemps. 
Le magasin de madame Colas est un de ceux qui 
donnent le ton pour la lingerie riche, et l’on y 
trouve constamment les plus jolis modèles qui 
se puissent créer. 

Quoi de plus coquet que ces petits bonnets 
du matin, en mousseline de couleur, parfois 
rehaussés d’un ruban, soit capricieusement con¬ 
tournés sur le fond, soit figurant une guirlande 
de coques ? Ce sont des riens cependant, mais 
ces riens deviennent quelque chose par le ca¬ 
chet de distinction que madame Colas sait donner 
à tout ce qui se fait chez elle. 


puffed or with a band and flounces. We also 
remarked that collars remain high and that a 
great many are made with straps. The Marie- 
Antoinette fichus, full trimmed with lace, puffs, 
and bows, are charming fancy articles, and are 
likely long to mainlain lheir ground. Mme. Colas 
is one of tbose arlists who influence lhe fashion, 
and shealways has in stock some of the prettiest 
things (bat can be imagined. 

What can be more élégant that those little 
morning caps made of coloured muslin, sotne- 
times set o(T with ribbon, or capriciously turned. 
back on the head, or representiog a garland of 
loops? They are mere nothings, but these 
nolbings become something l>y the slamp of 
distinction that Mme. Colas gives to ail she 
touches. 


PLANCHE DE MANTEAUX. 

Mauresque. — Sortie de bal burnous en 
tissu algérien à rayures satinées sur fond crêpé. 
Ce vêtement se fait aussi en peluche rayée. Les 
manches, très amples et très longues, sont 
rapportées sur l’épaule sous les glands qui re¬ 
tiennent le capuchon. Une série de glands garnit 
de chaque côté le devant. Ce vêtement est coupé 
en plein biais. 

Robe en brocatelle Palmier . S. M. l’Impéra¬ 
trice en a fait l’acquisition à l’exposition de la 
maison Delisle. 

Coiffure de bal et de cour. Une résille en 
velours framboise , quadrillée en losanges, 
forme le fond. Sur le bandeau devant est un 
rang de perles de moyenne grandeur, et sur 
chaque jonction de losanges\tne étoile de perles 
plus petites qu’au bandeau ; de chaque côté est 
une agrafe de feuilles en velours assorti è la 
coiffure, et qui retient une couronne de petites 
plumes de télés d’autruche d'un blanc fin, et 
dont les bouts roulent en dessous. 

Victoria. — Paletot dont les manches font 
partie du dos et ne sont détachées que devant. 
Ce paletot en velours est orné d’une bordure en 
oursikoff , qui devant est posée en étole et forme 
sur le dos un col en pointe ; la pose de cette 
garniture est nouvelle et gracieuse. On peut la 
remplacer par de véritable fourrure. Les franges 
se composent de boules en soie chenillée enfilées 
sur un cordonnet. % 

Robe en brocatelle albanaise. 

Chapeau en velours. Cinq biais contrariés 
forment la passe en se rejoignant, juste au 
milieu du dessus, l’un sur l’autre, et forment 


PLATE OF MANTLES. 

Mauresque. — Burnous ball-cloak of Algérien 
tissue with satin stripes on a craped ground. Tins 
garment is aiso made of striped plush. The 
sleeves, very fuli and very long, are sewed on at 
the shoulder uoder the tassels that fasten the 
hood. A sériés of tassels trims each side of the 
front. This garment is eut diagonally of the 
stuff. 

Dress of Palm brocatelle. Her Majcsty the 
Empress purchased this from Delisle’s show at 
the ExbibHM. 

Bail and court coiffure, a net of raspbery vel- 
vet, quadrilled in diamonds, forms the ground. 
On the side of crown in front is a row of pearls 
of moderato size and at each corner of the dia¬ 
monds a star of smaller pearls; on each side 
there is au agrafe of velvet leaves malching the 
headdress, and which fastens a wreatb of tops 
of ostrich feathers, of a snowy white, the ends 
turning over inside. 

Victoria. — Paletot , the sleeves of which form 
part of the back and are ont y detached in front. 
This velvet paletot is ornamented with a border 
of oursikoff, which forms a stole in front and be- 
hind a collar ending in a point ; the arrangement 
of this trimming is new and graceful. It may be 
replaced by real fur. The fringe is composed of 
halls of silk chenille threaded on twist. 

Dress of Albanian brocatelle. 

Velvet bonnet ; fiv© biais placed contrariwise 
form the front by meeting, just in the middle at 
top, one on lhe olher.and form in descending to 
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en descendant sur le bavolet la coupe PaméUs. 
Le bavolet, qui prend du milieu de la calotte, 
est recouvert d’une dentelle noire de 4 5 centi¬ 
mètres de haut. Une dentelle noire à dents 
forme le bord à l’intérieur; le dessous est de 
blonde noire et blanche, et a d’un côté un nœud 
de ruban de velours ponceau assorti aux brides, 
lesquelles sont en n° 4 6 avec bords cannelés 
ta /fêtas. 

Blstohi. — Manteau . Le col, très grand, 
forme une pèlerine ajoutée, à jvointe devant et 
derrière. Le manteau se taille en Talma très 
ample , mais les bas du devant sont abattus en 
draperie, et une partie droite fixée dessous, de 
chaque côté, forme le devant sous les deux 
côtés drapés, en laissant passage aux bras. 
Frange grillée h boules chenillées avec glands 
en cordonnet. 

Bobe unie. 

Chapeau de velours double impérial. Ce 
velours, article nouveau, est épinglé , mais à 
peu près vingt fois plus fin que le velours épinglé 
ordinaire. Le fond est mou et de forme bombée 
à plis ; la passe est tendue et au pied de la 
passe, à la naissance du bandeau, est une 
haute blonde blanche et noire, posée badinée , 
qui revient sur les brides en faisant de gros plis. 
Le dessous est de blonde blanche avec de petites 
plumes d'autruche bleu-Louise on isede fleurs. 
Brides en taffetas avec une bande de 2 centi¬ 
mètres de velours sur un des côtés du ruban. 

Impéhatkic.k. — Basquine ajustée, en ve¬ 
lours brodé au passé mélangé de jais. La man¬ 
che, courte et ronde, s’arrête au coude; elle se 
continue par une haute dentelle, très ample¬ 
ment froncée. Une dentelle est posée en fichu 
devant et derrière, large sur les épaules, puis 
en diminutif dans le bas. A l’aide de cet orne¬ 
ment, la basquine peut n’ètre que demi-juste à 
la taille. 

Deux dentelles terminent la basquine. Par¬ 
tout les dentelles sont montées sous un cordon 
de jais. 

Bobe en pékin du sérail , velours et satin. 

Chapeau de velours pensée Eugénie , tout 
tendu ; le bavolet est de trois pièces : une pa¬ 
reille de chaque côté, et celle du milieu formant 
garniture sur les côtés ; un apprêt de dentelle, | 
prenant sur le milieu du chapeau, vient des¬ 
cendre sous la troisième pièce du bavolet, et la 
dépasse de toute sa hauteur. Dans les creux de 
l 'apprêt bavolet , des petites têtes de plumes 
d'autruche, moitié pensée, moitié noire. Le 
dessous est de blonde et de petites plumes ; 
brides en velours n° 4 6 assorties au chapeau. 

Cmméen. — Manteau en basin de laine, 
grosse étoffe de laine à larges côtes et très 


tbe cariait* lhe Pâme la cul The car ta in, mlûch 
begins ai the middle of the crowu is covered 
witli a biack U ce six mehesdeep. A biack lace 
wiih vaudyke edge fonns the edge inside; lhe 
outside is biack aad white blonde, and has on 
one side a l>ow o ( ûame-colour velvet matebing 
the si rings, which are No. 16 wilh fluled taffela 
edges. 

Ristori. — Cloak ; the collar, which is very 
wide, forma a cape, wilh a point before and 
behîod. This clook is eut as a very ample iatma 9 
but lhe boit o ms of the front are lumed bock aa 
drapery, and a slraight part fixed under, oo 
each side, forms the front under the two draped 
sides, leuving a passage loi* the arma. Gridiron 
fringe of chenille balLs wilh twist tassais. 

Plnin dress. 

Bonnet of double Impérial velvet; Uns velvet 
is a new sort oflerry, nearly twenty limes finer 
than the ordinary lerry velvet. Tnehead of the 
bonnet is soft and of a convex forin w ilh plaits; 
the front is stretched smoolh and at the foot, 
jusl wheie it meels the crovvn, there is deep 
blonde, white and biack, placed wavingly, which 
cornes lo the strings and forms lar^e plaits. 
The inside is white bUnde wilh small blue ostrieh 
feathers as flowers. Siik strings with a bond of 
velvet nearly an inch witle on one side of the 
ribbon. 

Empress. — Basquine , cloee-fitling, of velvet 
embroidered and mixed wilh jet The sieeve 
short and round, ends at the elbow ; but is con- 
tiuued by a row of deep lace put on very fuit. A 
lace is put ou as a fichu before and behind, 
wide on lhe shouldcrs, dimiuishing lowards the 
bollom. The présence of this ornamenl allows 
of tnakmg lhe basquine only half tight at the 
vvaist. 

Two rows of lace complété the basquine. Ail 
tbe lace is put on under a cordon of jet. 

Dress of scragliopckin, velvet and satin. 

Eugenia bonnet of pansy velvet, smoolh ail 
over. The curlain is formed of three pièces; 
one alike at each end and tbe middle pièce, foi- 
ming a trimming at the sides. A lace ornament 
coming from lhe middle of lhe crown passes 
under lhe third piece of the curtainand projects 
ils whole width below it. lo the hollow of this 
curtain ornament are tops of ostrieh feathers 
half pansy, half biack. The inside trimming is 
blonde and small feathers, No. 16 velvet strings 
to match the bonnet. 

Ciuiieax. —Cloak of woollen dimity, a coaise 
tiisue with broaüribs and very warra, tbe wrong 
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chaude, dont l’envers, en gros cachemire lai¬ 
neux, n’a pas besoin de doublure. Ce manteau 
est taillé en plein biais dans le dos ; il a de 
grandes manches qui se confondent derrière 
avec les plis du manteau, de façon à lui donner, 
de dos, l’apparence d’un Taltna. 

Le côté gauche croise devant sur le côté 
droit, sur lequel il est boutonné. 

Le côté qui croise en dessus part arrondi de 
l’encolure, et descend, en s’arrondissant, sur le 
devant de droite, qui est carré. 

L’ornement se compose de galons brochés, 
posés en entrelacement. 

Robe Afelpomène. 

Chapeau velours Schamyl . Le chapeau est 
tout tendu; toute la calotte et le bord de la 
passe sont couverts du même apprêt en dentelle 
noire et blanche. Sur les côtés, très bas, un 
chou de même dentelle. Le dessous, très fourni, 
est de blonde toute blanche; il a d’un côté un 
nœud n° 4, et de l’autre un nœud n° \ 6, à cinq 
coques, assortis aux brides, qui sont de deux 
nuances, Schamyl et bleu Louise . Le bleu Louise 
est moucheté (la nuance Schamyl est presque 
vanille ). 

Jenny-Bell. — Manteau pour toilette simple 
et pour jeune personne. Il est en velours, garni 
sur tous les bords et sur toutes les coutures 
d’un galon posé à plat. Le col, ajusté, forme, 
devant comme au revers et derrière, un :ol en 
pointe. (Voir notre grand patron et son expli¬ 
cation.) 

Robe Jaguarita . 

Chapeau de velours noir. Au pied de la passe, 
et retombant en arrière, est une dentelle de 
20 centimètres de haut ; sur le côté est un oi¬ 
seau de plumes. Le dessous, de blonde, est 
mélangé de fleurs ponceau en velours. Brides 
taffetas à bandes de velours. 


DESCRIPTION DES «RAYURES. 

443. 

Toilette de ville. — Chapeau en taffetas, 
broché de petits carrés satinés. 

Passe Pamëla y formant le bavolet. 

Calotte plate. 

Deuxième passe à mentonnière. 

Une blonde forme voilette sur la passe Pa- 
méla et continue sous le bavolet. Une blonde 
pareille est cousue sur le bandeau à la jonction 
delà passé, etelle est coquillée dans le bas. 

Une branche de roses moussues est posée 
sur la jonction des deux passes et retombe 
flexible sur l’épaule. 


side of which being of ooarse woolly cashroere 
requires no lining. The hack of this cloak is 
# cut diagonally of lhe sluff; il has wide sleeves 
which are confounded behind wilh the ploitsof 
cioak so as to give the back the appenrance of a 
talma. 

The side which laps o\er is rounded offfrom 
the neck and descends in the same way on the 
front of the rigbt side, which is eut straigbt. 

The ornements consist of figured galloons in- 
terlaced logether. 

Melpomene dress. 

Schamyl vefvet bonnet. The whole of this 
bonnet is stretched smooth, and ail the crown 
and the edge of the front are covered wlth the 
same trimming of black and white lace. The 
inside, very fait, is blonde ait white; it has on 
on one side a bow of No. 4, and on lhe other one 
of No. IC with five loops matching the strings, 
which are of two colours, Schamyl and Louisa 
blue The Louisa blue is spotled ; the Schamyl is 
aimost vanilla colour. 


Jexny Bell —Cloak fora youngperson’s plain 
toilet. lt is velvel, irimmed on ail the edges and 
seams with a galloon laid Hat. The cap tends to 
form a point both before and behind. (See our 
large pattern and ils explanation.) 


Jaguarita dress. 

Black velvet bonnet. Al the foot of the front 
and thrown back is a lace 8 inches deep ; on lhe 
side a bird in feathers. The inside is blonde 
mixed with flowers of flame-colour velvet. Silk 
strings with bands of velvet. 


DESCRIPTION DES GRAVURES. 

No. 443. 

Walkhic Toilet. — Silk bonnet, figured with 
small squares of satin. 

Psmela front, forming a curtain. 

Plain crown. 

Second front, as lappels. 

A blonde forms a short veil on the Pamela 
front snd continues under the curtain» A simiiar 
blonde is sewed on the aides wbere they meet 
the front, and it is galhered ai bottom. 

A brawefc of moss-resrs is placed si the jonc¬ 
tion of the two fronts and fslls flexible on the 
shoulder. 
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Une blonde en Toilette retombe de chaque 
côté de la passe qui fait mentonnière. 

Manteau Victoria, en velours, garni de ga-. 
Ions à bords façonnés, avec des rosaces en relief 
et d’effilés de soie cordonnet, ayant une tête 
formant des écailles, avec un fond quadrillé en 
filet. 

Ce manteau forme le talma; il est orné d’un 
col carré, qui est terminé par le galon et 
l’effilé. 

Une pièce carrée est cousue sur le manteau, 
et la couture est cachée par la garniture du col. 
Cette pièce forme comme un second talma par¬ 
dessus l’autre et couvre l’ouverture pratiquée 
pour les bras. Elle est garnie dans le bas comme 
le col. De chaque côté, sur le devant, re¬ 
tombent trois glands en effilé de cordonnet. 

Robe en taffetas garnie de velours et de petits 
effilés noirs. 

Corsage montant, avec basquine ronde. 

Manches composées de trois rangs de vo¬ 
lants. 

Jupe à trois volants. 

L’ornement de la basque, des manches et 
des volants consiste en des pointes de velours, 
ayant (aux volants) 25 millimètres de largeur 
dans le bas, et longues de 4 5 à 18 centimètres, 
posées de 20 en 20 centimètres. Un ruban n* 4, 
plissé à la vieille , borde les garnitures et re¬ 
monte autour des pointes. 

Entre chaque pointe sont étagés trois rangs 
d’effilés. 

Cet ornement varie de grandeur sur les man¬ 
ches et à la basque. 

Toilette de mariée. — Coiffure en ban¬ 
deaux bouffants, courts, ornée d’une couronne 
de fleurs de pommier, formant touffes derrière, 
un peu sur les côtés, et reliés sur la tète par 
deux branches de fleurs et de boutons d’o¬ 
ranger montés en pointe et formant la Marie- 
Stuart. 

Le voile en tulle uni, très long et carré, re¬ 
tombe en arrière, posé sur les cheveux. 

Robe en velours épinglé, garnie de ruban 
satiné et d’effilés en cordonnet et en chenille. 

Le corsage est montant et très ajusté. 

La taille, ronde, un peu busquée devant, 
est prise dans une petite ceinture basse, avec 
un nœud qui retient le bouquet, qui est petit. 

Les manches sont longues devant de 25 cen¬ 
timètres, et derrière de 36; elles ont 36 centi¬ 
mètres de tour en haut et 60 au bas; elles sont 
ouvertes devant en ondulations. 

La berthe se compose d’un volant posé à 
plat, avec un pli crevé dans chaque ondu¬ 
lation. 


A blonde (ails on eacb aide of the froot in^ 
I forma Iappets. 

Victoria maotelet. velvet, trimmed with gal- 
loons worked at the edges with rotes in relief 
and fringe of siik twist, having a head forming 
scallops, wiih a ground quadrilted net fasbioo. 

The mantle forma a talma ; it ia ornamented 
with a square collar, termfnated by gatloon and 
fringe. 

A square piece is aewed on the cloak and the 
seam is conceaied by the trimming of the collar. 
This piece forma a kind of second talma over ibe 
other and covers tbe opening tnade for the arms. 
U is trimmed at bottom like tbe collar. On 
each aide, in front, bang tbree taaaela of twist 
fringe. 

Dress tafTeta trimmed with velvet and narrow 
black fringe. 

Body bigb with round Iappets. 

Sieeves composed of tbree rows of flounces. 

Skirt with three flounces. 

Tbe ornament of the Iappets, sieeves, and 
flounces consista of velvet points; those on the 
flounces being an inch wide at bottom and from 
6 to 7 inches long, placed at intervals of 8 inches. 
A No. 4 ribbon plailed à la vieille bordera tbe 
trimming and runs up round the points. 

Between the points are tbree rows of fringe 
one over tbe other. 

A similar trimming of a different sise is put on 
the sieeves and Iappets. 

Wedding Toilït. — Coiffure in puffed ban¬ 
deaux, short, ornamented with a wreath of apple 
bloom forming tufts behind, a little at the aides, 
and connected on tbe head by two branches of 
flowers and orange buds meeting in a point 
after the Queen of Scots style. 

The veil, of plain tulle, very long and square, 
is laid over tbe bair and faits behind. 

Terry velvet dress, trimmed with a satin 
ribbon and fringe made of twist and chenille. 

The body is high and very close. 

Tbe waist, round, and ratber tending to a point 
in front, is held in a little narrow band with a 
bow that supports the bouquet, which is small. 

The sieeves are 40 inches long in front and 
14 1/2 inches behind ; they are 14 1/2 inches 
round at top and 24 at bottom ; in front they 
are open in undulations. 

The bertba is composed of a flounce put on 
plain with a double plait in each undulation. 
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La jupe, qui a six lés, est garnie de trois 
volants, celui du haut ayant sept lés, les deux 
autres huit. 

Chacun de ces volants est monté à plat et 
forme un pli tuyau à chaque ondulation. 

Ces volants, ainsi que la berthe, se prépa¬ 
rent en bandes droites, sur lesquelles on forme 
les plis, et une fois formés, on découpe le haut 
en ondulations pour le monter sur la robe et 
ensuite le garnir en haut d'une ruche en ruban 
satiné n° 4 au corsage, n° 7 à la jupe. 

La berthe a 8 centimètres sur l’épaule ; l’ef¬ 
filé en a 5. 

L’effilé du bas de la manche et des volants 
à 7 centimètres. 

L’effilé de chaque volant retombe à 2 centi¬ 
mètres du haut des ondulations du volant infé¬ 
rieur. 

Col à jabot, et sous-manches en dentelles. 

Toilette de jeune personne. — Coiffure à 
bandeaux, avec les cheveux en natte enroulée 
derrière les bandeaux. 

Robe en taffetas écossais, ornée de velours. 

Corsage décolleté, carré devant et derrière. 

Manches formant deux boufiànts et un volant, 
le tout en droit fil. 

Jupe unie ayant sept lés. 

Taille faisant un peu la pointe. 

Ceinture basse en velours avec un nœud et 
deux bouts. 

Le haut du corsage est bordé d’un velours à 
plat, large de 4 à 5 centimètres. 

Deux velours partent de celui du haut et 
descendent en V à la taille, avec deux traverses 
devant. 

Sur le milieu des velours, en traverse, sont 
des bouclettes de velours replié sur lui-même 
au milieu. 

Sur le bras il y a, en haut, un velours avec 
un nœud sur le côté, puis deux velours séparent 
les bouffants. 

Guimpe montante et sous-manches bouffantes 
en mousseline très claire. 

Le col et les manchettes se composent d’un 
entre-deux brodé très étroit, bordé d’une den¬ 
telle et formant des pattes qui croisent sur le 
cou et sur le côté des poignets. 

N° 444. 

Chapeau en velours noir garni de fourrure de 
martre, d’un oiseau et d’une voilette de dentelle 
noire, avec dessous en blonde blanche et géra¬ 
nium en velours écarlate 

Une bande de martre forme rouleau en saillie 
autour de )a passe, du bavolet et de la calotte. 

November 1855. 


The skirt, conlaining six widths, is trimmed 
with three flounces ; lhe top one having seven 
widths, the two others eight. 

Each of these flounces is sewed in flat and 
forms a flûte plaitat each undulation. 

These flounces, as weil as the bertha, are 
prepared in straight bands, on which plaits are 
made, and these once made, the top is cul in 
eight undulations to sew it on to the dress, and 
then to trim the top wilh a ruche of No. 4 satin 
ribhon on the body, and No. 7 on the skirt. 

The berlha is 3 iuches wide on the shoulder; 
and the fringe 2 inches. 

The fringe at the bottom of lhe sleeve and of 
the flounces is 3 inches deep. 

The fringe on each flounce cornes to within 
about an inch of lhe top of the undulations of 
the flounce below it. 

Collar with frill down the front, and under- 
sleeves, ail lace. 

Toilet for a Young Lady. — Coiffure in ban¬ 
deaux with a plat of hair rolled behind the 
bandeaux. 

Plaid silk dress, trimmed with velvet. 

Body eut low and square before and behind. 

Sleeves formed of two puffs and a flounce, 
ail straight way of the stuff. 

Plain skirt containing seven widths. 

Waist rallier pointed. 

Velvet waistband, narrow, wilh’a bowand two 
ends. 

The top of lhe body is bordered with a velvet 
about 2 inches wide sewed on flat. 

Two velvets proceed from the top one in the 
shape of a V lolhe waist, with two bars across 
in front. 

On the middle of the cross velvels are loops 
of velvet folded back on itself. 

On the arm there are, at top, a velvet with 
bow at the side, and two others separating the 
puffs. 

A high habit-shirt and puffed under-sieeves 
of very thin muslin. 

The collar and euffs are made of a very narrow 
insertion, edged with a lace and forming ends 
that lap over at the neck and at lhe side of the 
wrislbands. 

N* 444. 

Black velvet bonnet trimmed with martin’s 
fur, a bird, and a black lace fait; inside with 
white blonde and géraniums made of scarlet 
velvet. 

A band of martin’s fur forma a roll projecting 
ail round the front, the curtain. and the crown. 

22 
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Un volant de dentelle noire, haute de 20 centi¬ 
mètres, est cousu froncé au pied de la passe, à 
sa jonction avec le bandeau de calotte ; elle se 
continue froncée sous la calotte et retombe sur 
le bavolel. Un oiseau est posé sur la passe et 
garnit un côté du chapeau ; l’autre cOté a un 
ornement en velours bordé de martre. 

Brides en taffetas marron à barrettes noires. 

Robe en velours ornée d’une passementerie 
en cordonnet avec perles de jais. 

Corsage montant ajusté, basquine arrondie 
devant et tournant tout autour. 

Manches droites du haut, longues derrière de 
26 centimètres, terminées par une cloche taillée 
en biais, ayant 12 centimètres de hauteur de¬ 
vant et \ 1 derrière La couture, de cette cloche 
à la manche, est couverte par un cordon de jais 
et un petit effilé. 

Une passementerie à jour avec jais est posée 
sur le bord, au bas des manches et de la bas¬ 
que. Les glands en soie et jais retombent flot¬ 
tants. 

Sur la couture de la manche du haut et de¬ 
vant le corsage, sont étagés des médaillons 
isolés pris dans la passementerie. 

Col et sous-manches en dentelle. 

Toilf.ttk de dineii. — Cheveux bouclés en 
Fontanges. Une blonde blanche forme un petit 
bonnet pouff. 

Robe en salin Victoria , ornée de brande¬ 
bourgs en guipure noire. 

Corsage montant, taille ronde sans basque, 
manches plates du haut avec un bouffant et un 
poignet au coude. 

Les bandes en guipure, posées en V et h plat, 
garnissent le devant du corsage et se continuent 
sur le devant de la robe. Au bas de la jupe elles 
ont 30 centimètres de longueur. 

Deux bandes sont posées sur le haut de la 
manche en dehors. 

Puis une sur le poignet sous le bouffant. 

Un volant en guipure noire termine la man¬ 
che. 

Sur la robe que nous avons vue, les bandes 
de guipure avaient été fabriquées sur le patron 
donné par la couturière, de sorte que ces gui¬ 
pures avaient un dessin formant écaille tout au¬ 
tour et arrondi à l’extrémité. Mais comme on 
ne peut pas faire faire des pattes en guipure 
partout, on les remplace par deux guipures 
hautes de 2 cenlimètres, et cousues pied h pied, 
dont on arrondit le bout en faisant le moins de 
fronces possible. 


A bîacfc lace flounce, 8 fncbes deep, is sewred in 
gai bers at the foot of the front jost wbere H 
joins the sides of crown, and continu es , atfll 
gathered, utider the crown and faits on tbe cnr- 
tain. A àêrd is plaçed on tbe front and deeo raies 
obb aide of the bonnet ; on the otber aide tbere 
ia a velvet orna méat bordored wità for. 

Strings of rearroon taffeta, barred wilb black. 

Velvet dress, ornamented wilb a Irinamiiigof 
twist and jet beads. 

Body high and close-fltting; (appela roonded 
off in front, and goingal) round. 

Sleeves atraigbt at top, 101/2 loches long be- 
hind, terminated by a bell eut slaatwiae of tbe 
stuiï, 5 inches deep in front and seven behtnd. 
Tbe seam joining Ibis bell to thesleeve iscovered 
by a cordon of jet and a smoll fringe. 

An openwork jet trimming is laid on the edge, 
ai ilie bottom of the sleeves and of the lappet. 
Tbe silk and jet tasscls hang down loose. 

On the seam of the sleeve at top and in front 
of the body. several isolated medallions taken 
from the passementerie trimming are disposed. 

Lace collar and under-sieeves. 

Disrer Toilet. — Hair in Fonlange curts. 
A white blond foi ms a small pujj cap. 

Viclot'ia salin dress, ornamented mith black 
guipure frogs. 

Body high, waist round wilhout lappet; sleeves 
plain at top wilb a puff aad a baud at the 
elbow. 

Guipure bands, laid flat in the shape of a V 
décora te the front of the body, and are continued 
down the front of the skirl. Al the bottom of the 
skm tliey are !2 inches in length. 

Two bands are put on the top of the sleeve 
outside. 

Théo one on the band under the puff. 

A black guipure tlounce terminâtes the 
sleeve 

On the dress that we hâve seen the guipure 
bonds were made aller a pattern supplied by the 
dress moker, so that these guipures presented a 
scalloped border ail round and at the exlremily. 
But ns guipure bands conoot be made to order 
every where, they are replaced by two rows of 
guipure about an inch wide, and sewed foot to 
foot, and made round at the end wilb the least 
gathering possible. 
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PLANCHE DE LINGERIE. 


PLATE Df LINEN. 


N° I. Chapeau châle, en velours épinglé 
bleu à pois blancs, dentelle nouvelle imitant les 
dentelles anciennes. Une plume mouchetée bleu 
et blanc sur chaque côté ; un simple dessous 
avec un choux de rose et fleurs bleues. 

N° 2. Chapeau de jeunes filles. Passe cou¬ 
lissée, recouverte de toutes petites ruches ; une 
simple traverse de velours, avec une coque et 
un bout sur chaque côté. Dessous de fleurs 
roses. 

N° 3. Peignoir à tablier, composé d’entre¬ 
deux en mousseline brodée, avec petits plis 
placés entre les entre-deux et garni de bandes 
de mousseline brodées. Revers composés 
d’entre-deux et petits plis. Manches à revers 
pareils à ceux du corsage. 

Bonnet pareil au peignoir. 

N° 4. Bonnet du matin, en broderie anglaise, 
avec jours en point d’Alençon. . 

N° 6. Bonnet composé d’entre-deux en Va¬ 
lenciennes, avec une bande de mousseline 
brodée. 

N° 6. Bonnet du matin, avec semé au plume- 
tis, bande brodée comme le fond, garni d’une 
petite Valenciennes. 

N°7. Bonnet du matin, garni de bandes 
festonnées. 


PATRONS DU MONITEUR DE LA MODE. 

Côté n* I. 

Patron du corsage représenté sur notre gra¬ 
vure de modes n° 443. 

Ce corsage, dessiné montant , se fera décolleté 
carrément en prenant pour contour le haut du 
velours qui est tracé sur le patron. 

Devant, entre les deux velours qui bordent 
l'épaulette et descendent vers la taille, on pose 
trois velours en travers, et au milieu de chacun 
de ces velours on forme des nœuds plats com¬ 
posés de deux boucles avec un milieu. 

La ceinture en velours est haute seulement 
de 3 centimètres, avec un nœud au milieu. 

La manche forme, dans le haut, de gros plis 
plats indiqués par des lignes de points. La man¬ 
che doit être froncée au milieu et vers le bas à 


No. f. Shawl bonuel,of blue terry velvet with 
while spots, and new lace imitating otd. A spot- 
ted feather white and blue on one aide ; simpl 
inside Irimming with a pink lx>w and blue 
flowers. 

No. 2. Young lady s bonnet. Drawn iront, 
covered with very small ruches ; a piain velvet 
cross band with a bow and eod on each aide. 
Inside pink flowers. 

No. 3. Wrapper, with an apron, corrposed of 
insertions of embroidered muslin, havingsmall 
piaits between the insertions, and trimmed with 
embroidered muslin, havingsmall piaits between 
the insertions, and trimmed with embroidered 
muslin bands. Revers lormed of insertions and 
small piaits. Sieeves witb revers like tbose on 
the body. 

Cape like the wrapper. 

No. 4 Momingcap, of open-work embroidery, 
6110(1* in with Alençon s point. 

No. &. Cap composed of Valenciennes inser¬ 
tions, with a band of embroidered muslin. 

No. 6. Morning cap, with sprigs in salin- 
stitcb; si des embroidered like the crown, triu>- 
med with a narrow Valenciennes. 

No. 7. Morning cap trimmed with festooned 
bands. 


DESCRIPTION OF THE PATTERNS. 

SlDB N* 1. 

Pattern of the body represented in our Engra- 
ving No. 443. 

Thtg body, represented high, ma y be imde 
low by taking as outlins tbe top of the velvet 
drawn on the pattern. 

In front, between the two velvets that border 
the shoulderpiece and run down to the waist, 
lliree velvets aie put across, and in the middle 
of each of these velvets liât bows are formée! 
composed of two loops witb a tie. 

The waislband is an inch and a quarter deep 
with a bow in the middle. 

The sleeve forms large flat piaits at top indi- 
cated by dotted Jines. The sleeve shoald be 
gathered in the middle and towards tbe botlom 
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partir de la lettre A ; le volant de la manche se 
place au bas, et, comme elle , est froncé. 

N* \. Devant. 

N° 2. Petit côté du dos. 

N° 3. Dos. 

N* 4. Moitié de la manche. 

N* 5. Volant de la manche. 

N # 6. Col-broche à exécuter en application 
de mousseline sur tulle de Bruxelles. 

N* 7. Entre-deux guipure de Venise. 

N° 8. Feston pour garnitures. 

N* 9. Petit entre-deux au plumetis. 

N # 4 0. Entre-deux au plumetis. 

N° 4 4. Garniture de jupon en guipure. 

Côté n° 2. 

Patron du manteau Jenny-Bell , d'après la 
figure reproduite sur la gravure de ce numéro, 
communiqué par le rayon des confections de la 
maison Delisle. 

Ce manteau se fait également en velours de 
soie, en drap velouté ou en drap simple. 

N* 4. Devant de la manche. 

N° 2. Côté formant le dessus de l'épaule et la 
manche; il se coud au patron n* 4, de A à B. 

N°3. Dos; à joindre au patron n* 2 de C 
à D. 

Toutes ces pièces étant assemblées, on join¬ 
dra le bas du n # 4, marqué D, aux deux parties 
marquées aussi D, depuis le bassin jusqu'à la 
fin des croix qui sont tracées. 

N u 4. Col du manteau. 

N° 5. Patron de chapeau d'hiver de la 
maison Plé-Horain. 


MA FEMME ET MA NIÈCE. 

(Suite.) 

— Détale donc, vieux crocodile ! hurla le 
gamin avec son geste favori. 

Peu d'instants après, le général entrait 
dans la fatale maison que lui avait indiquée 
Martial. 

— M. Oscar Morin? demanda-t-il à la por¬ 
tière. 

— Montez, dit une mégère , qui tenait à la 
fois du Cerbère antique et de la Pipelet mo¬ 
derne. Au second, au-dessus de l’entresol. 

— Dites-moi , la bonne femme, M. Morin 
demeure-t-il seul? est-il marié? 

— Ah ! bien oui, marié !... Il craindrait de 
déranger M. le maire. 


beginning from the letter A ; the flounce of tbe 
sleeve is put ai bottom and is also gatbered. 

No. I. Front. 

No. 2. Side-picce of back. 

No. 3. Back. 

No. 4. Half tbe sleeve. . 

No. 5. Flounce of sleeve. 

No. 6. Broche collar, to be raade of muslio 
applications on Brussels tulle. 

No. 7. Insertion, Venice guipure. 

No 8 Festoon. for trimmings. 

No. 9. Small insertion in satin-stitch. 

No 10. Insertion in satin-stitch. 

No. 11. Petticoat trimmiog, guipure. 

Sidk No. 2. 

Pattern of the Jenny Bell cloak, as represented 
on the figure in the Engraving of the présent 
number, communicated from the cloak départ- 
ment at Delisle’s. 

Tbis cloak is made either of silk vclvet, velvet 
clotb, or commoQ cloth. 

No. l. Front, of sleeve. 

No. 2. Side, forming top of shoulder and the 
sleeve ; it is sevred to pattern No. 1 from A to B. 

No. 3. Back ; to be sevred from pattern No. 2 
from C to D. 

AU these parts being put together, join tbe 
bottom of No. 1 marked D, to the two parts 
marked D also, from tbe bottom as far as the 
crosses go. 

No 4. Collar of cloak. 

No. 5. Pattern of a winter bonnet from Plé- 
Horain’s. 


MY WIFE A!MD MY NIECE. 

(Continued.) 

“Cut away, old crocodile!" shouted the boy 
wilh his favourile gesture. 

A few moments afler the general entered the 
fatal house which Martial had indicated. 

11 Mr. Oscar Morin?” asked he, of the porter. 

“ Go up, ” said an old virago, a sort of cross 
between the ancient Cerberus and the modéra 
Pipelet; “ the second floor above the entresol.” 

“ Tell me, my good woroan, does Mr. Morin 
live by himself? Is he married?” 

“Oh! yes ! married! He would be afraid of 
troubling the mayor. ” 
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— N'avez-vous pas vu tout à l’heure, dit 
M. Àuvray d’une voix tremblante, d’émotion, 
une jeune femme en chapeau rose, qui est venue 
le demander? 

— La petite dame en chapeau rose.... un 
amour de femme, qui vient tous les jours 
chez M. Oscar?... Elle sort de chez lui à l'in¬ 
stant. 

— Mille tonnerres ! s’écria le général. 

— Plait-il? dit la portière. Pourquoi faites- 
vous rouler le tonnerre comme ça? 

— Remettre ma vengeance à demain, pensa 
le général, et recommencer un pareil exercice, 
sans réussir peut-être à les surprendre. Non, 
mille fois non ; je veux me donner dès aujour¬ 
d'hui le plaisir de couper la gorge à ce M. Oscar. 

Il franchit l'escalier avec toute la rapidité de 
la colère, et sonna chez M. Oscar. Un domes¬ 
tique vint lui ouvrir et l’introduisit dans un 
grand salon. 

Quelques minutes après, il était face à face 
avec son rival. 

Avant de dire on seul mot à M. Oscar, il ûxa 
sur lui deux yeux scrutateurs, afin de savoir 
à quel Apollon (style olympien), ou à quel lion 
(style de ménagerie) sa femme l’avait sacrifié. 

M. Oscar ressemblait à s’y méprendre à ces 
tètes de cire, bien pommadées, dont s'illustrent 
les boutiques des coiffeurs. Quoiqu’il fût chez 
lui, il portait des gants jaunes, des bottes ver¬ 
nies et un habit si serré que sa taille de guêpe 
et de femme menaçait de devenir impalpable. 
Il marchait fièrement, le jarret tendu, la poi¬ 
trine bombée, en imprimant à ses épaules un 
balancement très marqué. M. Oscar était frisé, 
cambré, effacé, pimpant, fringant, sautillant 
et professeur de danse. 

Voilà donc ce mystère I... Mon Dieu, oui i 
Le général, jaloux comme Othello, avait dé¬ 
fendu la polka et la rédowa à sa Desdémona, et 
l’épouse rebelle, espérant faire lever la con¬ 
signe qui lui interdisait les bals, apprenait en 
cachette toutes les danses nouvelles, depuis la 
schottisch jusqu'à la sicilienne et la varsoviana. 
Nous devons dire, du reste, que M. Oscar de¬ 
meurait avec sa mère et que, dans l’intérêt de 
convenances, Gabrielle s’était entendue avec 
quelques amies qui prenaient leçon en même 
itmps qu’elle. 


“ Hâve you not seen just now, ” said Mr. Auvray 
in a voice tremulous with émotion, 44 a young 
lady in a pink bonnet, who came to ask for him? ” 

44 The little lady in a pink bonnet,., a love of 
a woman, who contes every day to Mr. Oscar?... 
She is but just gone. ” 

41 A thousand thunders !" exclaimed thegeneral. 

44 Sir?" said the portress. 44 Wby do you 
thunder in that way? ” 

44 Put off my vengeance till to-morrow,” thought 
the general, 44 and again go through the same toils, 
perhaps without the luck to surprise them. 44 No ; 
a thousand times no; 1 will this very day bave the 
pleasure of cutting Mr. Oscar’s throat. ” 

He strided up stairs with ail the rapidity of 
anger, and rang Mr. Oscar’s bell. A servant 
opened the door and showed him into a large 
drawing-room. 

Some minutes after, he was face to face with 
his rival. 

Before saying a word to Mr. Oscar he dosel y 
scrutinised his person, to see to what Apollo (in 
Olympian style), or to what lion (in menagerie 
style) his wife had sacrificed him. 

Mr. Oscar was exactly like those well pomatumed 
waxen représentations of gentlemen that decorate 
the Windows of hair-dresser’s shops. Though at 
home, he wore yellow gloves, varnished boots, and 
a coat so ligbt that his féminine wasplike waist 
threatened to become impalpable. He walked 
proudly with outstretched leg, swelling chest, and 
giving his shoulders a jerking motion. Mr. Oscar 
was curied, artistically made-up, smart, dapper, 
frisking, and a dancing master. 


Such was the mystery lhen!... Indeed, it was. 
The general, jealous as Othello, had forbidden his 
Desdemona the polka and redowa, and the rebel¬ 
lions spouse, hoping to secure the abrogation of 
the prohibition against balls, was secrelly learning 
ail the new dances, froni the schottisch to the 
sicilienne and tbe varsoviana. We must, however, 
remark that Mr. Oscar lived with his motber and 
that, to observe the proprie lies, Gabrielle had 
corne to an arrangement with certain female 
friends to lake lésions with her. 
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Le généra! avait réfléchi qu'il fanait pour 
quelques instants concentrer sa colère, et ne 
se nommer qu’après avoir arraché des aveux à 
l’accusé. 

— Vous Ôtes bien M. Oscar Morin? dit-il en 
retroussant sa moustache. 

— Oui, monsieur, répondit le professeur 
avec un salut de menuet. 

— Madame Auvray sort de chez vous, 
monsieur? 

— A l’instant, dit Oscar, qui le prit pour le 
père deGabrielîe. Monsieur venait la chercher 
sans doute?... C’est une charmante personne 
que madame Auvray , continua-t-il d'un ton 
flatteur, c’est une sylphide, monsieur, une 
Willis qui danserait sur des fleurs sans les 
courber. 

— Voilà pourtant les madrigaux qu’il faut 
servira ces folles-là ! pensait le général. Oh I 
les femmes 1... Elles sont comme les enfants, 
on ne les prend qu’avec des dragées. 

Oscar continua : 

— C’est une femme bien légère, monsieur! 
— Légère! s'écria le général, suffoqué de 
ce ton ; il me semble que ce n’est pas à vous 

de vous en plaindre. 

— Non , certes, je ne m’en plains pas, re¬ 
prit le professeur en pirouettant ; j’en suis ravi, 
au contraire. Elle me fera honneur. 

— Vous comptez vous en faire honneur 1 
s’écria le mari, stupéfait de cette impudence. 
Savez-vous bien qu’on prétend, ajouta-t-il 
d’une voix brève et saccadée, que depuis huit 
jours elle vient régulièrement ici? 

— Rien n’est plus vrai, monsieur; mais je 
n’en ai jamais été aussi satisfait qu’aujour- 
dTiui.... Je l’ai trouvée vive,dégagée. .. Après 
tout, le plus difficile est le premier pas. 

— Le premier pas !... Monsieur!... 

— Aujourd’hui, reprit Oscar, c’est une véri¬ 
table passion qui l’attire. 

— Quelle position 1 s'écria le général. 

— Platt-il ? dit Oscar, vous me demandez 
quelle est votre position ?... Vous êtes à la troi¬ 
sième , monsieur. 

Le général, tout à ses préoccupations , ne 
l’entendit pas, et reprit : 

— Ah! c’est une passion qui l'attire!... ^ 


The general had reflected that lie ought to 
w»*r»iii h» wrath for a moment, and not tefl bis 

***** tbe atimder «bonld bave ce affcjse d hv 

fruits. 

* 4 6o you are Mr. Oscar?" said be, twrrfing bis 

■MMacfee. 

** Tes, sît," answered the p rcft mr witb a 
minuet salute. 

“ Mrs. Auvray bas josl left you, sir?” 

* This instant," said Oscar, who look him Ibr 
Gabrielle's frtfaer. M Of course you came to îetch 
ber ? .. Sfce is a charming person, w Mrs. Auvray,- 
coati oued be, ia a flattering tone ; 44 fbe is a syf- 
pbid, tir, a Wéèba, wbo woold dance m lovai 
witheut beoding ikem. m 

" Tbese lhen are the madrigals giddy womeo 
require ! ” tbongbt the general. « Oh ! wornankind! 
Tbey are children, and only to be cmigbt wttb 
sugar-phams. " 

Oscar ment on : 

“ She is a very îîght woman, sir." 

“ Light!” cried the general, almost choking at 
his tone ; “il seems to me tfaat you bave no rigbt 
to complain of ber." 

14 No, certainly; I do not complain," resomed 
tbe professor witb a pirooette; w i tm defigfcted 
witb ber, on the coatrary. She wHl de me 
bonoiir. " 

44 Yoa expert she wMdoyoaboaour!” criedibe 
basband, amaaed ai suob impudence. 44 Are you 
aware thaipeople say, ” added be in a short abrupt 
voice, 44 tbat sbe has been bore regularly for the 
last week?" 

44 Nothing truer, sir; bail bave never beau sa 
pleascd witb her as lo-day..^. I bave fond ber 
quick, easy... Aller ail, Cha fiat stop if tbe nost 
dtttcolt." 

44 Tbe first step, air? ” 

44 To-day," resomed Oscar, 44 it is a real pas¬ 
sion tbat attracla ber. ” 

44 What a position ! ” cried tbe g eneral. 

44 Sir?" said Oscar. 44 You ask me wbat yaur 
position nf You are ia tbe tbird, air. ” 

The general, absorbed in bis own tbonghts, did 
not notice him, and continued : 

44 Ah ! it is a passion that attracta ber!... Do 
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Bst-ce qua vous croyez que cela va continuer 
ainsi pendant longtemps ? 

— Oh ! mon Dieu, non !.. .. Encore huit jomp, 
et tout sera terminé* 

—Quelle profonde immoralité et quel, mé¬ 
pris pour elle ! se dit le mari ; il faut en finir. 

Il avança de quelques pas, croisa les bras, 
toisa M. Oscar et fui dit : 

— Savez-vous qui je suis? 

— Un parent de madame Auvray, sans 
doute? 

— Je suis son mari*, monsieur 1 

11 croyait le foudroyer par ce mot imposant. 
Quelle fut sa surprise quand Oscar lui répondit 
du ton le plus gracieux : 

— Son mari?... C f est singulierT... Je n'au¬ 
rais pas cru_Je suis charmé d’avoir l’avan¬ 

tage de vous recevoir. 

Rien ne saurait rendre la stupéfaction du 
général. Il crut un instant qu’Oscar avait mal 
entendu. 

— Je vous (fis, monsieur, reprit-il, que je 
suis son mari, et vous devinez sans doute le 
motif de ma visite? 

Oscar le regarda, et crut que, malgré ses 
cheveux bîhncs, ït voulait apprendre la sici¬ 
lienne et la varsoviana, afin d’ôter à sa femme 
tout prétexte de la danser avec d’autres. 

— Je crois vous comprendre, monsieur, ré¬ 
pondit le professeur ; vous venez ici pour rece¬ 
voir une leçon. 

— Pour recevoir une leçon , vive Dieu !... 
Dites plutôt pour en donner. 

— Ok! pardon, mille fois pardon, reprit 
Oscar an s'inclinant, j’ignorais que vous fus¬ 
siez du métier. 

— Du métier dm braves» monsieur; j’ai 
commandé.... 

— Des régiments de voltigeurs? dit Oscar 
eu souriant,... comme notre illustre générai 
Cellarius. 

— Je ne connais pas ce général-là.... Cellfc- 
rius.... Pas de citations romaines, ce n’est pas 
le moment. 

— Entendons-nous» dit Oscar,.qui commen¬ 
çait à ne plus le comprendre. Que voulez- 
vous ? 

— Prendre jour avec vous. 


you think U will continue long this way ? ” 

“Oh dear, uo!... Another week and ail will 
be over. ” 

“ What profound immorality and what self- 
dégradation ! ” said thc hnsb&nd to himself ; “ I 
raast put an end to it. ” 

He advauced a step or two, folded his arms, 
eyed Mr. Oscar, and said to hîm : 
j “ Do you know who I am?” 

u A relation of Mrs. Auvray’*, no daubL ” 

“I am her husband, sir.” 

He Ihought this iraposing word would be like 
a tbunderbolt. What was his surprise when 
Oscar auswered him in Hre most gracefbl tone : 

“ Her hurbaod! How siagular! I shouid not 
hâve thought it..... I am detigbted to hâve the 
haorar ot reeeiving you. ” 

Nothing can depfcl the generaPs stupéfaction. 

He thought for a moment that Oscar had mis- 
understood him. 

“ I tell you, sir," he repeated, “ I am her hus¬ 
band, and you no doubt guess the object of my 
visit?” 

Oscar looked at hîm, and thought lhat, m spite 
or his grey hairs, he wanled lo learn the sicilienne 
end tbe varsoviana, in order to leave his wife no 
pretext for danetng wrth otbers. 

'* I think I understancf you, sîr," auswered 
the professor; “ you are corne to take a lesson." 

“To tate a tesson, good God!... Say rather 
to give eue. " 

“ Oh r I ask you a ihousand pardons, ” said 
O&car, bowing; •* I dfd not know you were of the 



“ The profession of the brave, sfr ; I hâve com- 
manded....." 

“ Régiments of iight troops?” said Oscar Mail¬ 
ing; “ like our illustrious general, Cellarius." 

T don'» know tbat general... Cellarius. None of 
your Roman quotations; they are out of place. " 

“ Let us understand each other,” said Oscar, 
who was getting mystified. “ What do you want?” 

"Tb^ÏÏx a day wîlh you. " 
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— Je ne me trompais donc pas ; il s'agit 
dune leçon. 

— Oui, d'une leçon, dit le général en le 
toisant. Votre heure? 

— Mais celle-ci, monsieur, si cela vous est 
agréable. 

— Vos armes? 

— Mes armes 1... dit Oscar croyant qu’il 
voulait plaisanter. Eh bien, soit, je vais attein¬ 
dre mes armes. 

Le général se préparait à marcher au bois 
de Boulogne, et à recourir aux premiers témoins 
venus. 

Oscar tira de sa poche l arme des maîtres 
de danse, ce petit violon, dit pochette, qui ré¬ 
sonne avec une harmonie de grillon ou de 
cigale ; une pochette toute semblable à celle 
que M. Auvray regardait tout à l’heure. Quand 
Oscar se retourna, il vit le général tenant ses 
pistolets. 

Tous deux jetèrent un cri en se regardant. 

— Des pistolets I... Venez-vous pour m’as¬ 
sassiner? s’écria Oscar en se précipitant vers 
la porte. 

—Une pochette 1... Qu’e6t-ce que cela signi¬ 
fie? dit le général, et quelle misérable plaisan¬ 
terie ! Quoi I tu ne comprends, pas, infâme, 
que je viens pour me battre avec toi? 

—Un duell.... Eh! que vous ai-je donc 
fait? 

— N’es-tu pas le séducteur de ma femme? 

— Moi!... s’écria Oscar au comble de la 
surprise. Mais je suis tout simplement son 
professeur de sicilienne et de varsoviana. J’en¬ 
seigne toutes sortes de pas de danse : le pas 
de Zépbire, le pas de basque, le jeté, l’assemblé 
et la glissade fondue. Et vous supposiez.... 

Tous deux partirent d’un immense éclat de 
rire. Quand Oscar eut bien prouvé la nature 
des légères relations qui existaient entre lui et 
madame Auvray, le général revint chez lui, 
leste comme M. Oscar : il semblait porté sur 
les ailes du bonheur et de la rédowa. 

(La suite au prochain numéro.) 


“ Tfaen I was not mistaken ; it U for a tesson. ** 

“ Yes, a lesson, ” said the general eying Mm 
from head to foot. “ Tour hour ? ” 

“ Why, thls moment, air, if it snits you. ” 

“ Your arma?” 

“ My arma?** said Oscar thinkiug he wasjest- 
ing. “ Well theo, 1*11 get my arma. ” 

The général was preparing to start for tbeWood 
of Boulogne, and taking ai seconds the fini par- 
sons be met. 

Oscar drew from bis pocket the weapon nsed by 
dancing-masters, a small violin called a kit, uhieh 
gives a sound as melodious as a cricket or grass- 
hopper; a kit just like that Mr. Auvray had basa 
looking at. Wben Oscar turned, be saw the gene¬ 
ral holding bis putois. 

Both uttered a cry on seeing each other. 

“ Pistols !... Are you corne to murder me!” 
cried Oscar rushing towards the door. 

“ A kit! What does that meau?” said the 
general ; “ what a paltry joke! What you don*t 
understand, wretch, that I am here to figbt 
you?” 

“ A duel ! and what hâve I done? ” 

41 Hâve you not seduced my wife? ” 

“1!” cried Oscar, in the utmost surprise. 41 1 
am merely her professor for the sicilienne and var¬ 
soviana. I leach ail kinds of dancing steps : the 
Zéphyr step, the Basque step, the jeté, the assem¬ 
blé and the glissade fondue. And you wp- 
posed...” 

Both burst into a laud lough. Wben Oscar had 
clearly demonstrated the nature of the light inter¬ 
course existing between him and Mrs. Auvray, the 
general returned home as lightsome as Mr. Oscar : 
he seemed borne on the wings of happiness and 
of the redowa. 


Ad. GOUBAUD, directeur-gérant. 


Paris. — Imprimerie de L* Maetinbt, rue Mignon, 2« 
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LE 

MONITEUR DE LA MODE* 

JOURNAL DU MONDE ÉLÉGANT. 


MODES. 

Ainsi que cela arrive à chaque renouvelle¬ 
ment de saison, la mode se réveille ^coquette, 
pimpante, capricieuse, et revêt mille atours 
divers, essayant sous toutes les formes quels 
seront ses plus puissants moyens de séduction ; 
puis elle fait proclamer ses arrêts suprêmes, 
<jue nous adoptons avec la soumission de sujets 
fidèles et dévoués à ses moindres fantaisies. 

Parmi les objets de sa prédilection particu¬ 
lière, il nous faut citer les riches étoffes nouvelles 
de la maison Gagelin. Leur somptuosité, le 
bon goût dont elles portent le cachet, les ont 
fait remarquer dès leur apparition. 

Les robes Memphis , desquelles nous avons 
parlé il y a quelque temps, seront charmantes 
pour toilette de soirée. Les jupes n’auront be¬ 
soin d’aucune garniture, étant couvertes, du 
haut en bas, d’immenses gerbes de fleurs for¬ 
mant pyramides. Quant aux robes neige , dont 
les volants, ornés de dessins en peluche for¬ 
mant relief, produisent un si joli reflet argenté 
aux lumières, c’est une ravissante création, qui 
appartient aussi de droit aux femmes véritable¬ 
ment élégantes. Les taffetas à losanges ca- 
maïeuXj les robes â volants avec velours et 
effilé», celles à volants Pompadour, les moires 
antiques h larges rayures, se partagent la vogue 
avec les premières, seulement leur usage est 
différent : les unes sont pour toilette d’apparat 
du soir, ainsi que je l’ai dit plus haut ; les 
autres, pour grande toilette de ville. Viennent 
ensuite une foule d’étoffes fort belles, quoique 
plus simples, soit à volants bayadères , soit à 
dessins courants ou à bouquets brochés semés. 

Eirmitr «t Statique»»’ Hall. 


FA8HIONS. 

As it always happens at the opening of a 
season fashion slarts inlo new life as coquettish, 
Smart and capricious as ever, and assumes a 
variely of new finery, Irying the different forms 
to see which will be the most efficient means of 
séduction; then she soon sends forth her de- 
crees, which are adopled bv ail her faithful 
subjects wilh due submission to her every 
whim. 

Among the objects of her particular prédilec¬ 
tion we may note the new and superb tissues 
brought out by Gagelin. Their splendour, com- 
bined with the most irreproachable taste, attrac¬ 
te J general attention as soon as they appeared. 

The Memphis dresses, of which we hâve 
already spoken in a previous number, will be 
chaiming for evening toilet. The skirts will 
require no trimming, being co\ered from topto 
bottom, with enormous pyramids of flowers. As 
to the snow dresses , the flounces of which, 
ornamenled with ptush designs in relief, présent 
sucli a pietty silvery hue by candlelighl, they 
are *.n exquisitc conception which belongs most 
decidedly to ladies whose pre-tensions to ele- 
gjnee adrat of no dispute. The silks with 
oimaieu lozenges, the dresses with flounces 
accompanied by velvet and fringe, those with 
flounces in the Pompadour style, and large- 
watered siiks with hroad stripes, share tbe 
pubbe favour with the above, but they are worn 
on different occasions. The former are for fuit 
drets es ening parties, as we hâve already stated; 
the latter for walkiog dress. After these corne 
ahostofvery beautiful, but more simple tis¬ 
sues, either with beyadere flounces, running 
patterns, ordetacbed bouquets. With ail these, 

23 
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11 faut compter encore parmi tout cela les moi¬ 
res antiques, les popelines de Lyon, les da m as 
brochés, les taffetas écossais, ceux à larges 
rayures, les dispositions de fantaisie, dont la 
maison Gageun possède un si grand choix. 

Pour négligé, il y a des étoffes laine et soie, 
nommées drogue!, des robes à volants en laine, 
qui sont très corfvenables. Quant aux robes de 
chambre, elles se font en damas broché a grands 
dessins, en mérinos écossais, cachemire uni, 
mousseline de laine à ramages, et flanelle chi¬ 
née. Les dernières, on le conçoit, sont les plus 
ordinaires. 

Je ne puis parler des merveilleuses étoffes 
de la maison Gagelin , sans signaler aussi ses 
luxueux cachemires, ses confections élégantes 
et coquettes. 

Qu'ils sont jolis ces manteaux, avec leurs 
clochettes et leurs riches broderies de jais, ou 
bien ornés de guipure, de dentelle, de confor¬ 
tables fourrures ! Quelles sont les heureuses du 
monde qui porteront cela ? A coup sûr les plus 
belles et les plus distinguées entre nos grandes 
dames. M. Gagelin a toujours eu le pouvoir de 
les attirer et de les séduire par l'éclat et la 
grâce des choses charmantes que renferme son 
magasin, et elles s’y donnent toutes rendez- 
vous L'est justice, en vérité. 

Les robes restent très montantes pour la 
ville, amples de jupe et longues. Les basques j 
ne sont point abandonnées ; on les fait au con¬ 
traire plus marquantes que jamais, car il y en 
a qui descendent si bas sur les hanches, qu'elles 
figurent presque une petite jupe. Leci est de 
l’extravagance, de la déraison ; nous tombons 
dans les extrêmes en toutes choses avec une 
facilité étonnante. 

Les corsages sans basques n'ont pas de 
grâce, et malgré les tentatives que l’on fait 
pour les remettre en faveur, on n’en voit pres¬ 
que pas. 

l’ne mode ancienne qui revient et que l’on 
peut accepter, c’est celle de garnir le devant des 
jupes. Hien n’est plus charmant et ne donne à 
une robe un meilleur cachet de distinction , à 
défaut de volants. Voici le cas de mettre en 
relief comme elles le méritent les belles passe¬ 
menteries de la maison Aidoykii ; elles ont déjà 
le privilège exclusif d’orner les plus riches con¬ 
fections et tous les corsages de robes et de bns- 
(juines ; elles serviront de même d'embellisse¬ 
ment aux jupes. 

On trouve au magasin de la Ville de Lyon 
les assortiments les plus splendides et les plus 
complets en passementerie. Ici, ce sont de fines 
guipures eu bandes, souvent mélangées de jais. 
Là, des effilés, soit à boules, soit avec muguets ■ 


foo, we must count the moire antiques, fbe 
Lions poplins, tin? figured damasks. the plaid 
silks, those *ith hroad stripes and a nutnber of 
fnney patierns, of whkh Gagelin alwaya keepsa 
good cboice. 

For dishabille, thereare woolleti and silk tis¬ 
su, s, cailed droçuet , woollen disses with pat- 
terned flounces, which are very h.coming. ’s 
tor rnommg gowna; |hey are made of large 
patterned damasks, pta i l mérinos, plain cash- 
mp re, woollen muslin with toilage pattern, and 
chiné flannel. Thèse last are, of couise, the 
commonest ol ail. 

We cannot speak of the marvellous iissues 
hrotiglil oui by Gagelin withoul also noticing bis 
S’iperb cashmere shawls, and élégant cloaks and 
mantelets. 

The cloaks are really prêt-y with tbeir lassels 
and rich jet embroideries, and nol les* soare 
those trimmed wilh guipure lace and warm 
furs 1 Who are the laxountes of fortune (bat vill 
wear ail these* Undoubtedly the fairest and 
most d.stfnguished among our Parisian dames. 
Gagelin has alwnys suceeeded in attracting aad 
seducing them by the splendour and bea» ty of 
Ibe a. ticle* thaï stock his warc-rooms, whichare 
indeed their constant resort, and well deærre 
lhe honour. 

Dresses are slill made higli in the body for 
out of doors, with fuit and longskirts. Lappets 
at the waist base not lost favour; on the con- 
trary, tliey are more conspicuous lhan exer. 
some oi them coming so far down as to bave 
the appearance of a short shirt. This is ter- 
lainly extraxagant, unreasonable, and pruxea 
Iiow easily we fall into exlremes of any kind. 

Bodies without lappets are ungrac:ful, and rn 
spite of ali attcmpU lo gel them into favour, we 
Mrldom or nexersee them. 

An old fasliion tout bas reappenred and may 
l>e accepted is thaï of trimming the front of 
skii ts. Nothing is more pleosing or gives a dress 
grealer elcgance in the ; bsence of Données 
There connot be any fitter opportunity for cafl- 
ing attention to lh-* ri. b trimmings brooght ont 
l y Andoyer, which hâve already the exclusive 
privilège of decoraling lhe richest mamelets. 
and lhe bodies and lappets of dresses ; lhey will 
be equally serviceable as an emfcetltebinent for 
skirts. 

At the Ville de Lyon (the sign of M. Audoyer’s 
liouse) the assortaient of trimmings is most 
splendid and complété. Heie we see hçautifui 
guipure bands, often mixed with jet. There 
fiinges, either with balls or lilies of the valley 
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et jais, parfois aussi surmontés de guipure, qui 
font un effet admirable. Puis, pour les robes , 
en soie de couleur, il y a des effilés de fantaisie, I 
assortis aux nuances de l'étoffe, dont le bon j 
goût est non moins parfait. Enfin, à côté de 
tout cela, on voit encore de jolis galons moitié 
peluche ou mélangés de velours, qui compo¬ 
sent de ravissantes garnitures. Je dois citer, 
en outre de magnifiques rubans, une foule de 
gracieuses fantaisies et les petites résilles espa¬ 
gnoles, si coquettes et qui coiffent à ravir. 

La forme des chapeaux est maintenant bien 
arrêtée, mais rien ne varie autant que leurs 
ornements, qui dépendent entièrement du goût 
et du caprice de la faiseuse. En cela chaque 
marchande de modes a son genre particulier. 
Voyez les chapeaux (TAi.exandrine , est-ce 
qu'ils ressemblent aux autres? Non, assuré¬ 
ment, ils ont une grâce parfaite, un cachet de 
distinction qui leur est propre. Une fleur, un 
ruban, un simple nœud, ne sont pas posés chez 
Alexandrins comme ailleurs. J’y ai vu ces 
jours derniers plusieurs chapeaux remarquable¬ 
ment jolis. L’un était en velours plain, couleur 
grenat, à passe claire. De chaque côté il y avait 
une touffe de tètes de plumes frisées de même 
nuance, et au bord de la passe une haute 
dentelle noire qui se renversait et allait passer 
sur le bavolet. Sous la passe une traverse de 
velours avec boucle accompagnait des branches 
de clochettes bleu-de-ciel. 

Un autre chapeau était en étoffe résille rose 
et très orné de blonde. Sur un fond fuyant se 
croisaient des traverses en ruban attachées par 
de petites boucles d’acier. l)e chaque côté il y 
avait des touffes de muguet rose, dont quelques 
branches suivaient le tour du bavolet et retom¬ 
baient gracieusement derrière la forme. 

Un troisième modèle, en velours épinglé 
blanc, façon panwla , était orné de plumes blan¬ 
ches. Sous la passe il y avait une simple petite 
touffe de fleurs en velours ponceau. Ce chapeau 
avait une grâce exquise. 

Pour négüg*‘ du matin, madame Alexan¬ 
drie fait des capotes à coulisses en taffetas 
mélangé de velours, soit rose et noir, soit bleu 
et noir, qui sont aussi séduisantes que ses cha¬ 
peaux habillés. 

On portera, dit-on, beaucoup de garnitures 
de fleurs sur les robes de bal. La belle vitrine 
de la maison Tilman, à l’Exposition, aurait 
bien pu inspirer ce projet. Au milieu d’un 
délicieux parterre, un voit une femme élégam¬ 
ment vêtue et dont la robe est poétiquement 
ornée de fleurs charmantes. La maison Tilman 
est renommée pour ses suaves créations ; elle 
est brevétée de Sa Majesté l'Impératrice Eu¬ 
génie, qui même avant son mariage y a teu- 


an<i jet, someiimrs also surmounled with gui¬ 
pure, prodtrcing an admirable effect. Then, for 
dresses in coloured silk, lhere are fancy fringes 
matching tlie colour» of tbe lissue, which be* 
speak.i a teste no less perfect Laatly, by tbe 
suie “f a!l these, we sce some pretly galloons 
half plush or mixed w ith velvet which fora» moat 
effective trimmings. We must not oonclude 
without nolicing lhe magmficentsbowof rit>bona, 
noany graceful fancy articles and tbe Spanish 
nets. winch mark a veiy Smart beaüdrtss. 

The shape of bonnets is now definitively flxed, 
lut nothing cnn présent grealer varety than 
tlieir trimmings, which dépend entirely on the 
taste and caprice of the maker ln this n.ntter 
every milliner lias herown peculiar style. Do 
Alexandrine's bonnets, for instance, resemble 
thosc made by any olher person. No, decidedly 
nai : they bave a g’acefolness and a stamp ot 
distinction peculiar to themselves. A flower, a 
rrbbon, a bow, are never ptaced by any body 
else as Alexandrine places tlicm. Witliin the 
lasl few dayswe hâve seen some beauliful bon¬ 
nets tn ber moins. One was made of plain 
velvet, garaet oolour, with »a open-work front. 
Oo each sido was a lu t of featber tips curled 
and of the saine colour, and ai the edge of tbe 
front was a deep btack lace wbicb turned back 
and passed along th* certain. Inside was a 
cross-band of velvet with a buckle accompanied 
by branches of sky-blue bell-fl 'wers. 

Another bonnet was made uf pink network 
and richly trimined with blonde. On the head, 
which was very sloping, were cross libbons 
fastened by small Steel huckles. On each side 
there were tufls of pink lilies of the >alley 
some part ol which were turned along lhe cer¬ 
tain and fell gracefully behind. 

A third model, of white ferry velvet, Pamela 
shape, was trimmed with white feathers. Inside 
there was a single loft of flowers made of flame- 
coloured velvet. This bonnet was exquisilcly 
graceful. 

For morning dishabille , Mme Alexandrine 
maktcs drawn bonnets of mixed silk and velvet, 
either pink and black or hlae and hlack, which 
are as pleasing as her dress bonnets. 

I We hear 1 liât flower trimmings will be much 
worn on bail dresses. Perhaps Mme. Tflmàn’s 
beauliful display ot flowers at the exhibition may 
hâve had some influence in this matter. Il 
pcesented, in tfee aidai of a b eau Uf al flwwer- 
garden, a lady eiegantiy atlired In a dress mosk 
poelically decorated vvitli cbanmug flowers. Tbe 
bouse ol Tilman isfamous for ils pleasing.crcw- 
Uom. Mme. Tilman is purveyor to ber Majesiy 
the Empress, who palronixeü ber tslabiishoaent 
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jours choisi ses fleurs, et elle vient encore de 
recevoir un brevet de Sa Majesté la Reine 
d’Angleterre. Toutes les gloires arrivent au 
talent, c’est un juste tribut que mérite bien 
celui de madame Tilman, qui, poussant l’art 
jusque dans ses dernières limites, est parvenue 
depuis longtemps déjà à un degré de perfection 
qu’on ne saurait surpasser. Ses nouvelles coif- 
ftires de bal et de soirée sont ce que l’on peut 
voir de plus merveilleux, autant par l’imitation 
exacte de la nature, que par la grâce avec la¬ 
quelle elles sont montées, et le mélange des 
fleurs. 

Le luxe de la lingerie ne diminue pas, et 
madame Colvs fait bien tout ce qu’il faut pour 
cela. Que de jolies fantaisies elle invente, soit 
en peignoirs du malin, soit en petits bonnets 
pour négligé, cols, sous-manches, corsages, 
que sais-je?... milles choses plus charmantes 
les unes que les autres, parmi lesquelles je 
citerai seulement quelques modèles pris au ha¬ 
sard. 

D’abord, un corsage en tulle à pois, formant 
la pointe de lichu derrière. Il est entouré d’une 
dentelle, surmontée de deux bouillons assez 
espacés ; dans ces bouillons on passe un ruban 
de couleur. Devant, le fichu se croise et forme 
de longs pans, aux bouts desquels on met un 
nœud, composé de plusieurs coques et de deux 
bouts. Sur les épaules, il faut trois nœuds et 
une derrière la taille, à longs bouts, figurant 
une ceinture flottante. Il doit y avoir aussi des 
manches courtes à ce corsage, ornées de nœuds 
et de bouillons posés en long. Du côté de l’é¬ 
chancrure du cou on met une Valenciennes 
haute d’un doigt seulement, qui surmonte le 
second bouillon, l’n autre modèle, à peu près 
du même genre, est en tulle uni couvert de 
plusieurs rangs de dentelle et de petites ruches 
en ruban. Ces corsages sont frais, coquets, et 
d’une commodité extrême pour mettre avec les 
robes décolletées. Leur vogue est immense. 

Les sous-manches, pour cette saison, se 
composent le plus souvent de gros bouillonnés, 
ou de volants avec poignet. 

Madame Juliette Lohmf.ac. 


DBSCBirilON RRH iBAU RIN 

N° 445. 

Toilettes de ville — de la maison Go- 
gelin . 

Coiffure en cheveux. 

Robe Marguerite de Valois en taffetas à 
disposition, ornée de boutons grelots et d’eflilés 
en cordonnet et chenille. 


before ascending lhe Impérial tbrone ; and she 
has jus! received a similar appoint ment froro 
Queen Victoria. Such honours are tbe jost due 
of real talent, and Mme. Tilman certainly deser- 
ved them ail, as carrying art to Us fartheu 
litnils. she has long since attained a degree of 
perfection that cannoi be surpassed. Her new 
bail and evening-party bead-dresses are really 
wonderful. for their accurate imitation of na¬ 
ture, their graceful arrangement, and tbe mix¬ 
ture of flowers. 


There is no falling-offin the richness of linen, 
and Mme Colas proves herself fully equai to 
the occasion. Wbat pretly things she intenta, 
in morning wroppers, morning caps, collant, 
undersleevcs, bodies, and what not? a thousand 
things surpassing each olher in beauty, but f 
can only particularise a few modtls tsken 
promiscuously. 

!n tbe first place, a body c-f spotted net for- 
ming a fichu point bfhind. U is bordered with 
lace,surmonnted by two puffings some distance 
aport ; in tbese puffings a coloured ribbon is 
run. In front, the fichu laps o\er with two long 
ends, at lhe extrernities of wbich is a how with 
several loops and two long ends. On the sboul- 
ders there are three bows, and one bebiod at 
lhe waist, with flowing ends, imitating those of 
a sash. There must also be short sleeves to Ibis 
body, ornamented with bows and puffings placed 
lengthwise. At tbe side where tbe neck is 
bollowed out, a row of Valenciennes an incb 
deep only is putso as to surmount the second 
puffing. 

Another mode! nearly of tbe same kind is 
made of plain uel covered with several rovs 
of lace and small ruches of rtbbon. Tbese 
bodies hâve an air of fresbness and elegance, 
and are extremely convenient to wear over 
low-bodied dresses. They are in high vogue. 

Tbe under sleeves for tbe season are mosl 
fi equently coinposed of large puffings or frilis 
with a band. 


DESCRIPTION OF THE ENCRAVINtif*. 

N* 445. 

WALXiN6 Toilets. (From Gagelin’s.) 

Haïr coiffure. 

Marguerite de VaMs dress, of patterned silk, 
ornamented with pendant buttons and fringes 
of twist and chenille. 
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Celte robe est à double jupe ; le taffetas est < 
marron clair ; les dispositions sont à petits car¬ 
reaux noirs et gris sur fond gris bleu. 

Le corsage et la jupe de dessous sont taillés 
ensemble, c'est-à-dire sans couture à la taille. 

Le corsage est montant, très ajusté ; la taille 
est longue, très cambrée, et la jupe prend son 
ampleur en emboîtant bien les hanches. 

Les ornements du corsage descendent sur la 
jupe et simulent une basquine très ajustée. — 
Ceux que nous avons dessinés d'après nature 
sont composés de bandes prises dans la dispo¬ 
sition de l'étoffe. — Elles ont 4 centimètres de 
large, et sont posées à plat sur le corsage en 
haut et sur la jupe, de manière à figurer le bas 
de la basque. 

Les ornements, posés en longueur entre les 
deux du haut et du bas, n’ont qu’un centimètre 
de large et sont cousus de manière à se rétrécir 
à la cambrure de la taille pour lui donner de 
la grâce. 

Les manches plates forment un petit bouffant 
à l'épaulette, serré en bas par une bande ter¬ 
minée par un effilé de 4 0 centimètres en cor¬ 
donnet marron avec des torsades en chenille 
grise et marron de distance en distance. 

A la saignée sont deux bandes entre les¬ 
quelles court un bouillon qui forme coude. 

À la bande du haut du corsage et à celles de 
la saignée , pendent de petits grelots de soie 
marron. 

La deuxième jupe est coupée en créneaux de 
manière à former neuf gros plis dans tout le 
tour ; savoir : un au milieu derrière et quatre 
de chaque côté. — Mais à l’endroit de ces plis, 
l’étoffe a 42 à 15 centimètres de plus en hau¬ 
teur, et l'on donne à cette partie la forme d’un 
tuyau d'orgue qui monte de distance en distance 
sur la partie qui simule la basque, et sur cha 
cune des pointes de ces neuf plis il y a un ma¬ 
caron avec trois glands qui retombent —Entre 
ces neuf plis, la deuxième jupe est comme 
droite sous l'ornement qui semble terminer la 
basque, et, sur cette couture, retombe dans 
les neuf intervalles un effilé comme celui du 
haut du bras. La bas de cette jupe de dessus 
est aussi terminé par un effilé. 

Toute la première jupe est marron, sauf une 
bande à petits carreaux large de 4 à 5 centi¬ 
mètres ; col et manches en mousseline brodée, 
garnie de dentelles. 

Comme on ne peut pas partout se procurer 
une disposition analogue, on fait la même robe 
en taffetas uni avec garnitures en velours écos¬ 
sais. 

Chapeau en velours garni de plumes, de ru¬ 
ban, liséré et moucheté de noir, orné dessous 
de dentelle noire et de blonde blanche. 


i This dress has a double skirt ; the silk ts a 
light marroon ; the pattern small black and grey 
chequers on bluish grey ground. 

The body and under-skirl are eut togetlier, 
tbat is to say, wilhout ony seam at the waist. 

The body is high and very close-fitling; the 
waist long, very much rirawn in, and the skirt 
displays its freshness in sitting well on lhe hips. 

The ornament8 of the body descend on the 
skirt and imitate a very close-fftting basquine. 
— Those lhat we copied from nature are com- 
posed of bands woven expressly in the stuff.— 
They are 4 centimètres wide and are laid flat 
on lhe body at top and on the skirt so as to re¬ 
posent the bottoin of a lappet. 

The ornements, placed lengtbwise between 
the two from top to bottom, are only a centi¬ 
mètre wide and are sewed so as lo give addi- 
tional grâce to the curve of the waist. 

The sleeves are plain wilh a small puff on the 
shoulder, and tigbtened at bottom in a band ter- 
minaled hy a marroon twist fringe 10centimètres 
(4 inches) deep mixed with torsades of ^rey 
and marroon chenille at intervals. 

At the beod of the arm are two bands, between 
which runs a bouillon tbat forma an elbow. 

From the bond at the top of the body, and 
those at the bend of lhe arm, hang small buttons 
of marroon sdk. 

The second skirt is eut in notches so as to form 
nine large plaits in the whoie round ; namely 
one in lhe middle behind and fouroneach side. 
But where these plaits are, tbe stuff is from 12 to 
15 centimètres .longer in height, and gives this 
part tbe form of an organ pipe, which rises at in¬ 
tervals on lhe paî t that simulâtes the lappet, and 
on each of the points of these nine plaits there 
is a large button with three tassels hangingfrom 
it. Between these nine plaits, the second skirt 
is as it were slraigbt under tbe ornament which 
seems lo terminale the lappet, and on thisseam 
faits, in the nine intervais, a fringe like tbatat 
the top of the arm. Tbe bottom of this upper 
skirt is also terminated by a fringe, 

The whoie of the first skirt is marroon, except 
a plaid band of about two inches wide ; lhe col- 
lar and sleeves are made of embroidered mue- 
lin, trimmed with loce. 

As a décoration of tbis kind cannot be pro- 
cured everywhere, the dress tuay be madeof 
plain silk with plaid velvet trimmings. 

Velvet bonnet trimmed with fealhers, ribbon 
edged and spotted with black ; inside trimming 
black lace and white blonde. 
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La pa— for— k Marié Stuart. — Elle 
nue des joues et rentre ken sont k menton ; 
le fond est mou ; il ne compose du velours de 
k peste fendu dans le milieu et disposé en plis 
su réunissant en bomlkmnè dans le bas. La 
lente est couverte par une agrafe en ruban, 
et 22, cousue sur la tête et descendant se per¬ 
dre dans les plis du bouillonné. 

De chaque côté est une plume posée sur la 
pusse et formant un peu k boule. 

Le bavolet est retenu par des boudes en ru¬ 
ban avec bouts tombants. 

Une dentelle noire cousue sous la passe dé¬ 
borde. 

Les mentonnières sont en blonde blanche 
montée sur une bride en ruban étroit. — Les 
brides du chapeau sont en n° 22. 

Manteau Stuonla en velours, garni d’une 
résille en soie avec glands floches. 

Ce manteau est plat sur les épaules et sur la 
poitrine. — 11 est taillé en bandes s’élargissant 
du bas (de manière à bien arrondir sur les ro¬ 
bes que l’on fait si amples), sans former des 
gros plis. — Il s'étale, ne drape pas et ne bride 
pas sur la jupe de la robe. 

La manche se prend dans le dessus, sans 
épaulette ; elle n’est rapportée que par-des¬ 
sous. 

La résille forme berlke devant, sur k poi¬ 
trine, et descend derrière en forme de capu¬ 
chon terminé par un gland qui retombe sur le 
dos. 

Le tour du bas de k manche et celui du bas 
dn manteau sont garnis d’une résille posée 4 
plat sur le velours et dont les glands seuls dé¬ 
bordent. 

La jupe est en taffetas et garnie de volants 
ourlés. 

Chapeau en velours orné de plumes, de den¬ 
telles noires et de grappes de Ileurs d'acacia. 

La passe est enlevée devant et bien abouchée 
au menton. 

Sous la passe sont posées, en guise de 
traverse, deux grappes de fleurettes nouées au 
milieu par le feuillage. — Ces grappes se cou¬ 
chent h droite et à gauche sur les bandeaux 
de cheveux. 

Les mentonnières sont en dentelle noire ni¬ 
chée par un ruban étroit 

Une petite dentelle noire borde la passe. — 
Une voilette retombe dessus et de chaque côté 
entre deux plumes posées en re t o mbant . — Le 
bavolet est terminé par une dentelle comme k 
voilette. 

Ruban n" 22 en taffetas, avec rayures sati¬ 
nées formant chevrons. 

Manteau étoile du Sud <*n drap édredon, 


The troofthoslbo Mary Stuart shapo. ttntaods 
oO from tbe cheeks and ails eiooe round Ibook*» 
lhe crown iesqft; il i§ compoœd a# Un velvet of 
the (roaishlMi tbe imddieaod oranprri êo plaits 
meeting m a baoülonné ot hoitam, Tbe ol«l is 
covered by on agrafe of ribboa, Mo *2.*evedon 
the crown and deacendiog ta taraiiuote ib Un 
pkits of the bouillonné. 

On eoch side there is a featber pfaced on tba 
froot, and taming something tike a bail. 

The curtain is confioed by loops of ribbon vitb 
long ends. 

A black lace is sewed under tbe front and 
projects be\ond il. 

The lappets are made of white blonde sewed 
on lo a str.ng of narrow ribbon. The bonnet 
strings sre Mo. 22. 

A Stuarda maatte, velvet, trimmed with a sifk 
résilié of large ftoss tassels. 

Thts ctoak sits even on the shoulders and the 
breasls. It is eut in bands wideniog towards tbe 
hottofn (an as to su handsomety on tbe very 
" vi» tu minons dresses new worn) wilhoot formiog 
large plaits. It sprtads, and notifier drapes nar 
appears acaat un the skirt of tbe rt r ew . 

The slecve is taken in tbe upper part, witboot 
a slioulder-piece ; the under part only is joined. 

The résilié forms a bertha in front on the 
breast and cornes down behind in tho fbrtn of s 
liood teiminaling in a tassel which bangs down 
tbe bock. 

The end oi the sleeve and the bollom of the 
cloak are trimmed with a résilié laid fiat on tbe 
velvet the tassels only reaching below it. 

The skirt is silk and trimmed with tiemmed 
Hounces. 

Velvet bonnet decoraled witb leathers, black 
lace, and bunches of acacia flowers. 

The fr« nt is raised high in the middle and sits 
well round the cliin. 

Inside are plaoed.acrose tbe head, two hanches 
of ffowers tie»l ni the middle by loliage. Tbeao 
hanches are laid right and loft on lhe bandeau 
oi the hair. 

The leppets ace black lace rwched by a narrow 
ribbon. 

A narrow tare ru ns a long lhe front. A short 

n cils faits ou il and down each side belween two 
drooping feathers. The certain is le—ted 
by toee liée the veü. 

Ribbon No. 22, silk, with satin stripes formiog 
chevrons. 

Tho Star ef the Me u t* ctooà mode —ris af 
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garni de boutons et d’effilés de cordonnet. 

Le haut, très ajusté à l’encolure, sur les 
épaules et sur le dos, se compose d’une pèle¬ 
rine taillée à cinq pointes, formant une grande 
dent sur le dos (la pointe au milieu), une dent 
de chaque côté et une demi-dent sur chaque 
devant. 

Le bas du manteau est pris en biais et coupé 
à dénis en seas inverse, qui vienuent s’enclaver 
entre celles du haut, de sorte que le manteau, 
pial en haut, est très ample en bas. — Ce 
manteau forme le rond tout uni. 

Sur les coutures des dents et au bas du 
vêtement, sont cousus de petits boutons ronds. 

A chaque angle des dents retombe un long gland 
flottant, t- Au bas du manteau règne un 
effilé. 

Robe en drap. 

N° 446. 

Toilette de promenade. — Chapeau desatin 
pointillé, garni de rubans chinés. 

Ce chapeau est tendu, la calotte est plate. 

Sur la passe est un ruban chiné, n° 12, et 
formant des plis ronds. 

Le bavolet prend carrément sur les côtés du 
chapeau, et forme beaucoup l’éventail derrière; 
il est garni à sa coulure d’un ruban plissé, et 
au bas de deux rangs de rubans aussi plissés. 

Un ruban n° 22 croise sur la tête et vient 
former un beau nœud à cheval sur le boni de 
la passe, partie dessus, partie dessous. 

lîlonde blanche sous la passe. 

Ilobe en taffetas garnie de passementeries et 
d’effilés. 

Corsage montant, taille creusée aux hanches, 
et un peu busquée en arrondissant devant. 

Manches plates dans le haut (l’ampleur est 
retenue par trois plis creux qui suivent la lon¬ 
gueur jusqu’au premier boudant) ; puis vien¬ 
nent trois boudions , et oulin elles se terminent 
en bas par un poignet, mais qui ne serre pas 
au bras, c'est-à-dire qui est plus large de 3 cen¬ 
timètres. 

Jupe très ample. 

Sur le milieu du corsage soûl cinq olives 
terminées par un gland. 

Sur les côtés, depuis l'épaulette jusqu’à la 
taille, une tresse de passementerie garnie d’un 
effilé. 

Sur le corsage, trois rangs de tresses, ayant j 
chacune une olive à gland aux deux extré¬ 
mités. 

A la taille un rang dVflilés tout autour. 
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swansdown cloth trtamed wüh bottons and 
twist fringe. 

The top, very close round the neck, on the 
shoutders and the bsck.iscomposcd ofapelerine 
cul in fixe points, lorming a large vandyke on 
the back (the point in the middle). one on each 

side and half a point on each front. 

The hottom of the cloak. is cul alanting of 
the cloth, and in vandykes turned the opposite 
wav, so as to dose m between th«>se of the top, 
in such a manner that the cloak tbough plain at 
top is very full al hottom. This cloak forme a 
perfect round 

On the seams of the vandykes and at the 
hottom of ihe «arment are put some little round 
buttons. At each of lhe corner vandykes bangs 
a long floaling tassel Fringe round the bottom 
of the cloak. 

Cloth dress. 

No. 446. 

WiCMÎ I mi F.r — Bonnetoftufted silk, Irim- 
med wilh chiné ribbons. 

This bonnet is stretched smooth and the crowo 
is fia t at top. ” 

On the front is a chiné ribbon No. 12, forming 
round plails. 

The curtain is put on square at the sides of 
the bonnet, and sproads fan-shape beh nd ; it 
Is trlmmedat ibe Jonction witli a plaited ribk>on 
udal the boUetn \\ iib two rows of ribbons also 
plaited. 

A libbon No. 22 goes across the head and 
forins a hnndsome uow just on the edge of the 
Iront liai: insuie, lia) out. 

Wlnte blonde untler the Iront. 

Silk dress Irimmed witb gimp and fringe. 

Body Ingh. waisl holowed out at Ibe bips, 
and ending in a lounded point in front. 

SIeeves plan) at top (the fulness is collected 
in three hollosv | s that run dowu straiiht to 
the fiisi pull); lhen corne three rows of pnffing, 
and béton them a I and, not sitling tiglit round 
the arm, heing an inch too long for that. 


Very full skirt. 

On the middle of the front are fivc olixes 
terminated b\ a tassel. 

\t lhe sides, from the shoulder to the waist, is 
a tress of passem nterie accompanied hy a 
fringe. 

On lhe body, three rows of tresses, each 
having an olfve and tasse! al both ends. 

At lhe waist a row of fringe ali round. 
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Au bas de chaque manche un rang d'effilés. 

De chaque côté de la jupe, des rangs de 
tresses terminées chacune par une olive à gland 
et garnies d’un effilé. 

Col en dentelle ; sous-manches en denlelle, 
presque justes au bras, boutonnées sur les 
côtés et terminées par un petit volant. 
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At Itie bottom of each aleeve a row of fringe. 
On each side of the skirt. rows of tresses, each 
terminated by an olive and tassel and accoaapa- 
nied by a fringe. 

Uce colla r; lace onder-sleeves, almost tigbt 
to the arm. botioning at the side and terminated 
by a narrow frill. 


Toilette du matin. — Chapeau en velours, 
garni de dentelles noires, de feuilles en velours 
et de petites touffes de baies aussi en velours ; 
ruban en taffetas écossais. 

La passe avance sur le front et creuse aux 
joues ; sur le chapeau sont des bouts de velours 
pincés en feuilles, et entourés de dentelles 
noires qui retombent étagées de chaque côté. 

Le chapeau est tendu, la calole plate ; le 
bavolet, très grand et s’arrondissant, est recou 
vert de dentelle noire. 

Sous la passe, d’un seul côté, trois groupes 
de baies en velours dans une coquille en blonde 
blanche, et quelques feuilles en velours noir 
gaufré ; tours de tète et de joues en dentelle 
noire. 

"Paletot basquine en drap velouté , orné de 
galons de deux tours avec boutons en soie 

Ce drap velouté est à double face , c’est-à-dire 
d une couleur en dessus, et d’une autre en 
dessous. 

Ce paletot descend droit devant, est très 
creusé à la taille ; la basque est fendue de dis¬ 
tance en distance, mais ayant toujours un côté 
croisant sur l’autre, on ne voit pas la fente. 

Tout le bord est bordé à plat d’un galon ; 
puis avec deux intervalles de 2 à 3 centimè¬ 
tres, sont posés à plat deux autres galons. 

Robe en taffetas ayant deux volants ourlés , 
dont le premier part de la taille. 

N° 447. 

Toilette de ville. — Chapeau composé de 
velours, avec biais en taffetas de quatre tons, 
de roses thé, de blonde blanche, de dentelles 
noires et de rubans ombrés. 

La passe du chapeau se forme par quatre 
biais en taffetas de quatre tons allant du plus 
foncé au plus clair. Le dessous est doublé de 
velours noir. 

|,e bandeau de calotte et la calotte sont en 
velours noir et séparés par quatre biais, comme 
ceux de la passe, qui forment le bandeau de 
calotte. 

La passe avance baissée **r. fr>?lj elles 


Morm*g Toilkt. — Velvet bonnet trimmed 
I with black lace, velvet leaves and tults of berrle* 

| also of velvet ; plaid silk ribbon. 

The front cornes forward on the forehead and 
stands off al the cheeks ; on the bonnet are ends 
of Nelvet pinebed lo form leaves and surrounded 
with rows of black lace which fait over each 
other at the side. 

The bonnel is stretched smoolh.and lhe crown 
fiat. The curtain, very wide, and rounded, is 
covered with black lace. • 

Inside, on one hand only, Ihree bunches of 
velvet berriesstuck in a rosette ol white blonde, 
and a few leaves o f goffered black velvet ; black 
lace across the forehead and along the cheeks. 

Basquine paletot , of velvet cloth , trimmed with 
silk buttons and two rows of braid round the 

edges. . . . 

This velvet cloth bas two faces, thaï is lo say, 
it i9 one colour oulside and another inside. 

The paletot cornes down stiaight in front, and 
is very hollow at the waist. The lappel.is sht 
I up at intervals, but one edge alwoys laps over 
the other so thaï no opening is seen. 

A broad bi aid is put ail round the edge, and 
above it, at intervals of an Inch arc two more 

Silk dresa, with two hemmed ûounces, the 
flrst at the waist. 


No. 447. 

Walsinc Toilet. — Velvet bonnet with croes¬ 
paces of taffetas of four different colours. tea- 
roses. white blonde, black lace and shaded nim¬ 
bons. . ,, 

The front of the bonnet is composed of four 

cross-pièces of taffetas of four colours, pro- 
ceedmg from the darkest to the lighlest. The 
inside is lined with black velvet. 

The sides and top of the crown are black vel¬ 
vet and are separated by four cross-pieces tike 
those on the front, which form the head. 

The front cornes forward and lies low on the 
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-côtés sont évasés et retournés en dehors, puis 
viennent s’arrondir sous le menton. 

Le bavolet se compose d’une dentelle noire, 
sur laquelle sont étalées deux rangées de lon¬ 
gues coques en ruban nuancé. 

(Les côtés de la passe sont, nous l’avons dit, 
retournés en arrière, à ce point que, vus de 
profil, on aperçoit le dessous.) 

Robe en taffetas, avec dispositions composées 
de bandes blanches, avec petits carreaux gris et 
noirs et ornée de blonde noire dite mignonnette 
{c’est ce qui se fait de plus petit) ; aux manches 
il y a de petits glands. 

Le corsage est montant et très ajusté. La 
Masque, assez longue, est rapportée à la taille ; 
elle est coupée en rotonde de façon à fournir de 
4*ampleur tuyautante, mais sans plis réguliers 
tti marqués. 

La manche se compose en dessous d’une 
manche pagode un peu courte, dont la couture 
devant est cachée sous deux blondes, cousues 
pied à p'el. Le long de cette couture et sur 
cette blonde sont posés de glands qui retombent 
superposés. Sur le haut de la manche sont cou¬ 
sues des bandes étroites, qui sont parallèles de¬ 
vant, avec un intervalle de 3 centimètres là où 
se trouve le premier gland. 

Trois volants garnissent la manche, chacun 
Ibordé d’une bande et terminé par une blonde 
moire. Ces volants ne se rejoignent pas; les 
-glands garnissent le vide. 

Sur le corsage sont trois bandes, bordées de 
chaque côté d’une blonde, posées en V devant 
comme derrière. 

Sur la basque, des bandes pareilles sont pla¬ 
cées en V renversé devant, sur chaque hanche 
et derrière. 

La jupe est garnie de volants, ayant pour 
disposition trois rayures graduées, avec filets 
satinés en tons plus foncés encadrant les 
rayures. Une blonde noire borde chaque 
rayure. 

(Les bandes à petits carreaux font partie de 
la coupe de la robe à dispositions ; mais on peut 
les remplacer par des rubans assortis.) 

Toilette de bal. — Coiffure en cheveux ; 
bandeaux bouffants courts, ornés d’une garni¬ 
ture en feuillage nuancé avec pendilles en perles. 
Ces feuillages fonnent deux touffes posées très 
en arrière et fort bas sur le cou. Ces deux 
touffes sont reliées par un bandeau de perles, 
qui passe sur le sommet de la tête, et d’où re¬ 
tombent des pendilles en perles. 

Robe en satin, ornée de gaze iris , de ruban 
de satin et de ruches en tulle. 

Corsage décolleté, à trois nervures devant ; 

De ce m ber 1855. 


forehead ; the sides ; are open and turned ont- 
wards.and than corne round under the chin. 

The curtain is made of hlack lace, on which 
are laid two rows of long loops of shaded ribbon. 

(The sides of Ibe front are, as ohove stated, 
turned backward so far that when viewed in 
profil the inside is visible.) 

Silk dress, having a pattern composed of 
white bands wilh small black and grey squares 
and decorated with a black blonde called 
mignonnette (lhat is to say, the very smallest 
made); on the sleeves there are small tassels. 

The body is high and sits very close. The 
waist lappeU are eut separate and sewed on. 
They are eut in a circular shape so as to be full 
enough to form flûtes, but withoot any réguler 
or marked plaits. 

The sleeve is composed of a pagoda under- 
sleeve, rallier short, the front seam ofwhich is 
concealed under two blondes, sewed foot to foot. 
Along this seam and on this blonde are placed 
tassels Lhnt fall over eacb other. On the top are 
sewed narrow bands which are parallel in front 
with an interval of about an inch where the first 
tassel is. 

Three frills decorate the sleeve, each bordered 
by a band and terminated by a black blonde. 
Tbese frills do not touch ; the tassels occupy the 
space between. 

On the body are three bands, bordered on 
each side with a blonde, placed V shape both 
before and behind. 

On the lappets are similar bands in the shape 
of an inverted V, in front, on each bip, and 
behind. 

The skirt is triramed with flounces, which 
hâve a pattern of three graduated stripes be¬ 
tween satin fillets of a 'darker shade. A white 
blonde borders each stripe. 

(Bands with small squares form part of the eut 
of the dress with spécial patterns for each part, 
but they may be replaced by ribbons to 
match.) 

Ball Toilet. — Hair coiffure, coqsisting of 
short puffed bandeaux, ornamented with a trim- 
ming of shaded foliage and pendant pearls. This 
foliage forms two tufts placed very backward 
and low on the neck. They are connected by a 
band of pearls, which passes over the summit 
of the head and has pendant pearls hanging 
from it. 

Satin dress, ornamented with iris gavze , satin 
ribbon, and net ruches. 

9 9 

Body low with three ribs in front ; the waist 
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tailla busquée derrière, à pointe très aiguë et 
très longue. Pour donner de la grdce à cette 
pointe, il faut lui faire prendre la forme de la 
taille et du corps, comme le fait un buse d’un 
corset. 

Le corsage est orné d’une herthe de 12 à 
13 centimètres en tulle apprêt, recouvert d’un 
bouillonné de gaze sur lequel courent deux 
plissés de ruban de satin serpentant de manière 
à former des anneaux garnis à leurs jonctions 
par des nœuds eu satin n° 2. l’ne niche en tulle 
termine le bas de la bertbe. 

La manche courte, ruchée de tulle et recou¬ 
verte d’une manche formant la cloche ruchée de 
tulle et garnie comme la herthe. 

La jupe, très ample et longue derrière, est 
ornée d'une garniture haute de 65 à 70 centi¬ 
mètres, disposée sur du tulle apprêt. 

Cel ornement se compose d’un bouillonné en 
gaze iris , sur lequel courent trois rangs d’en¬ 
lacements en mban de satin : le rang du haut 
en n‘ 2, le deuxième eu n° 3, et le dernier en 
n° 5. Le bas est ruche en tulle. 

Cette garniture est cousue sur la jupe dans 
le haut seulement ; elle retombe par son propre 
poids. 

La gaze iris a un brillant qui s’harmonise 
bien avec le satin. 

Si l’on fait cette robe en taffetas, on rempla¬ 
cera la gaze par du tulle de Lyon ; mais on con¬ 
serve le ruban de satin. 

Le ruban pour les enlacements est gaufré en 
petits tuyaux et cousu par le milieu de fa^on que 
les tuyaux fassent bien saillie. 


PLIXCHR DR IJKCiEltIR. 

MAISON COLAS. 

N° I . Bonnet babillé en blonde blanche et 
dentelle, orné d’un camélia double et de rubans 
de taffetas. De chaque côté retombe une barbe 
en ruban , bordée de blonde et garnie de petits 
velours. 

2. Bonuet en point d’Angleterre. Le 
fond se compose de petites dentelles couchées 
Tune sur l’autre sous un ruban croisé. La gar¬ 
niture forme un double bavolct, et les orne¬ 
ments consistent en rubans de taffetas et de 
velours. 

N' 3. Bonnet du matin, en mousseline, garni 
de plissés en Valenciennes et en rubans. 

N° 4. Bonnet capuchon, en mousseline, 
doublé de taffetas et garni d’une Valen¬ 
ciennes , avec chou en ruban et Valenciennes. 


behind terminâtes in a very long and very nar- 
row point. To give lhe necessary grâce lo ihi* 
point, it must take the sbape of tbe waist and 
ot the body just like the busk of stays. 

Tbe body ia ornameuted u ith a bertha of aliff 
net about five inches wide.covered witb poüèd 
gauze on which are two rows of plailed satin 
ribbon winding about so as lo form rings oroa- 
mented wbere they meet by bows of No 2 satin. 
Tbe bertha is terminated at boltom by a tulle 
ruche. 

The sleeve is short, quilied wilh tulle and co- 
vered by another sleeve in the bell shape, aise 
qtilled witb tulle and trimmed iike tbe bertha. 

The skirt, very full and very long behind. is 
ornamented wilh a trimming 26 cr 28 inches 
deep, supported by sliff tuile. 

This ornament consista of a pufliog of iris 
gauze % on which are three rows of interiaced 
satin ribbon : tbe top row of No. 2, the second 
ol No. 3, and the last of No. 6. Tbe boltom is 
quilied wilh tulle. 

This trimming is sewed on lhe skirt at lhe top 
onlv, il faits of ils own weight. 

The iris gauze bas a lustre tbat barmomzes 
well witb satin. 

If this dress were made of plain siîk lhe gauze 
should be replaced by Lyons tulle, but the sarae 
satin ribbon should be employeJ. 

The ribbon for the interiaced ornament is gof- 
fered in small Mutes and sewed along the middle 
so as to leave the Mules verv salient. 


PLATS 8* THS LINEN. 

(B\ Mmk. Colas.) 

No. I. Dress cap, of wbite blonde and lace, 
ornamented with a double camélia and stlk 
ribbon. On each side faIIs a ribbon lappet bor- 
dered wilh blonde and trimmed witb narrow 
v elvet. 

No. 2. Cap, of English point lace. The fiead is 
( oraposed of narrow lace one row laid on another 
under a cross ribbon. The trimming forms a 
double curtain. and tbe ornements consst of 
rib! ons and velvets. 

No. 3. Morning cap, of rnu&Jin, trimmed wrth 
plaits of valencienues and ribbous. 

No. 4. Cap, hood, of muslin lined with silk and 
trimmed wilh a row of Valenciennes, and rosette 
of ribbon and Valenciennes. 
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N u 5. Fichu Rit tort, en tulle, garni de gui¬ 
pure, avec agrafes en ruban. 

N° 6. Col en Valenciennes, avec petits 
velours à plat. 

N° 7. Col broche, en application et entre- 
deux. 

MAISON ALPHÛNSINE. 

N® 8. Coiffure, en velours neige , bordée 
d’une blonde et ornée de deux belles plumes. 

N° 9. Chapeau en taffetas blanc, avec fan- 
ebon de velours, lia volet garni de dentelle noire. 
Deux branches de fleurs retombent depuis le 
haut de la passe sur les côtés. 


PATRONS DU MONITEUR DE U MODE. 

Côté n° 4. 

Paletot ajusté derrière, droit devant, qui 
sera reprodait sur la gravure n° 446 du 
Journal. 

Ce vêtement se fait en drap velouté ou à 
double face ; on le garnit de petits boutons de 
soie assortis à l'étoffe, et de deux galons de 
deux tons différents (sur drap gris mêlé de brun, 
un galon brun et l’autre d’un gris plus clair que 
celui du drap). Ce patron se compose de trois 
parties : 

N° 1. Devant. — N° 2. Dos . — N° 3. Moitié 
de la manche. 

On remarquera que pour former la basque, 
la partie A, du devant, croise sur la partie 
marquée de même sans être cousue du haut en 
bas. 

Le dos se compose de deux lés unis ; une 
couture creusée, et à la basque la partie E, du 
patron 1, croise sur la basque du dos. 

N u * 4 et 5. Patrons de chapeaux de madame 
Alexandrine. 

Les lignes de points, snr le patron n* 4, 
indiquent les entailles à faire à la sparterie pour 
rejeter le bord en arrière. On fera le même tra¬ 
vail au patron n° fl, dont la passe est encore 
plus évasée. 

CÔTÉ N® 2. 

Corsage et manche de la seconde figure de 
notre gravure n° 446. 

? Ce corsage est garni de galons, d’effilés et 
d'obves. Les A indiquent le galon; les B l’ef- 
filè* La ligne B, allant de In ceinture à l’épaule, 


♦s b — 

No. 6 êmtori fichu, net trimmed with guipure, 
and ribbon agrafes. 

No. 6. Collar, of Valenciennes, with narrow 
velvets loid on fiat. 

No 7. Broche collar, of application and inser« 
lions 

(Dr Mllb. Alphowsinb.) 

No 8 Headdress. of snowed velvef, bordered 
with a blonde and ornamenled with two hand- 
some fealhers. 

No 9. Bonnet, of white silk, with a velvet 
fanchon. Curtain trimmed withblack lace. Two 
branches of flowers fal! from the top of the front 
down the side. 


DESCRIPTION OF THE PATTERNS. 

Sine n* 1. 

Paletot, shaped behind, straight in front, which 
wilï appear in the Eograviog No. 446 of the 
Journal. 

This garment is made of velvet clolh or double 
faced clolh* U is trimmed with small silk but¬ 
tons malching the stuff and two galloons of two 
different colours (on grev clolh mixed with 
brown, one brown galloon and the olher of a 
lighter grey than tbatof the clolh). This pattern 
is composed of three parts. 

No. I. Front. — No. 2. Back. — No. 3. Half 
the sleeve. 

It will be seen thaï lo form the lappet, the 
part A of the front, laps over the part marked 
the same witbout being sewed from top to 
bottom. 

The back is composed of two widths joined; 
oneseam bollowed, and at tbe lappet the part E, 
ofthe pattern No. !, laps on the back lappet. 

Nos 4 and 5. Patterns of bonnets by Mme. 
Alexandre. 

The Unes of points on pattern No. * indicate 
the notches to be made in the wiltow to throw 
the edge back. Do ihe same to pattern No. 5, 
tbe front of which is still more open. 


Sbde Na 2. 

Body and aleeve of tbe second figure in 
our engraving No. 446. 

Tbe body is trrmmed with galloons, fringes, 
and olives. The a*s mark the galloons, theB’s 
the fringe. The line B, running from the woist 


Digitized by ^.ooQle 



indique tout naturellement un effilé sans galon 
qui forme bretelle, et se continue derrière. 

N* t. Devant. — N° l. Dot. — N* 3. Petit 
côté du dos. — N* 4. Manche. 

La manche se compose de trois bouillons, et 
le haut de cette manche forme des plis plats qui 
descendent de l'épaulette au premier bouillon. 
Les lignes C et 1) indiquent les parties froncées 
qui séparent les bouillons. 

N° 5. Col à broder au plumetis sur mous¬ 
seline , avec application de tulle formant den¬ 
telle autour. Après avoir exécuté tous les cor¬ 
donnets entourant chaque (leur et chaque feuille, 
la mousseline se découpe pour ne laisser que le 
tulle. 

N* 6. Semé à broder au plumetis sur mous¬ 
seline pour manche à deux bouillons. 

N° 7. Entre deux pour séparer les bouil¬ 
lons. 

N* 8 Garniture pour la manche. 

N* 9. Petite garniture broderie anglaise et 
plumetis pour toilettes d'enfants. 

MA FEMME ET MA NIÈCE. 

iSuite.) 

La première personne qu'il vit en rentrant 
fut Martial, son vieux grognard. 

— Eh bien f mon général, dit Martial d uo 
air sombre, qu’avez-vous découvert? 

— Que tu es un imbécile. 

— Mon général I... Quelque injuste que 
vous soyez envers moi, il est cependant de mon 
devoir de vous prévenir ... 

— Laisse-moi.,.. Je ne t’enverrai jamais à 
la découverte ; tu prendrais des troupeaux de 
moutons pour des armées. 

— Traitez-moi comme vous le voudrez, 
mon général, mais mademoiselle Marthe.... 

— Bon, voilà ma nièce à présent! Un petit 
ange, d un blond de chérubin, et qui baisse 
toujours les yeux. 

— Oui, mais quand elle les relève, elle a 
des yeux comme ceux de Friedland. Quels re¬ 
gards elle avait celle Friedland ! Ils m’auraient 
enflammé sur la Bérésina!.., Je vous dis, mon 
général, que le domestique de M. Isidore vient 
de remettre pour mademoiselle Marthe une 
lettre qu'elle a prise avec un empressement.... 

— Tu en es sûr?... Tu l’as vu? 

— Parfaitement vu ; j’ai encore de bons 
yeux : j’abattrais un Cosaque à trois cents pas. 

—Ah ! cette petite fllle aime les romans par 
lettres!... il est temps que cela finisse, ou je 
ferai danser à M. Isidore une autre danse que 
la sicilienne. 


to lhe shoulder, natursJly imiicatesa fringe wilir¬ 
ont galloon which forma a b race, end is cooli- 
nued down behind. 

No. I. Front. — Nu. 2. Bock. — No. 3. Side- 
pièce of lhe bock. — No 4. Sleeve. 

The sleeve is composed of three pulls, and 
the top of Ibis sleeve forms flat plaît» des- 
cending frora the shoulder-piece lu the first 
pufT. The lines C and t) indicate the galhered 
parts that separate the puffs. 

No. 6. Coller to be embroidered insalio-slilcir 
on muslin, with tulle application fortning lace' 
ail round. After executing the edges of lhe- 
flowcrs and leaves, the muslin must be cul oui 
so as to leave only the tulle. 

No 6. Sprigs to be embroidered in salii»» 
siitch on muslin for a sleeve with two pulls. 

No. 7. Insertion to separate bouillons. 

No 8. Trbnming for a sleeve. 

No. 9. Small trimming, in openwork embroi- 
dery and satin-stitch for children’s toiiels. 


MY U1FE AM) MY NIECE. 

(Continued.) 

The ûrst person he saw on enteriug was Mar¬ 
tial, hisoid sotdier-servant. 

“ Well, general,** said Martial with a gloomy 
air, “ what bave you discovered?” 

“ That you are a blochead. ” 

“ General ! bowever unjust y ou ma y be lowards- 
me, it is still my duty to inform you...*’ 

Leave me.. I will uever send you as a scout; 
you would take docks of tbeep for armies. ” 

“ Treat me as you please, general, bot Misa 
Martha...** 

“ Good ! so it is my niece now. A liUle ange!» 
a fair cherub, whose eyes are always cast down- 
wards. *’ 

“ Yes, but when she looks up, sbe bas eyes likr 
Friedland. What eyes Friedland*» were! Tbey 
would bave fired me ou the Beresina ! I tell yoo r 
general, that Mr. Isidore*! servant has just broughl 
Miss Martha a letter which she received most 
eagerly...*’ 

“ Are you sure? Did you see?” 

“ 1 did, periectly : I bave still good eyes : I 
could knock over a Cossack at three huodred 
paces.** 

“ Ah ! the liUle vench likea romances in tes¬ 
tera!.... It muât end or 1*11 make Mr. Isidore 
dance aornething very different ftnm the sici¬ 
lienne. ** 
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M. Auvray avait pour principe qu’en disant i 
à une femme : « Je sais tout, » on apprend | 
toujours quelque chose. Quoique cette maxime 
soit complètement fausse et impertinente, il 
s’avisa de l’employer. 

— Je sais.tout 1 dit-il en entrant chez 
Marthe. 

— Oh ! pardon I mon oncle, pardon l s’écria 
la jeune Bile. 

— Vous venez de recevoir une lettre de 
M. Isidore Marville? 

— Oui, mon oncle. .. Oh ! ne vous mettez 
pas en colère. 

— Vous voyez bien que je suis calme, dit-il 
d’une voix de tonnerre. Ainsi, vous vous en¬ 
tendiez avec lui pour me tromper? 

— De grâce, pardon nez-nous. 

— Pour le coup, pensa le général, je ne 
m’abuse pas celte fois; cela n’est que trop 
sérieux. Mais c’est donc une passion? dit-il à 
Marthe. 

— Eh bien oui, mon oncle, c’est une pas¬ 
sion. Quand je reçois une lettre de M. Isidore, 
ma tête brûle, mon cœur bat.... Si vous saviez 
ce que j’éprouveI Tenez, c’est une pensée 
éblouissante et fixe, ce sont des rêves dorés qui 
passent dans mon imagination, cette folle, ou 
plutôt celte fée de la maison. 

— Peste 1 quel langage! se dit le général. 
Le premier poëte dut être une jeune fille amou¬ 
reuse.... Au fait, soyons indulgent : l’amour 
est toujours une circonstance ^atténuanle. 

— Mademoiselle, dit-il, à défaut d’un père, 
un oncle n’est-il pas un confident donné par 
la nature? Il fallait me confier plus tôt celte 
folle passion, et savoir si je n'y mettrais pas 
obstacle. 

— Après tout, mon oncle, je suis libre : j’ai 
vingt et un ans, je suis majeure. 

— Ah! vous entonnez la Marseillaise !... 
Ainsi votre majorité vous sert à émanciper la 
morale.... Montrez-moi sur-le-champ la lettre 
de M. Isidore! 

— Mon oncle.... 

— Je le veux. 

— Oh ! je vous en supplie, ne m'accablez 
pas de votre colère ! dit-elle en donnant la lettre 
à son oncle, et en baissant la tête comme une 
coupable. 

— Malheureuse enfant! dit le général. 
Voyons cette lettre.... Des phrases passion¬ 
nées, sans doute.... Du Werther, du Saint- 
Preux.... O séduction !... Lisons. 

Et il commença en tremblant la lettre sui¬ 
vante: 


Mr. Auvray a do pied as a principle tbat by saying 
lo a womao, “ I know ail,” youare sure to learn 
soraething. Allhough this maxim is at once alto- 
géther false and impertinent, be déterra ined lo 
practisc il. 

<* I know ail ! ” exelaimed he, as he entered 
Martha’s room. 

“Oh! forgivc me, uncle, forgive me!” cried 
the young lady. 

“ Vou hâve just receivcd a lettcr from Mr. Isi¬ 
dore Marville?” 

“ Ycs, uucle... Oh! do not be angry. ” 

“ You sec I am quilc cool,” said he, in a voice 
ofthunder. “ So youwere making arrangements 
to dcceive me ? ” 

“ Pray, forgive us ! ” 

“ For once,” thought the general, “I am in 
the right ; this is but too serious. Why is il a 
passion! ” said he to Martha. 

44 Yes, uncle, it is a passion. When I receive 
a lelter from Mr. Isidore, ray face burns, my heart 
beats.... If you knew what I feel! It is adazzliog 
and persisting thought, golden dreams tbat seize 
my imagination, tbat lunatic, or ralher fairy of 
the brain.” 

“Zouuds! what language! ” said the general. 
“ The first poet must hâve been a lovesick mai- 
den ... But, let us be indulgent : love is always 
au exlenuatiDg circumstance. ” 

“ My dear girl,” said he, “in lhe absence of a 
fa the r, is not an uncle a confident givco by na¬ 
ture? You should bave coofided this foolish pas¬ 
sion to me before, and leamt wbether I opposed 
it. ” 

“ A fier ail, uncle, I am free : I am twenty-one, 
and hâve attained my majority. ” 

“Ah! you roake a call to arm s !... So your ma¬ 
jority émancipâtes you from morality... Show me 
Mr. Isidore's letter direct!y! ” 

“ Uncle!” 

“ I will hâve it. ” 

“ Ob, 1 implore you, do not overwbelm me 
with your anger ! ” said sbe, giving the letter to 
her uncle, and baogiog down her head like a 
guilty one. 

“ Unbappy girl !” said tbe general. “ Let me 
see the letter... Impassioned phrases, nodoubt... 
Like Werther’s or St. Preux’s... 0 séduction! 
Let us read ! ” 

And be began the followiug letter with a Irem- 
bling voice : 
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« Mademoioeile, 

» Les consolidés sont venus hier avec sept- 
hoit de hausse... » 

— Comment, les consolidésI dit le générât 
stupéfait. 

— Pitié, mon oncle! dit Marthe. 

Le général continua : 

« Nous devons ce résultat à l’alliance de 
l'Autriche et aux nouvelles de la Crimée... » 

— Vive Dieu ! s’écria le général, de mon 
temps, quand on écrivait à une jeune ûlle, on 
ne lui parlait pas de l’Autriche ni de la 
Crimée!... Qu est-ce q Uft j e dis donc à cette 
petite ... Continuons ; 

« Le ûn courant montera demain de deux 
francs; les primes seront enlevées et les bais¬ 
siez écrasés. 

* Veuillez agréer, mademoiselle , les hom - 
mages respectueux de votre tout dévoué, 

b Isidore Marvillc. b 

— Oh! vous me pardonnerez, mon oncle! 
s’écria Marthe. J ai été si bien inspirée en jouant 
à la hausse!... Vous comprendrez ma joie en 
lisant ce billet, dit-elle en couvrant de baisers 
la lettre de W. Isidore. 

— Oui, mon enfant, je te pardonnerai tant 
que lu ne recevras pas d autres lettres d'amour. 
El moi qui prenais M. Isidore pour un soupi¬ 
rant ! 

— Un soupirant!... C’est bien mieux que 
cela, mon oncle: c’est un huitième d’agent de 
change ... Que de riches parures je vais ache¬ 
ter!... Nous sommes à la hausse, mon oncle, 
nous sommes à !a hausse ! 

— Et le cœur des femmes est à la baisse, 
dit le général. O temps! ô Bourse! 

— A quel propos dites vous cela? demanda 
Gabrielle qui, dsns ce moment, entra dans la 
chambre de Marthe. 

— Je dis que vous êtes deux folles , ma 
femme et ma nièce, reprit-il en embrassant sa ; 
femme. Je vous ai pourtant soupçonnées toutes 
deux. 

— Soupçonnées! s’écria Gabrielle. 

— J avais tort, D.eu merci! Mais j avoue 
qu’en fait de folies, je préfère celle deGabrielle. 
La tienne, ma pauvre Marthe, est la plus triste 
de toutes : la femme qui danse a des ailes; 
celle qui aime, un cœur tendre ; celle qui spé¬ 
cule , une bourse : elle a les grâces d un ban¬ 
quier et les charmes d'un agent de change. .. 

— Mais, mon oncle ... 

— Oh l c’est la vérité! De mon temps, la | 
femme était une déesse qu'on plaçait dans les 
nuages; aujourd’hui, c'est trop souvent une 1 


“ Mil* Martha, 

“ Consolscameyesterday seven-eighths higher. " 
“ Wbat ! consola ! " said the general amazed. 

“ Hâve pity, uncle,” aaid Martha. 

The general read on : 

“ Wf are iodebted for this remit to tfae Austrian 
alliance and the news from the Crimea... *• 

“ Go °d God ! ” cried the general, 4 * in my rime, 
when writing (o a young lady they did not use to 
talk Ht ber of Austria or the Crimea !... What am 
I saying to tbislittle one... Letusgoon : 

“ The acount will be two francs higher to- 
morrow ; the différences must be paid, and the 
Bears will be overwhelmed. 

“ Please to accept the respect fui bornage of 
jour roosi dévoted 

“ Iadore Marvillx. ” 

c *Oh! you will forgive me, uncle!” cried 
Martha. “ 1 bave been so forlunate io speculalinv 
fbr a rise!... You will undersland my joy ou re- 
ceiving tbis noie, ” said she, coveriug Mr. Isidore'* 
letter witb kisses. 

“ Yes, my child, I will forgive youaaylhiiig,so 
that you do not receive lovekUers. Wby 1 toak 
Mr. Isidore for a lover ! ” 

“A lover!... Hc is better tban thaï ; be is the 
eighth part of a slock broker. Wbat rich jewels 
I s bail buyl... We are risiug, uncle ; we are 
rising !” 

“ And women's bearts are going down,” said 
the general. <( Otimes! O stockjobbing ! ” 

“ Why do you say that?” asked Gabrielle, who 
al this moment entrred the room. 

11 1 say that you are two madeaps, wife and 
niece,” resumed he kissing bis wife. 4 * I bave 
however suspecled you both. ” 

I . “ Suipected!” cried Gabrielle 

“ I was wrong, tbank God ! But 1 contes* that 
in point of fol lies I prêter Gabrielle's. Voues, my 
poor Martha, is tbe saddest of ail : the womaa 
who dauces bas wings ; she wbo loves, a teoder 
beart, sbe who spéculâtes, a purse : she bas tbe 
grâces of a banker, and the charma of a stock- 
broker.” 

44 But, uncle... ” 

“ Oh, it is tbe trath. la my time, womaa was 
a goddess whom we placed in tbe clouds; aoar, 
she is loo frequently a jobber in railways, enve- 
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agioteuse de chemins de fer, qui s enveloppe 
d’une colonne de fumée Quant à toi, danse, 
ma Gabrielle, je ne m'y oppose plus : je t ac¬ 
compagnerai à tous les bals ; et, s’il le faut, j y 
verrai lever l’aurore, comme un mari ver¬ 
tueux. 

— Oh ! que je vous aime 1 s’écria Gabrielle. 

— Tu danseras des scholtischs, continua-t-il, 
des rédowas, des siciliennes ; j’y consens d au¬ 
tant plus volontiers que ce sont des danses 
morales et haletantes , qui ne permettent pas 
de dire un mot à son cavalier. Danse, mon en¬ 
fant, la gravité du mariage ne s’y oppose pas : 
David dansait devant l’arche sainte Mais sur¬ 
tout ne fais pas comme cette pauvre Marthe : 
les locomotives vont vite ; encore un peu, et 
elles emporteront sur les chemins de fer la 
grâce et la poésie des femmes. 

A nais Sâgalab. 


FUNÉRAILLES DU FILS DE LA REINE 
POMARÉ. 

Le fils aîné de S. M. la reine Pomaré, 
le prince Arüaue, est mort dans la nuit du 
12 au 13 mai. Les obsèques du jeune prince 
ont eu lieu le mercredi 23, et avec un cé¬ 
rémonial tout particulier, au sujet duquel 
nous trouvons de curieux détails dans le 
Messager de Taïti, du 27 mai : 

« Pendant les jours qui précédèrent les 
funérailles, tous les habitants de Taïti et 
de Moorea sont venus processionnellement, 
portant leurs drapeaux, faire à la reine leur 
visite de condoléance; ils étaient vêtus 
d’habits de deuil, les femmes avec les che¬ 
veux coupés, les hommes avec la tête rasée, 
et portaient des présents en nourriture de 
toute espèce. 

y> Le doyen des chefs de chaque district, 
se détachant du cercle formé par les assis¬ 
tants devant la maison mortuaire, prenait 
la parole et disait : « Salut à toi, Pomaré, 
reine de Taïti, salut au nom du vrai Dieu! 
Nous venons ici, nous chefs, juges, mu- 
lois et huiraatiras des districts, pour te 
saluer et pleurer avec toi la mort de ton 
fils. y> Tairapa, orateur de la reine, répon¬ 
dait : « Chefs, juges, mutois et raatiras des 
districts, Pomaré est heureuse de vous 
voir ; elle vous remercie de celte marque 
d’intérêt, et elle vous invite à entrer dans 


loped in a column or smoke. As for you, dance, 
my Gabrielle. I no longer oppose it; I will take 
you to ail tbe halls ; and, if necessary, will stay 
tilt dawn, like a virluous busband. ” 

“ O how I love you ! ” cried Gabrielle. 

You sball dauce schottisches," contioued be; 
“ redowas, siciliennes; I consent so mucb lhe 
more willingly as they arc moral and breatbing 
dances, whicb do nol allow a partner to speak a 
word. Dance, my girl, lhe gravity of wedlock does 
not forbid it : David danced before the ark. But, 
above ail, do not imitate poor Martha : locomotives 
go fast; ere long, they will bear o(T along the rail 
ail tbe grâce and poetry of women.” 

A nais Segalas. 


FUNERAL OF QUEEN POMARÉ SON. 


The eldest son of H. M. Queen Pomaré, prince 
Arûaue, died in tbe nighlbetween May 12 and 13. 
The obsequies of the young prince took place on 
Wednesday lhe 23rd, with a very peculiar céré¬ 
monial, rcspecting which we find lhe following 
curious details in the Tahiti Messenger of May 27 : 

“ During lhe days thaï preceded the funeral, 
ali the inbabitants of Tahiti and Moorea came in 
procession preceded by flags, to ofler tbe queen 
tbe expression of their sympalhy. They were ait 
elothed in mourning; the womco had eut o(T their 
bair, tbe men bad shaved their beads, and they 
brougbt fond of every kind. 


” The eldest of the chiefs of the district, ad- 
vancing from tbe circle formed by lhe persons 
présent in front of the hotisc where the deceased 
lay, pronounced the following address : 4 Ilail to 
thee, Pomaré, Queen of Tahiti, hai! iu lhe name 
of the true God! We^arc corne here, wc the 
chiefs, judges, mutois and huiraatiras of the dis¬ 
tricts, to greet thee and bewail with thec the 
dealh of tby son.* Tairapa, the queen's orator, 
replicd : 4 Chiefs, judges, mutois and raatiras of 
the districts, Pomaré is pleased to see you ; sbe 
thanks you for ibis mark of inlerest, and invites 
you to enter this bouse and weep over the body 
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cette maison pour pleurer sur le corps 
de son fils. * Puis la foule entrait, et la 
demeure de la reine retentissait de sanglots. 

» Les funérailles ont été célébrées avec 
toute la pompe possible, grûce aux moyens 
dont le gouvernement du protectorat dis¬ 
posait. Le cortège a pris la route de 
Papaoa : la corvette In Moselle a fait len¬ 
tement une salve d’artillerie de vingt et un 
coups de canon ,* en épiquant ses vergues 
et en mettant son pavillon en berne; elle 
a tiré jusqu’au coucher du soleil un coup 
de canon de demi-heure en demi-heure ; 
tous les bâtiments sur rade ont eu pendant 
toute la journée leurs couleurs à mi-mât. 

* Le corps était placé sous un dais tendu 
de noir et porté par dix chefs, les coins 
du poêle étaient tenus par deux officiers 
français et par deux chefs indigènes. 

» Venaient ensuite Sa Majesté la reine 
en grand deuil, les dames de sa famille et 
de sa suite, Ariifaait, son mari, le régent 
Paraita, M. le commissaire impérial, 
Mgr Pévéque d’Axiéri, MM. les consuls 
d’Angleterre et des États-Unis, les comman¬ 
dants des bâtiments en rade, etc., etc. 
Arrivé â la pointe de Papaoa, le corps a 
été déposé entre le caveau funéraire et 
la chaire élevée en plein vent pour les pré¬ 
dicateurs ; les troupes se sont rangées en 
bataille sur le rivage, faisant face à la 
mer, et le délilé des districts a commencé. 
Une décharge générale de mousqueterie 
a annoncé le commencement de la cérémo¬ 
nie. Plusieurs ministres ont occupé la 
chaire; le sermon du dernier d’entre eux 
â été précédé par une seconde salve de 
mousqueterie. 

» Le corps d’Arüaue a été déposé près de 
celui d’Aimata, sa fiancée; il a été reçu par 
les quatre gardiens de tombeaux , portant 
l’antique costume des Taïtiens. Ces quatre 
hommes, les seuls avec la reine qui puis¬ 
sent pénétrer dans cette maison, ne peuvent 
y entrer avec les vêtements qu’ils portent 
ordinairement, et ils ont dû, à l’occasion 
des funérailles, rester vingt-quatre heures 
sans boire, ni manger, ni parler. Cette 
coutume semble être un dernier vestige des 
anciens rites idolâtres. » 


of ber son.* Tben ibe crowd went in, and the 
royal abode ecboed with their sobbing. 

“ The fanerai was celebrated with ail possible 
porop, thanks to tbe means at lhe disposai of Ibe 
protecting governmeni. The procession look tbe 
road to Papaoa : the brig Moselle fired al long in¬ 
tentais a sainte of twenly one guns, having ber 
yards apeak and ber flag awafl. Sbe fired a gnn 
every balf hour till Ibe sun went down ; ail the 
vessels in the roadstead bad their colours balf- 
mast bigh duriog the day. 


“The body was plaeed under a canopy hang 
with black and borne by len chiefs; tbe cornera 
of lhe pall werc held by two French officers and 
Uo native chiefs. 

“ Neit came Her Majcsly tbe Oneen in deep 
mouming, the ladies of ber family and hoosehold ; 
Ariifaait, ber husband ; the Regenl, Paraita ; ibe 
Impérial Çommissary ; the Bisbop of Aiieri; tbe 
Consuls of Great Britain and the United States ; 
the eommanders of the ships in tbe roadstead, etc. 
Wben tbey reached the point of Papaoa, tbe bodj 
was deposited belween tbe vanlt and tbe pulpit 
erected in the open air for tbe preachers; lhe 
troops were drawn up in battle array on lhe beacb, 
facing the sea, and the filing off of lhe districts 
begau. A general disebargeof musketry aonouu- 
ced the beginning of ibe ceremony. Several mi¬ 
nistère ascended the pulpil ; and tbe sermon of 
tbe last of them was preceded by a second volley 
of musketry. 


“ The body of Arûaue was laid near tbat of bis 
betrothed, Aimaia; il was received by the four # 
guardiaos of the tombs, wbo wore tbe andem 
costume of tbe Tahitiaus. These four men, wbo 
alone with the queen are allowed to enter ibis 
bouse, ma y not cross ils tbresbold in the clolbes 
tbey usually wear, and tbey are required, on the 
occasion of a fanerai, to remain twenty-four hours 
witbout drinking, ealing, or speaking. This 
appears to be a lingering remnant of the ancient 
idolatrous rites. " 


Ad. GOUBAUD, directeur-gérant. 


Paris, — Imprimerie de L. Maitinit, rue Mignon, î. 
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